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’ ÎLE: il Rome , il injïruit des chofes qu’il

j doit faire. prgc 5
Elegic l I. Pficre aux Dieux dans un 714qu a“
’ dont il 211m mamé par une grande rampai.

Page k 19Ekgie Il I. Il décriq jàn départ de Rome lar:

qu’il s’m 4114 en en]. P- a;
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IXTRÂIT DU PRIVILÈGE
du R0].

An gréée 8c Privilege’ du Èo’y , en

date du 1;. Septembre 1588. (igné L:
P a u r. 1. A r n , Regiflré fur le Livre“ de la
communauté des Marchands Libraires 8c
Imprimeurs de Parisle 2, ;. Septembre r 688;
Signé B. Commun), Syndic. Il efk permit
à.Es1-IENNE ALGAY Srsqk un
MARTIGNAC , de faire Imprimer patter
Libraire ou Imprimeur qu’il Vomit: choiür.’
1c Livre liât Iluy compofé , intitulé: La.
Oeuvre: ’Owid: , avec in: nouvelle Tra-
duüim; 8c ce pendant le temps 8c efpace
de huit ànnées 5 “à Commencer du jour que
lefdites Oeuvres feront achevées d’lmprid
mer pour la premiere Fois .- avec défenfcs
À toures per ormes d’en vendre d’autrq
Impreüîon , à peinelde confifcarion des
Exemplaires contreJairs . 6: de trois
livres d’amande. A I l

x

.7301. VIII.



                                                                     

Ledit Sieur a Cedé ç droit dudit Privilcgé

îHonAca Menu, ibrairc de Lyqn,fuia
Ivan; l’accord fait cntr’cux. t

Les Exemplaires mit été fournis ’*

.  Àchcw’ d’Imprhmr le darnicrfuilltt 16974
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fr R ,I S’T* I Ü M.

LIBER .PRIMUS. j

ELÈGIA PRIMA.
ARVE , ( necimideo ) ne me;

I Liber , ibis in Ur em :
(Heimibi! ) quad I319011213710

”   mm livet in tua..  15 rada/éd “maltas; qualem de”!
k l car/hl): dà.Infelix, babilans tampon“: lmjm baba.

à un): lié». Quelques lump rares tîcnnçnt qu’Ovîg

de apoüro hc icy [on premier livre de; Tunes 5 qui!
galures ment qu’il ne s’addtclïc qu’a cette plet-mac

(sur. . . ., bDomîno me. Ponta: dît qu’Ovîdc devon meute
Parti tu 5 pataque je: Livres (ont les alfa!“ 351”
pçodnôâsba: d: l’cfpmdes Amuse. . , -



                                                                     

LES OEUVRES

lDOVIDE
LIVRE. PRÊMIER.

DESTRISTES;

î ’ ,M ELEGIE PREMIÈRE. x
Ovide palle à jà» Livre , 67’ aprc’: lui avoit“

ï perm: d’aller à Rome il Fin/fruit de:
chu/ès qu’il j doit faire.

U veux donc aller ûns moy à
Rome , mon a Livre 2 ]c n’en:

N vicl “point ton bon-heur.vHelas
- z que n’ait-il permis à ton b maî-

tre de t’accompagner. Vas y, mais fans or-
nement comme doit eût; un banni. Couvre
toi felon l’état où ton malheur t’a “re-

l duit, non pas d’une couverture teinte en,

l A ij



                                                                     

4 P.0VIDII Tnsrnm , L13. I.
Net te purpura: relenta mutiniez fun:

Non a]! conveniem luflilzu: ille taler.

Net k tituba minio , me miro cham: notetur .-

Cundida net nigreî carnau f route gente.

Felite: ornent [me injîrumenta libellas.

Fortiiniclmemarem te dém de mac.

Née frugili gemme poliantur pumieefrontet:

bine/urus puffa ut videure tamis.

New litumrum pudeur. qui viderit illas,

De lutrjmi: fait” [émier cf: meù.

Fade , Liber, verbijque met“: loti; grain/kilim.

Cantingam cette qua Iicet in: pede.
si quit, ut in populo , rio/hi mm immemor illit ,

si qui: , qui, quid agum , forte requirat, erit;

73m? me dite: milvum ramai ejè negabis.

Id quoque , quad vivam , manu: bube” c Dei

bique in; te mmm quanti plum legena’um ,

Ne, que non opus e]? , forte quuare, (bibis.

Protinm admonitus repetet mm criminiu kifer;

Et pemgitr populi publiai: ore relu.

a Vueînia. Fleur appellée Vacîe: don: la couleur tire

fur le pourpxc 8: le violer. Ib Hirjùtm. Il ne veut pas que (on Livre foitbxcn re-
lié pou; marque de fa triüçffc. . .

q Du. C’en; Augultc qu’il mute de Dieu par une aa-

une outrée. v



                                                                     

Les ansrzs 1:30va , LIV. I. g
C pourpre se en violet , car cette couleur
iied mal au dueil.
à Que ton titre ne foit point écrit en ca-
raâcre de vermillon 5 qu’on ne frotte pas
d’huile de .Cedre tes Feuillets , 86 que les
ages brunies au milieu ne (oient fPoint:
lanches vers les coins. Qu’elles ne oient

point polies des deux coftez avec une
pierre once -, afin que tu par-cimes tout
D herii e’ ,. comme fi tu avois ces cheveux
épars. Ces fortes d’embelifi’emens ne con-

viennent qu’aux livres heureux. Tu ne dois
point Perdre le fouvenir de mon infortune.
N’ayé Point de honte de tes ratures. Ceux
qui les verront , jugeront bien que mes
larmes les ont faites. Va donc mon Livre,
86 (alde de ma part tous les lieux qui m’ont
été agreables , car au moins il m’ell: Per-
mis d’y mettre le pied de cette forte.

Que s’il y a quelque Romain qui fe fou-
venant encore de moi, te demande ce que
je fais , tu lui dira que je fuis encore
envie , mais que je la traîne en lan-
gueur , 85 que même je ne vis que par
la faveur ë’un c Dieu. Enfuitte fi quelque
curieux veut s’informer d’autres choies ,
ne lui réponds rien , mais laide toi lire,
pour éviter de parler mal àpropos.

Sitôt que tu paroitras le Leéteur le fou-
viendra des Vers que j’ai faits autrefois , 86
3e ferai déclaré criminel d’Eilar par la voix

A îij



                                                                     

’4’ * P. Ovmn Tus-mm, 1.13.1.

Ne: un dçfendas, quamvù mordebere diam

045402: patrocinia non bond ptjor m’t.

Invenles’aliquem , qui me ,âlÆiret 4demtum;

I Carmim ne: 14m: perlegat i124 genis:
m

Et racina/hum , naquis malus gadin, opter,

Sir mm [mita Gaz/2m puma miner.

No: quoque , qnifqui: nit, ne fit mijêr ille, pre-
camur , ’

Planta: mijèro qui volet ejè Demi

gnaque volet , rata/in: ;4614t4que Primipis in

Sedibu: in parrii: der mibi paj’e mari.

Ut panga: mandata , Liber , mlpabm for/2m;

Ingeniique miner taude ferêre mai.

Ïudiris aficium (fi , ut re: , in: rempota mmm

gamma quæfto tempera tutu: m’y.

Carmina provenium anima .deduéïd ferma ;



                                                                     

Les Tms-rns n’vanE , Liv. I. 7,
Publique. Ne t’avife pas de te juflilier quoi-
que puiIÎent dire contre toi les médifans un
défenfe ne rendroit pas ta caufe meilleure.
Tu pourrois trouver quelqu’un qui touché
fenûblement de ma Perte , ne lira pas ces
vers d’un œil fec , 86 qui pour n’ePcre pas
écouté des médians efprits fera des fouhaits
en lui même , que ma peine devienne moins
rigoureufe , après que Cefar fera adouci.
Quel que foie cet homme , je fouhaitte
qu’il joüifle d’un bon-heur éternel , pilif-

qu’ildeüre que les Dieux ne (oient point
irritez contre un miferable z (1111 voyc
tous fes voeux accomplis , 85 quand la co-
lere du Prince fera pallëe 5 qu’il me per-
mette ide pouvoir mourir en mon pais
Peut-être que l’on te blâmera de vouloir
executehr les ordres que je ce donne , 86 que
tu feras moins ellime’ que mes precedens
ouvrages-,un luge doit bien fçavoir prendre
le feus des allaites , 8c l’occafion favorable
de les juger. Tu feras exempt de reproche
Il tu fçais bien prendre ton temps. Les
vers coulent aifément , quand on a l’cf rit
tranquille. ’Mais les maux qui nous Fur-
viennent , nous font aller trii’cement nos
jours. Un homme qui (En: des vers , cher-
çhe la retraitte 861e repos , 86 moi je fuis
agité de la mer , des vents sa de la tem-
Felix.

La Po’e’fie demande un efprit exempt de
A iiij



                                                                     

8 P. Ovmn TRISTIUM , L15. I.
mammy mais tampon; nojIm malin

Carmina fècejîtm feribentis à (m’a apurant :

Me mare, me verni , mefem jaffa bjems.
Carnzinibm ment: 0mm: 4541: ego pardieu: 0942m

Hæfùrumjugulo jampm’a jamque mec :

En gnaque, quadfzeia, judex mimbitur and: 3
Serilstnqm’ mm wm’â qualiacunque lager.

D4 mibi a Meaniden- , (7’ rat eircumfpice “fait -,

Ingenium mais excider 9mm mais.

Denique femme: fanu , Liber, ire mmm”;
Nu run” fit lem dijjàlieuijè putier.

Non ira je nabi: puée! Fortune; [émendant ,

Ut tibi fit ratio madi: 1146471114 nm.

Donc: cmm jà/pe: , timii mye” amure 3
Querendique mêlai nomine“: arder met.

Carmina nunc ji nonjludz’umque, quad obfuit, odi,

si: prix. ingenia me fuga paru meo .-
I mmm , i, pro me tu , mi licet , tri/Pi“ Romans.

Dîfaeermt , pMjèm nunc meus «je liber.

N86 te, quad venins magmzm peregrinm in arôme,
Ignomm populo Îpnjè venin puez.

Il! titilla cam: , gafa nofeêre colore:
Diaîmulare veli: te lice: (0è meum.

aMronf’dm: La Mconic contrée d“Aûc mineure à:

vantait d mon elcvc Homcxc. -



                                                                     

Les Tmsns n’Üvmn , Lw. I. 9
toute frayeur, 86 moy miferable je crois à i
toute heure qu’on me tient l’épée à la gorge,

Œe f1 j’ai affaire à des gens équitables,
ils regarderont ces Elegies avec éton-
nement 3 86 ils leur feront indulgens de
quelque manicre qu’elles f0ient écrites.
Faites-moy venir a Homere environné de
ces accidens , tout fou cf rit échoücra à la
veuë de tant de maux. 8a t’en donc, mon
livre , fans te mettre en peine d’acquerir
de la reputation , 86 ne rougis point de hon-
te de n’avoir pas contenté ton Lefteur.

La fortune n’en ufe pas f1 favorablement
avec moi , que je doive prendre foin de
t’attirer des louanges. gland j’eilcois dans
la profperite’ , jîeftois [en ible à la gloire, 84

j’avoisubeaucoup d’ardeur à rendre mon
nom fameux. N’ef’t-ce pasafÎez prefentc-

ment, que je ne baille pas la Poëlîe , qui
m’a cité il funef’cez Car enfin mon bannif-

fement eft l’effet de mon efprit. Fais-nem-
moins ton voyaËe , 86 va voir Rome en
ma lace , pui que cela t’en: permis. Ie
ventilois me transformer refentemcnr en
mon livre. Mais. ne peu e pas qu’en arri-
vaut comme un étranger dans cette grande
Ville , tu fois inconnu au monde. Quoique
l’on. t’y voye fans tîrre , on te connoîtra à».

ra couleur , 8: quand même tu voudrois te
cacher , on fçaura que tu me dois le jour.
Entre. manmoins dans Rome à la derobe’e,

A v



                                                                     

Io P. vabig- TRISTIIIM , Lus. I.
Clam 24men intrutq ; ne te me; carmina badant.

Non mm“ , ut quandum plenufavori: tram.

si qui: cri: , qui te , quia/i: meus, (Æ: legendum
Non punt, è gueulin rejiciutque filo;

JnÆiæ, die, titulum. non finn a margoter [morin

- Qui: meruit, pœmu juin dcdit illud opus.
foi/irun exÆeéles , un in 41m Pulutiu me

Sçundm te jubeam , .Cœjàreumque domum.

Jgnofcunt uugujlu mihi la“, Digue locorum.

Venir in boc illiî fulmen ab une cuput.

Ejè quidem memini. mirijima fedibu: illis

Numinu : [éd timeo , qui nocuêre , Dans.

Terretur minima pentu: jîridore columàu ,

anguibus, asti/virer , [24min fuélu mix.

Net prout] àjluliuli: amie: [adore , ji qua.

I Excujk uzidi dentiliu: ugnu lupi.
b Vituret calmi: Pliuè’ton , u pipent ; c? quo:

Opium/fuite, rangera mile; aquos.
Me quaque , quæ/ènjî , fureur 30m arma rimera

I Me mor illfè/lo , tu»; timar, igue pari.

. . ,. l .Qummque C Argolim de Cid/fa Cufburea fugu“ ;.

I aPrueptor amont. Ovide vent parfumer que“. fou
livre de l’art d’aimct cit caufc de (on txil.

b Ifimrcnœlum. Il compare fa chût: à celle de

Ph..è:on.l . écc Arga in! Caphdru. Promonroire dans l’Eub où
(daïoient. dus ficquensnaufïagxs.



                                                                     

Les Tunes n’Ovmf; Lw. I. u
de peut que me’s Vers ne t’attirent quelque
déplaifir; Ils nefont Plus-maintenant en

regne comme autrefois. j
Que li quelqu’un s’imagine que l’on ne i

doit pas te lire 86 s’il te rejette de (es maïns
parceque je t’ai compofé , di lui , regardez-
le titre: je ne donne pas icy des a preceptes
d’amour z On a punil’Auteur de ce livre
comme il le meritoit. Peut-être actais-ru
que je cordonne d’aller te montrer à la
Cour dans le friperbe Palais de Cefar. Que
ces lieux auguftes 8: leurs Dieux me veuil-
lent bien Pardonner : C’ef’c de ce Palais que

la foudre cil tombée fur ma teilte. je me
(cuviens qu’il y a dans ces lieux des Divi-
nitez remplis de douceur 5 mais enfin je
crains les Dieux qui m’ont une fois frappé.
La colombe égratignée des ferres d’un
éprevier , s’épouvante au moindre bruit
de fes aîles , 8’45 une ’eune brebis qui a cité

morduë du loup n’oije s’éloigner de la ber-
gerie. Si l’ha’e’tOn vivoit encore , il bu évi-

teroit l’accident qui lui cil: arrivé au Ciel,
86 n’auroit Plus la foliehdc vouloir mener le

char de (on pare. ” ’
Ainfi je confeHe- que je crains lès armes

de jupiter ,dont j’ai déja fend. les terribles
coups; 86 lorfqu’il tonne , il me (emble-
que je vas citre frappé de la foudre. Ceux
de la flotte des Grecs qui éviterent’ les:
Êcueils du Mont? Capbaré , ne tour-nuent.

A« Y);



                                                                     

n. P. Ovmn TRISTIIIM , L13. I.
Semper ab Euboïvi: velu retorquet aquix.

Et met; qmlm, [me] vajbîpercwiz procelli ,

111mm que hm; (/1 , barre: «dire 10mm.

Ergo , un Liber , tintin/â circumfpice mente,

Etfàti: à medidfît :in plebe legi.

Dum petit infirmis nimz’um 4bh’mi4 permis

1mm: , 1mm: nomina fait aguis.

Difcile a]! mmm , bic remis mais in kari:

Diana. con/ilium reflue lem/21W dalmnr.

si pæan“: waza kadi 5 ji 51mm videbi:

Mimi 5 ji vire: fregerit im m;

si qui: cri: , quite dubitanrem à attire tintement

Tradat , à“ ante mmm P414601 qutmtur; 445.

Lute bonhdominoque me fclumipjê
Pervenizu illuc a (7’ main ’10]qu leva.

Namque en vil nama , val qui mihi vulnemfecir,

Salas a Achiliêa tallere mon puff.-

Tantum te 1mm , dam vi: prodejè, videra.

Namfpes cf? mimi ruz/lm timar; miner.

maque quiefcebntmt mon; rehviat in“

. a 4:1:in mon. Achille and: Tclcphcqu’il avoit
lui-1116m: blairé.



                                                                     

Lrs Tunes D’Ovrm , Lw. I. r3
plus les-voiles vers l’lfle d’Eube’e. Ainrî

ma petite barque qui a été battue de la
Tempeüe , ne veut plus retourner dans le
’lieu où elle a penfé perir. Preus donc bien
tes precautions , mon cher Livre , 8c agar.
de au tour de toy avec crainte , pour voir
Q tu ne dois pas te contenter d’être lû du

petit peuple. ’
Icare voulant s’élever trop haut avec des,

ailles trop Foibles donna [on nom à la Mer“
d’Icare. Il en: pourtant mal-airé de te con-
ièiller fr tu--èoîs voguer à rame , ou à. la
voire; l’état des chofes a: le lieu te déter-
mineront là delÎus. Si tu peus citre offert
à Cefar, quand il n’aura point l’efprit oc-
cupé; fi tu vois que toutes chofes confpî-
reut à te favorifer , a: que fa colere fait di-
minuée. “ ’

Que fi quelqu’un (cyprien-te arlui te: .
voyant chancelant 8c timide , 8: qu’aupa-
ravant il lui, dife un mot en ta faveur ,,
aborde hardiment ce Prince. Va t’en donc
à la bonne-heure , fois plus heureux que
ton Maître 8c foulage mon malheur. Car
nul autre que celui qui m’a blcffé ne gue-
ritlà la maniere d’Achille.. Prens feule-
ment garde de ne pas. me nuire , en vou-
lant agir avantagetlfement pourmoy. Car»
mon cfprit eft plus difpofe’ à craindre. qui

efpercr. .Garde-t0)! 2mm de r’allumer lacolere de.-



                                                                     

x - o14 P. Ovmn TmsnnM , 1.13.1.
Er pænæ tu ji: «Item mm: , cave.

Cum amen in najîmm funi: penaude receptuo’,

. Contigerè/Zlue tuant faim): 61mm domum;

depicies i111: pojita: ex ordine frane: ,
glas/ladins “me?” evigilavir idem.

C.Caen turba palam mules affamiez apertes;
lit/3m datât“ nomme frome goret.

1m protal 06/5103 tarifant“ par: viciable. x
Hi quoque , quad. nama nefêif , aman dacent.

Ho: tu velfugizu , me! ,jifaris. cris Imbeôis ,

a Oedipadw: facito Ielegonafque vous.

1):qu tribm , mon” , ji que tibi and parentir,
Ne quemquàm, quamvi: ipfè doceâit , amas.

Sun: quaque manta: ter quinqua volumimt forma,

Nuper 45 exequii: carmina mpm 71123::

Hi: manda dém , inter mmm: referr’z

Parfum vulrum tarpon pMjè mm.
Nquue en diÆmili: [iléite qfl W614 priori:

Flmdaqtge nunc, aliquot rempare lœmfuit;

  Hum quidam manda” tibi ,ji quai: , [1456le s.
Sed 7mm tarde MIMI: fuijè. mon.

a Oedipodm. Ocaipc &Tclcgon tutt-en: l’cçxx’apcrs
5mn y purger a auüi l’art «gitana été fumîh: à. Ovni:
qu en cikou; le parc.



                                                                     

Las TRISTES n’Ovrnr, LIV. I. x;
Cefar, qui peut-être el’t aHbupie; 6c de ne
pas m’attirer to -même un autre malheur.
Mais quand tu zens arrivé chez moi, ô;
que tu toucheras les tablettes de mon cabi-
net, tu Pourras y voir tes freres arrangez
par ordre , qui doivent-ile jour à un même
Auteur. Les autres Font voir ouvertement
leurs titres , 8c montrent leurs noms à de-
couvert. Tu enverras trois à l’écart , qui (e
cachent dans un lieu obfcur. 11s enfeig-
136m: l’Art d’aimer qui n’eB: ignoré de perv-

ionne. ,
Voilà ceux que tu dois Fuir , ou fi tu es

allèz hardi , tu les aPpelleras parricides
comme des a Oedipes 8: des Telegons.
Cependant je te donne avis que li tu con-
iîderes ton Pere , tu n’en aimeras aucun
des trois quoiqu’ils donnent des preceptes
pour aimer. On voit auiiî. dans ce cabinet-
mes quinze livres de Metamorphofes qui
me furent enlevez dernierement , le jour
de mes Funerailles. Île te charge de leur
dire que l’eûat de ma fortune le peut met-
tre parmi les choies qui put changé de
forme ; car en un moment elle en: devenuë
diEereiite d’elle même: Et maintenant on
la voit auüî déplorable qu’elle étoit riante

autrefois. i]’aurois beaucoup d’autres choies à te-
tëcommander il tu les. voulois fig-avoir,



                                                                     

:6 P. Ovmn TIiISTxuM, La. I. -
,de fi, quajùbeunt, mmm, Liber, omnizfnrag.

82mm; Mura magna fatum: cm.

Longa via cf! : propem. nabi: babiraèitur orbi:

abîma: , à trrnî mm mmm mdr.



                                                                     

1.25 Tmms D’Ovmz ,“le. I. 17
mais je crains déa de ne t’avoir que trop
long-“temps retardé. Et puis f1 tu devois

’re charger de tout ce qui me vient dans
l’efprit , ra charge feroit trop pcfantc, le
chemin eft long , marche ville; Pour moy
je fuis obligé d’aller habiter au bout du.
moud: un paîs fort éloigné du mien.
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ente-m sa“ mmm-mlm mWWWWWWWS f%WWW*Ë

P. o V I D I I
NASONIS

TRISTIU’M.

---.ELEGIA II.
i f I mari: (“y mix“ , ( quid enim nil/Ï va-

n * tu [ilpr  471:? )
î

. .ü Solvere .qlmjàtæ p.1nite maniéra
’ ” A mm :

Neve precor , magni [lib/bibite Cx/Ezris in.
supe premente Deofert Dm: alter opem.

G Mulciâer in Trojdm , pro Trojû ,Æabat Apollo :

Æqua Venu: Tennis , P4124: iniquzfuir. 4

Paiera: Ænmn papier Szturnizz rama.

a Multiber. Les Latins donnoient ce nom à Vuïcaîn
qui étoIc le Dîcu du feu , parce que Il: feu amollit [ou-
xcs chînfcs. Multilnr à mainmit).

b 01cm: Æamm. On voit en pluGeurs çndmits de
l’Encidc que Junon favoufoit ou-vcttcmcnt’Turnus
contre Etna.
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L E s

TRISTESI
D’OVID’E.

ELEGIE Il.
Priere aux Dieux dans un nazifmge, dont il étoit

menacé [un une grande tempejîe.

. 413.!:Ni, I E U X de la mer 8: du Ciel,
i puifquc nous n’avons Pour tou-
I te refource que des vœux , ne

’ “4:1 faites point entre-ouvrir nôtre
vaillèau qui cil: déja prchue brifé; 8: ne
fecondcz pas je vous prie la colcre de Ce-
far. Souvent lorfqu’un Dieu nous accable,
un autre Dieu vient à nôtre recours.

a Vulcain s’étoit declaré contre Troye,
«Sc TrOye avoit Apollon dans fon parti. b
Venus favorîfoit les Troyens , 86 Pallas les
tourmentoit. Turnus ailoit protcgé de b Ju-



                                                                     

2.0 P. Ovmn Tus-mm , L13. I.
111e mmm Ventrio nnmine tutu: cm“.

En,” ferox mmm: petiit a Neptunns Ubjèm :

Eripnit b panna Mv: Minch fila.
l Et nabi: aliqnad ,l quamvn (li/lama: 45 illi: ,

Quid venu irato numen Mafia Deo a

Verlm mm? frnnm non projoientid perde :

Ipfk grave: flzargnnf on: laquentis aquæ.

TerribiliÆuc Notusjnêhrt men diffa; puce/21m,

Ad que: mittnntnr , non nm) ire Dm.

Ergo idem vend , ne mafé bada? in nm; ,

71:14an nefcio que , vanue nq/lmferunt a

Me miferum , quanti manta: volvuntur nqunrum.’

34m jam tnünrujiùm nmmapnte)’. ’

Quanta didnÉfo fuàfdunt taquon veltes !

jam jzm taffa-m Tartan: nigm pure-s.

Quodcnnque adfpicizmnibil Æ ng/i ponta: à air;

Fluôlibm bic tnmidi: , nubilms ille mina. I

Inter utrumquefremnnr immaniturbine vend.

NŒit , mi domina parent , undn maria

a Petîit Nçpmnns. Neptune cftoît irrité congre UHT.
fc pour aveu fait .mourir Palamcdc (on peut 5158:
pour avoir navel œnl au Cyclope Polyphêmc qui émît

(on fils. n . .b Patmofno. Minerve fille d: Jupiter 6:01: Nxccc d:
.Ncgtunc.



                                                                     

Les Tnsms D’Ovmi-z , LIV. I. u
non qui perfecutoit Enée , mais celuy-
cy n’avoit rien à craindre fous l’ailiflance-
de Venus. Souvent le prudent a Ulille a.
fend les rigueurs de Neptune , mais fou-
vent auilî Minerve qui étoit Niece de ce
b Dieu l’en, a garanti. Et moi quoiqu’infe-

rieur en merite à ces grands hommes, ne
Puis-je F35 efperer d’avoir un Dieu pour
mon de enfeur , quand un autre Dieu me
fera contraire. .

Mais helas !c’eft en vain que je parle ;-
tout ce que je dis ne me fer: de rien , les
eaux qui entrent dans le navire me (ufo.
quent déja la voix , 6c un vent furieux
emportant mes paroles , empefche que mes
prieres n’aillent jufqu’aux Dieux à qui je les
adreiïe 3 Ainfi donc Pour m’aHliger de plu-
Iîeurs manieres , les vents emportent je ne
(gai où mes voiles se mes voeux. Ha quel-
les montagnes d’eau s’élevent ! on diroit
qu’elles vont toucher les étoiles. Quelles
profondes vallées s’abbailÏent , quand la
mer s’entrouvre : On croiroit qu’elle s’en-

fonce juf ues aux enfers.
En quelqu’endroit que je tourne mes re-

gards , je ne vois que Ciel 86 eau: la mer
cil enflée parles vagues 3 les nuages dont
l’air cil: couvert , nous menacent d’une
grande tempei’ce : Les vents fremiHènt pare

mi cet orage avec un murmure affreux.
Les Hors de la menue (gavent à quel maî-



                                                                     

12. P. Ovmu TmsuuM , L13. I.
Nam mode purpureo vires api: Extra: 46 orra:

Num: (apiqua [en wfpm mêlas de]! :

N301: gelidù: fiai Berna.“ ôta/mur 45 mao .-

Nunt Nom: Mur/4 pralin frome gerit.

Rcélar in interro cf? : ne: quidfugiatve parâtre,

Invenit. nubiguis 47s quper ipfa malis:

55mm atcidimu: , nec/fr: nijî V4114 fatum :

Dumque loquor , valut: obruit muid mm.

Opprimet banc animamjhflunfmjimque prenant

0re maman“ accipiemu: aquati. x

At pin nil alitai qaam me doler tamile conjux :

H0; mmm najlri [drakkar gemitque mali.

Nefcit in immenfô jaâari tarpon: ponta:

Nefcit agi venti: : nefa’t 44W? 71mm. y

Dî bene , quad non film mmm mnfændere juifs;

Ne miln’ mon méléna bi: patiendaforet.’

A: mm: , ut peream , quoniam me: i114 paritlo,

Dimidiâ (me pane ftpetfle: en.

Hei mibi , gum talari mimeram 711411114 124mm !



                                                                     

Les Tarsrns n’Ova , Lw. I. 2.;
tte ils doivent obeir , car tantoll le vent y
d’Orient fe dechaine avec toutes fcs forces,
tantôt le Zephire vient du couchant , tan-
tôt le froideAquilon faufile avec fureur du
côté du Nord , se tantofl le vent de Midi
part d’un climat oppofé , pour donner un

violent combat. ,Le Pilote demeure en fufpens, 8: ne (gaie
ce qu’il doit éviter , ni quelle route il doit
prendre fa fcience même cit fans Fonétion
parmi la perplexité où la tempefle l’a re-
duit. C’en cil fait , nous fommes perdus,
il n’y a nul falut à efperer, 8: dans le mo-
ment que je parle j’ay le vifage tout cou-
vert d’eau. Nous allons prier dans les va-
gues , &priant en vain les Dieux , les flots
impetueux nous vont fubmerger.

Cependant ma femme qui m’aime tendre-
ment , ne me plaint que du côté de mon
exil 5 c’elt le feul fujet de les pleurs ô: de
[es emillemenS. Elle nefçait pas que je
fuisîe joliet de la mer 8: des vents , 8: que
je fuis fur le point de petit. 0 que je me
içay bon gré de ne luy avoir point permis
de venir fur mer avec moi , j’aurois le mal-
heur de fouŒrir une double mort. Mais
maintenant , quoique je paille , il reliera.
toujours la moitie” de moy-mème tandis que
ma femme fera en vie.

Ha que les éclairs brillent dans les nuées,
Quel furieux tonnerre gronde/en l’air l Les



                                                                     

:u, P. van TrusnuM , L13. I.
gamma: 46 ethnie perfmar axe fragar Ï

Net [nim latemm tabulæferiuntur 46 undi: ,
Q1411: grave a bilé/L: mœm’a MW! anus.

.Qui venir biejîuéfu: fapcremz’ner 0mm: :

Pq/ferior nana (Il , undecimoque prier.
Nee leur»: timar): genus L72 mwrabile leti.

b Demirre ndufmgium 3 mon mibi manu: nit.
EJ! aliquid ,f4tove filoferrave tadentem

In Élinî marie”: pantre corpus hume :

47% nmndamhi: aliquid [par/1re fepulera,
Et mn muerai: piferez“, (je créant.

Engin me dignum mlineee: non ego en:
I Hic ve/Jor. immerito: car men pana trahit? ’

Pro supai , ° viridefjue Dei, quibus æquora and
Utmquejam 172/er jîjîite Herba mima.

- sax-minque dedit virant mitw’ima Cdm’sira,

H4ne finira infelix in lem juÆz femm.
si quamkcommerui pænam me pendere valu“: ;

Culpa mm a]? W judiee mon: miner.
Miner: me Stjgias ji jam ramifier 4d 11min

Gaz/217; in [me VejIra” non eguijèt ope.

31/15113 nq/Iri nan invidiof: Maori:
Copia: quodque dedit , mm volet , 1’ij feret.

a Bali/h. Machine de guerre qui (avoit à battre les

mammies. eb Dermite naufrapum. Les Anciens ahanoit-m la
Lmandatais un naufrage , pataque. leurs corps (avoient
de noumturc au; podfons , 84 qu’xls étoient privés des
llonnçulrs de la (cpuhurc.

c .melefgue Du. Les Poëtes ont feint qu: les Dieux
mammaoleut de la couleur de la mon

* flancs-



                                                                     

Las TRISTES D’Ovmr , Liv. I. z;
flancs de nôtre vaiiTeau ne (ont point bat-
tus moins rudement par le choc des vagues,
que les murs d’une ville ailiege’e par des
’niachines de nerre. Voici venir le dixiè-
me flot qui ci? plus gros que tous les autres.
il: ne crains pas de mourir , mais j’appre-
ende le genre de mort. Sans b le naufra-

Êe je regarderois la mort comme un pre-
ent agreable.

Ce n’eit pas peu lors qu’on meurt.natu-
rellement ou par le fer , d’eftre mis en ter.
re ; de recommander quelque choie aux
fiens,d’efperer les honneurs de la fepulture,
8c de n’être pas man é des poilions. Mais,
fupofez que je fois figne d’une telle mort,
je ne fuis pas feul dans ce navire 5 pour-
quoi donc faut-il que les autres roient en-
veloppez dans ma peine fans l’avoir meri-
té a ° Dieux du Ciel se de la Mer arreftez
maintenant vos menaces , 8c permettez-
moy d’aller palier aux lieux ordonnez pour
mon exil cette mal-heureufe vie que je dois
a la douce colere de Cefar.

Que fi vous me voulez perdre , pour
avoir merité quelque châtiment , il ne juc
ge pas que ma faute doive dire punie de
mort’ Si Cefar eut voulu ma perte , il n’a-
voit pas befoin en cela de vôtre fecours. Il
peut me faire mourir fans fe rendre odieux,
8c m’ôter quand il voudra la grace qu’il
m’a déja faire.

. Tm: Z l I I. Bla Il



                                                                     

2.6 P. Ovmu TRISTIIJM , Lu. I.
Va: mode , 4]an (me 11Mo puro crimine 14/53:,

  ennemi 11017713“ D2 , pucer , cjk m4113.

Nu mmm , ut canât“ méftrum jèrvare Veliti: .

Q4011 pria , palma: in: capa: m]? pote/f.

Il: marc con/M4: , ventifquefmntibm anar 3

dur mibi panaris; mm: minus coc/id en 2
Non ego divitia nidas fine juc parandi

une»: mutandis mercibw mylar un :

Ne; pas “la” quandam perii [fanfic/h: , Mena:

appida nan Afin , un 10:4 vip prins.

Non ut, i Alex4ndri 514mm delam in urbain ,
Delhi.“ vidant I, Nile jaco/è , tu“.

QOdfaciles opta ventas, ( qui: and”: puffin)
“mais a]? talla: , 411mm me: vau perm.

Obliger, ut tangam b lavifm hmm l’ami;
gotique/i: à [zarbi tam/aga and), queror.

Nefcio que vidum pq/ita: ut in orbe Tamia: ,

Exilem fario par mu vota viam.

Sen me diligitù, un”: compefiite 171461411;

Promquejinr nojïm monilia vejlm mti .-

Seu pagi: odijli: , juif: me divertit: terne.

a Altxaudr’ à: . A! K . .a“ le bord du: Nina. in cumin: fît bau: Alexandne

b Lwi 1974. Il y avoîtplulîcurs Nations barbares

furia rive and: - ’ . I amon muge. mig Pour En“: La “un? Tome: y
l



                                                                     

Les ansns D’Ovmn , Liv. I. j 2.7
Comme je ne penfe pas vous avoir jamais

offenfez , contentez-vous je vous prie des
maux qui m’accablent. Qïïand même vous

voudriez fauver un mal- eureux comme
moy,vous ne le fçauriez lmintenant.%lc la.
mer devienne calrne,que j’aye un vent avo-
rable a: qu’enfin vous m’épargniez, je n’en

feray pas pour cela. moins banni. je ne va
point trafiquer fur mer par un avide defîr
d’amaiTer des richeŒes , 8:13 paŒon d’étu-

dier ne me porte pas comme autrefois d’al-
ler à Athenes , ni à voyager en Mie pour
y voir les Villes 8c les lieux où je n’ai ja-
mais cité. Ma curiofrte’ ne me fait point al-
ler dans cette fuperbe a ville qui porte
le nom d’AIexandre 8c qui cit les delices

du Nil. lje vous demande une chofe qu’il vous
fera bien aîfe’ de m’accorder. 0 Dieux qui

le pourroit croire? Ie ne fouhaite que des
Samares. ]e fuis obligé d’aborder aux cô-
tes fauvages qui font ûtue’es fur la rive
b anche du Pont-Euxî’n , scie me plains
d’ tte (î long temps à m’éloigner de ma.

Patrie. je ne (çai en quel pays la ville de
Tomes en: Gtuée. Cependant je fouhaite
d’arriver promptement au lieu deüiue’ à.
mon exil. Si vous voulez m’être favora-
hles , appaifez cette horrible tourmente, 6c
faites voguer heureufement nome vaiffeau.

B îj



                                                                     

:8 P. 0va x Tmsnun , Lu. I.
supplicii par: 2j? in reginne mai.

I En: ( quid hicfacio ? ) rapidi mm (4764/41 rem.

JuÂmios jne: car mea’velz vident?

lNquit lm Cajùr : quid, quemfugat Me, tennis! I

Adfpiciar mirus Forum terra mm.

Et juke: , à menti. me, qua d4mn4verit 512e ,

Grimm dtfmdi fafvepitfmw puro.

Si rumen 4&4 Dm numquam mendia fallu»: a

A tuilai facigzu: fêiti: 454% mai.

1mm (ta; vos fakir. .  me meut abjfulit mon,

salingue mens nabi: , mm fæIemrafuit : I

manuélin à minimis, damai  f4w’mu: Mi 5

si/Izti: Augwi publia: jujà mibi;

Ho: Duc: [i dixifelicia finch ; proque

Cæjkre rhum pin: CæËriâufque dedi;

Si fait hic animus nabi: 5 in partite , Divi.

sin minus; 41m mien: 0mm :0144 input.



                                                                     

X

Les Tunes D’Ovmn, LIN/x21. a,
Ou plutôt fi vous me baillez , ’ertez-moy
fur cette côte , où il faut que je (lois banni.
Mourir en ce pais l’a cil: une partie de mon
fupplice. Vents impetueux que fais-je icy?
Emportez-moy promptement , pourquoy
mes voiles font elles encore à la veuë des
Côtes d’Italie 2 Cefar ne l’a pas voulu;
quoy vous retenez celui qu’il chutez Il faut
qu’on me voye au Pays du Pont : Cefar le
commande, je l’ay merite’ : &je ne croîs pas
qu’il foi: permis ni même julie , d’excufer
les crimes qu’il a condamnés.

« S’il cil: urtant vray que les Dieux con-
nement ans le tromPer les aâions des
hommes , vous fçavez bien que ma faute
n’eR as criminelle. Vous fçavez même
que i mon cureur , m’a jette dans quelque
égarement , ]e l’ai fait par imprudence , ô:
non par mechancere’. Que (ij’ai du atta-
ché à la mailbn Imperiale , quoique je futile
des moindres li j’ai re’veré les ordres d’Au-

gaffe comme des Edits publics : Si j’ai
dit que [on Empire rendoit nome liecle
heureux , Il “ay offert de l’encens avec
picté pour Ce ar , 8: pour les Princes de fon
augullze maifon. Si j’ay eile’ dans fes fen-
timens , grands Dieux épargnez-n10)» je
vous Prie. Mais (i j’en fais moins que
Ë ne dis , que je fois abifme’ dans-ces

ors.
B iij



                                                                     

5° P. Ovnm Tmsxmu, 1.13.1.
Fallor ? an incipit”): gram une-mn nuée: ,

“(taque mutai frugimr in; mais?

Non 54/24: , fui vo:  4& condition: votai,

F403” que: nan a]? , Inn: mibi fun“: aperçu.



                                                                     

LES Tnxsns n’Ovmn , Lw. I. n
He bien me fuis - je trompé î Ne

voyons nous pas que ces gros nuages com.
mencentà difparoître , 6c que lamer qui
choit E furicufe vax devenir calme. C’en:
à mes priercs , non pas au hand , que je
dois prefcntcment vôtre aHiRancc , vous ’
grands Dicnx qu’on ne (gantoit trom-
par.

’VVVVVVVV  

B m3
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P. O. V I D I I
N A S O NI S.

TRISTIUM.
ELEIGIA III.

, UM jùbit inia: trme mais
imago ;

gut mibi mmm»: tempm in
Urée fait;

Cum rapera naâem , qua tu: mîbi un: reliqui; *

Labitur ex cadis nunc quoque gutta mit.

34m prape lux adent , qua me difædm Cæf4r ’

Pim’ôus extremæ jujèrar Àiljôniæ.

Net mens, me fjmriumfueranrÊti: dptd parenté:

Torpuemnt («naga Imam: nojlm mon“.
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L E S

TRI S TE S
D’ o V 1 D E.

EL EVGIE III.
Il de’nit jà» daim: de Rame 1017211171 s’en

’ 4114 en exil.

i ,àÆO n s qu; je rappelle dans m3,.
mcmoire la trifte idée de cure

Inuit que je palTay la dernier: à
:Rome :Qland je me [envieras de

cette nuit que j’abandonnay ce que favois
de plus cher au monde , j’en vcrfe encore
des pleurs. Déjà le jour étoit arrivé auquel
je devois par ordre de Cefar m’éloigner de
I’Italie : je n’avois* ni au: de temps , ni
I’efprit aHez rams , pour me preparer à mon
dan“ 5 un long aHbùpilTement m’avoit gag-

ne tout le corgs.

3v.:



                                                                     

34. P. Ovmn TRI-STIIIM an. I.
Non mibi fervent»: , comiti: mm nem legendi .-.

Non apr; pquuga taffes api/W fait.

Non aliter jfupui , qui» qui 3017i: ignilms à?”

Vzvit; à” ejï vira nefeiu: ipjè fiez.

Il: 14men banc anima nubem doler ipfè remoyir,

Et tandem [en/il: conduire moi;

JIquuor extremum mafia: dînent: 4min: ,

gi mode de multi: tamisé“ alter crane.

me!» aman: je»: mites 5M; and“; .

“Imbre par indigne: ujZIue adente gruau.

î Ndfd pneu] Libye“: 45mn divnfk [hé cri: :

Nu patent futé terrier e172 mi. e

Queunqae nef/pivert: MM amin/2111462145291“:

l’arnaque mm tzcitifuneri: intu: crut.

famine: , vin’qucmeo puni quaquefumre muât;

Inque dama 14mm” angula: emmi: 1141m. - 

si lice: «emplie in pano. grandièasmi 5.

Hcefdcies 1?on , mn. euperemr , met...

famque mmm»: vous baminumque unilingue:

na “0mn 0 alter orant. Ovide ne fut vifuc’ dans. (a
alfgl’lCC que de deux ou trois amis friches. On croit
que caton Cams. (3:1qu 8c Maxime.

b Nana. Sa till: nommée l’ami: (Boit orné: des.
suces du corps 8:. de reliant.
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Les T RISTES D’Ovmn , Lw. I. 3;
Je ne rongeois point aux valets , ni aux

autres gens qui devoient m’accompagner,
ni même aux habits , 6c aux autresc ores
qui m’étaient abfolument neceiiàires dans
mon exil.

Je ne fus pas moins faifi d’étonnement
qu’un homme frappé du tonnerre , fans en
être tué , ne fçait s’il cit mort ou vivant.
Mais après que la douleur eut difIipe’ ce
nuage de mon efprit , a: u’enfin j’eus re-
pris mes feus , je dis fur lie point de mon
départ le dernier à Dieu à a deux ou trois
de mes amis qui eûoient tout triftes chez
moy. Ma femme quim’aimoit tendrement,
m’embtaflbit toute éplorée , &méloit (es

larmes avec les miennes. Pour ma b Elle ,
elle citoit alors en Afrique , Sc ne pouvoit
pas encore fgavoir mon malheur. En quel-
que lieu que l’on fe tournât , tout retentif-
foit de foûpirs 8c de plaintes , 86 l’on eufi:
dit u’il y avoit chez-moy des funeràilles’
lugiîhres. Les Femmes , Les hommes a: les
’enfans ne pleuroient pas moins [enfiloie-
ment , que s’ils m’euflènt veu dans le cer-
cueil: Es il n’y avoit pas un coin dans ma.
maifon qui. ne Fuil: arrofé de. larmes. Q1:-
s’il eftpermis d’appliquer de grandes com-

araufons à de petites choies, t’elle citoit
r la emmi-nation des Troyens , quand. les

Grecs les faceagerent,
Déjà le mena regnoit parmi les chiens

B vi



                                                                     

36 P. Ovmu ffms-rxuM , LIE. I.
bouque mélanie: aira regebn «plus.

Ham: ego .Æ/piciem , é 46 lm CapitoIiÀ mmm;

Q“ na/Irofrujlm junëh fuêre Lai;

Numinz vicini: lmèiunria fedilm; , inquam,

jamque oculi: mmquam templa videnda mai; ,

nique reliuquendi , que: a Un baba 41:4 Quirini;

Ejè filmât. tempi“ in 0mm mibi.

Et qllqutMm féra cljpmm po]! vulnemfmna 5

Arum» banc odii: exonemrefug4m 5

.Czlq/îiquç vira , qui me lb dmperit mor ,

Ditite; pro talpa ne fiché: ejè 1mm.

Ut , quad vos jiitish, pana qmque ferma: attifer.

Planta me non mifèr 4è Dm.

En preu adorai supera: ego : pluriôm axer -,
singultu media: præpcditnta fanes.

1H4 diam ante La”: puffât pro/Iran mpillis

Contigit tac/lina?“ on trament: feta: .-

Multaquc in 4757/55 afur!” herba Parures ,

Pro dealera” mm valimra vira.

a Thé: du. Rome étoit fitue’c fur fcpt montagnes.
b Denpnir en”. 611 ne fauroit dire paelfcfmcu pour

’ ucl [bien Ovide fur banni, (i Cc“: pour aven: fait l’ai:
gant-Lou pour avoir revclc’ les amoursjccrcttcs d’Au-
suite . ou m5,“ Pour l’être vanté d’aval: xcccu des fa-

veursdc la Prxncelfc lune. . .



                                                                     

Les Tmsns n’Ovrnn, Liv. I. 37
a: les hommes , 86 la lune déja haute con- ’
duifoit [on char de nuit. Alors regardant
cet Allie , 85 tournant mes yeux en même
temps vers le Capitole qui étoit proche de
ma maifon , fans que j’en aye cité plus heu-
reux ; je commence a dire ces chofes. Divi-
nitez qui habitez dans ces lieux voiiins,
vous Temples que je ne verray plus , 8: vous
puillàns Dieux que les a Romains adorent,
8c que je va maintenant quitter , je vous dis
adieu pour jamais. quoique je m’avife tard
de me couvrir d’un bouclier , puifque c’ell:
apre’s avoir reçû des coups , je vous prie
neanmoins de n’avoir pour moy nulle haine
pendant mon exil, 66 faites fçavoir, à nô-
tre Heros par quelle b erreur j’ai elle trom.
pé, afin qu’il ne crOye pas que ma faute
cil: criminelle infpirez à l’Aureur de ma
peine les mêmes fentimens Pue vous en aves, I
car il je vois ce Dieu appai é, je ne puis plus
dire, mîferable.

C’ell: ainlî que je priois les Dieux. Ma
femme de [on collé leur falloit de plus for-
tes prieres , mais (es grands fanglots les en-
trecoupoient; Elle eûoit.les cheveux épars
rollerne’e devant les Dieux DomelliqueS.

gaulant les foyers éteins avec [a bouche
tremblante , elle lit en vain pour fou
mal-heureux mari plufieurs prieres à ces
Dieux.



                                                                     

38 P. Ovmn Tmsnum , L15. I.
34”!un mon: 04m?» ’nox gagman negaht,

Ver/kyu: ab axe/ho a Pan/2413 Ara” crut.

gamme/21mn paria retinclmr 4mm z
“anima [cd jaja mm en: i114 fugæ.

2,112 quotient aliquo dixi propmntc , qui urge: 2 7

Val quofq/iinç: in , w! and: , vida. v

A!) blum“ and»: me [am mentiras [idem

Boum, proquîta qua foré: 4pt4 via,

Ter limer: tetigi; ter fum renterai : é ipjè

Indulgens anima pas mibi tarifa: mût.

sa): , l’aie diffa , mm“ [ùm malm 10mm: ;

thuajî diftedm 01131414 [mania dei.

le): 041km mandata dedi: maque ipjèffeüi .

Refpicïem oculis pignera un; meù.

Deniqge“ , Q4121 papa; .? Sqtbia eji, quo minima.
mquam : ’ ’

Rem; relinqaendxt dl. atmque jaja mon: 21?.

axer in ara/mm vivo mihi riva negatun
Et dormi: , (9’154: 4mm membra damât.l

.anr/Afs ara-os, Canna 611e d: LicaonROy d’Àrca-
in: ou. clerc fune: la tu: de Parrafc fut changé: au
la itctcn une rouit lla  S t   l l.’“En: en!“ c non cg cnumna c am: cela.



                                                                     

Las TRISTES n’Ovmn, Lw. I. 59
Déja la nuit avancée ne me permettoit

pas de tarder long-temps , 8C la retraite de
Fl’Ourfe marquoit l’arrivée de l’Aurore.

Helas que pouvois je faire a L’amour tendre
de ma Patrie me retenoit d’un côté , mais

le temps refait pour mon depart ne me
kiffoit p us que cette nuit. Ha combien
dis-je de fois à ceux qui me preffoient de
partir , pourquoy cet emlîreHE1nent a Voyc’s
où vous me Prelîez d’3 et , 8c d’où vous

voulez que je parte 2 Ha combien de fois
me Hattay-je en vain que j’avois encage
airez de temps ou: mon limette voyage a
je fus trois fois En: la porte , a: trois fois je
m’en retiray , mes pieds marchans lente-
ment à (larcin de contenter mon efprit.

Aprés avoir fait mes adieux, je disen-
core beaucoup de chofes , 8c comme fî’j’euf;

fe eüe’ fur mon depart, je djonnay les der-
niers baifers. Souvent me trompant moi-mê»
me , je recommanday les mêmes chofes.
Cependant je regardois autour: de moi ce
que j’avais de plus cher au-moncîe. Mais
enfin difois-je pourquoy palle: mon départ-
C’eften Scythic qu’on me relegue , il me
faut fouir de Rames Ce retardement en:
juûe , de ququue maniere qu’on le renne.
Ma femme cit envie , a: on me l’o pour
k reffe de mes jours, je ne reverray
ma maifon . a: tout ce que j’aimais; ’ .

aux. . . . A - a



                                                                     

4o P. vann Txxsnum , LmJ.
Quo/âme ego furane dilexi morcfuiales.

O miln’ Tite/E4 paon 1140614 fate!

Dam lice: , ampleâdr : mmquzm fbrtajè [habit

Amplius. in luna , que dan” bora , mibi ejî.

Ne: mon s fèrmm’: 74m; imparfait: relinquo ,A

Ctmpletkm anima proxim gnaque mao.

Dam loquor , à“ 17mm: 5 “la nitidâlïimn: alto

Stella a grévé: nabis :Luufer 0mn emt.

Dividar baud aliter , quant ji “mu membra re-

linquam : ’Et par: 46mn») tarpon: vif): [in e/l.

[sic humus dolait, tu»: tam in tenturât: rem“

Hiram bahut“: b prodirionis equus.]

ram vara exoritur clamer gemituÊue ’mcorum ;.

Etfm’unt mœjlh pâton: main mames.

Tttm vena conjux bumm’: abetinti: inbæren:

Mijôuit lm ammis mm; aga, Ms. .
Non pour aralia“. final! 4/), jimul ibimn: , inquit.’

Te falzar; (r Conjux exfuli: axai ne.

Et mibifac’h; via (/1: (r me rapit ultimzz jean;

A Gravis lucifer. Cette étoilc étoit odicufc à Ovide,
parce qu’elle alloit mener le jour auqucl ll devoit pu-

xir de Rome. .“ ’ b Proditionis (gag. Il parle du cheval de boxsqui ca-
cha dans fa cancané les Grecsrqui “4:11:12:on



                                                                     

Lss Tus-ras D’Ovmn , Lw. I. 41
Et vous , mes amis , que je cheris d’une

amitié fratemelle, &à qui je fuis uni d’une
liaifon d’ame de Thefée , il faut que je vous
emballe lqrfque je le puis: car peut-être a
ne me le fera t’il Plus permis. Je dois pro-
liter du temps qui me reûe. AulIïtôt fans
achever ce ne j’avois commencé a dire,
j’embralla gort tendrement tout ce qui fe
trouva pr de moy.

. Dans le temps que je Palais, 85 que nous
fondions en larmes , a l’etoille du jour bril-
loit déia d’une lumiere nes-pure , mais qui
(alloit fort trille out moy *, je me feparai
alors , comme Son m’eu& mis en pieces,
ô: il me (embloit qu’on m’ai-rachoit une
partie du corps. Ainfi Priam fut penetré de
douleur , lorf n’ayant fuivi un méchant
confeil il reçûtcle b Cheval de bois qui ca-
choit ceux qui devoient le rendre maîtres

de Troye. lMes domelliques alors font retentir l’air
de leurs cris , 86 de leurs gemilTemens; 86
accablez de trillelle ils fe frappent la Poitri- I
ne , se ma femme me voyant partir , m’em-
bralfe 8: dit ces Paroles entremêlées de lar-
mes : Non mon cher mari vous ne [gantiez
vous feparer aînfî de moy , nous nous en
irons enfemble 5 je pretens vous fuivre
dans le lieu de vôtre bannillèment. 1e puis
faire ce voyage ; il faut que je me confine
au bout du monde avec vous. Je ne char-



                                                                     

4.1. P. vann Tus-Hun , L113. I.
Amdam profngæ mana par“ nui. ’ ’I

Tejubet è punit: ditedere Czjkri: in;

Me pima. pieu; lm mihi Cqûr crin

Talia Minbar :jïc à“ tannât ante :

Vixqua dedit vif!“ armure mame. .

Egredior (jive illud en: fine funer: fmi)

Squalidu: immijfis birtqpef on: tamia.

1114 doler: mai tenebric mandrin ohm; V

Semidnimic media prqcuàm’ e dama.

thue rejümxir , fœddtis pulvere turpi

Criniâm , à gelgdâ membra Inuit 1mm 3

Se mode, deferto: mode complomj’ê Pennes;

’ Nomm à“ crcpti Élu vomfh viri:

Nez gamin]: minus ; quam  mm: meumve
71’th jlrutl’os &er 1246m ragas;

Et volai]? mari : motîendo panerejênjùs:

Rejjaeâuque 24mn mm pofitijè mi.

Vivat : à abfentem, quaniam fiefam nilerunr,

Vint, à“ auxilio  4Hevet 14/21“ .âm.

Tingiturloæano a cit/Yo: Erjmnnthido: wfc,

a Cu/Ïa: Erjmamidor. C’en l’Etoilc du bouvier qui
CR proche de le gçandc 0,1% : La montagne d’Ery-
mmm: «Il: [itucc en Arcadxc. r



                                                                     

Les TIÙSTES D’Ovrnr , LIV. I. 4;
geray pas beaucoup le vaiŒeau qui vous mé-
ne en exil. La. co crede ,Cefar vous obli-
ge de quitter vôtre Pays ; se ma tendreflë
m’en a chaire. Cette [enduire me tien-
dra lieu d’un commandement de Cefar.

Voilà comme elle etïayoir de venir de-
meurer avec moy , ce qu’elle avoit déjà
drayé. Er à peine l’en pus-je empêcher pour
Ion avantage 85 pour le mien. Je fortis donc
de chez moy , comme f1 l’on m’eufl porté
en terre fans faire mes funeràilles 5 j’étois
negligé en ma performe , à: mes cheveux
abatus me tomboient au tour du vifage. On
dit que ma femme toute éperduë par l’ac-

cablemenr de fa douleur , en eut les yeux
couverts de tenebres , «Sc qu’elle tombaà
demi morte au milieu de la maifon: qu’en
fuite fes feus d’un: revenus elle le leva
de terre avec fes cheveux falis de pouf;
âcre. Tantôt elle fe plai noir de voir fa
maifon deferre , 8c tantôt e le appelloit fou
mari qu’elle ne pleuroit pas moins ne (i
elle cuit vû porter le corps de fa file ou
le mien fur le hucher funebre. On m’a dit
u’elle vouloit mourir pour finir (on af-

aiétion , mais que pour l’amour de moy elle
avoit bien voulu épargner fa vie. Qu’elle
la conferve donc , 86 qu’elle vive pour af-
Iîiter un pauvre banni , puifque les deüins
l’ont ordonné.

Cependant? l’étoille qui garde l’Ourfe



                                                                     

44 P. Ovni: Tmsntm , L13. I.
Æquarez/Zjue [in ndere turlmt «qua; : .

No: rumen Ianium non nq/lra’jîndimu: mylar

  éponte z [Ed “dans cogimur Je ment.

Me miÊmm, gum“: increjêunt quant 7mm; ’

Erutaqne ex imisfervet arena radis !

Monte ne: inferiar prou puppiqne mame
t l’a/M: , (’9’ a pian: verbzmt muid Dm.

Pinot texta jôndnt ; pué/Müller: animus;

Jggemir à najn’s ippz urina valis.

Navita “fait; gelido paliure rimorem

jam/èquitur 171’614»: , nan agit 4m , ratent;

arque paru»: 1’4le non prqîcimrin rafler

Cervici: regidt funa mnjm’t æquo :

si: non que volait , [cd que api: impetus undæ,

Ann’gnm videra vain duit“ e nui.

and niji mutant: mW”? Æolu: aura;

In [ont jam nazi: non 4deund4femr.

Namprocul, wifi“? lai de parte reliai: ,
Interdiéla mibi cernitur 1mm.

D8113“); in venta qua/à conundere terni: ,

a Pif?“ Dm. Les Anciens mettoient fur la poupe
geleursVaïqëaux les figures des Dieux qu’ils croyoicnt

favorables a [rut navnguiou. n



                                                                     

Les TRISTES n’Ovmn , Liv. I. 4;
Te couche dans l’Occean , 8: rend par (on
influence la mer agitée. Nous nous embar-
quâmes fur l’Ionienne contre nôtre volon-
té, mais la crainte nous “força enfuite à
naviger hardiment. O Dieux quels vents
impetueux firent élever des vagues fur la
mer , 85 combien bouillonna fon fable
qui citoit tiré du fonds de fes eaux. Une
montagne de flots fondit fur la proiie , 86
fur la poupe , 86 l’eau battoit les a Images
des Dieux: les flancs du vaiŒew rerentif-
roient. Les cordages fremillbient par des
[moufles , 85 le navire joi noir fes gemme-
mens aux nôtres. Le PiFotte devenu pâle
faillant affcz voir fa crainte , fuivoit le
vaifl’eau au gré deila tempellze , 86 ne le
gouvernoit plus. Comme un écuyer qui n’a
pas la force de (c rendre maître d’un che-
val fougueux , lui abandonne toute la bri-
de -, ainfî je vis que nôtre Pilotte ne faifoit
point rendre anôtre navire la route, qu’il
f: laiflîoit emporter à l’impetuofîté des va-

gues.
Q1e fi le Dieu qui preficle aux vents ne

nous en envoye pas de plus favorable,je n’arw
riveray jamais au lieu où je dois aller, car.
après avOir laiiië a main gauche loin d’ici.
les coites d’Italie , je decouvre encore l’I-
talie dont la demeure m’eit interdite.Veüiln

lent donc les Dieux que le vent ne me
ramcne pas malgré moi dans mon Pais qui



                                                                     

46’ P. 0mm: TmsÏIuMÎ , Lus. I.

Et mmm 01.151710 parut un: Deo.

Dam loquer , à tapie parim rimant ravili,

Innepuit qu4nti: vîriôu: amin un“!

Parme, adulai va: punit? Minima puni g’

Wcjlumque mibi fît/14th a]? a jovem.

Va: minuit: [.414me ûbducît: marri.

si made , quiüperiit , mm periiIè perd.

a YwemÇommcjupîu-r émît tout paillât“ au (Sial.

Auguitc l’ctoiuufhfurl: terre.



                                                                     

. Las Tmsns 13’va DE , Lw. I. 47
m’cfî: défendu 5 &qu’îl obeilTe avec moy

aux volontez d’un grand Dieu.
“ Tandis que je parle 8c ne je flotte en-

tre le defîr 8: la crainte d’etre- repouITé q:

Italie! Ha quel rude coup de vague à fait
retentir le aux de nôtre vaiilëau. Éparg-

. nez-moy je vous prie Divinitèz de lamer,
6C qu’il me fuŒfe d’aire puni d’avoir a ]u- ’

pite: contre moy. Délivrez - moy d’une
mort cruelle , me voyant ennuyé de la vie
s’il cit vray que je ne aine pas peut , moi
qui viens de perir ma curcufemcnt.
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&rmæaamæmwnæ
mmm mm»mm&nsvmm-mm 910wtwwwæmvwææææ
A P. o V.I D 1/1

NASONIS
TRISTIUM.

ELEGIA IV.
Mîbi [ag/l allas. numquàz meme-

runde 1dale: ,

a mi pruipue [on men rift

W 6/3; ’
Artonimm qui me ( mm ,) cni/jimt, prima:

Au/iu a: allaquio [in/1M]? me;

gd miln’ con/ilium vivendi mite (MW,

Cumfom in mi/èro païen marri: amer;

sa: 6m: , mi diam, pâti: pro nomine ligni: 5

ELEGIE
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mmm-mmmùmmmm:m-mY*W?°’WWW%WW Vif???

LE s

TRISTE S
D’OVÂ IDE.

--- EVLEG 1E IV.
.1! un defe: ami: dont il avait éprouvé la fidelite’

* dans ji: plus 19%??sz malheurs.

“5% v:,;.OU S que je tîendray toûjours
J. pour un des plus gcnereux amis

« à (ââ/du monde : vous qui avez pris
J.) s’aggf.;foin de mes intercüs comme des

voûtes , 66 qui pendant ma conüematiOn ,
je m’en fouvîens bien , avez ofe’ le pre-

mier entreprendre de Parler pour moi:
Vous enfin qui Par un confeil modere’ m’a-

vez fait refondre à. vivre , dans le temps
que mon infortune me faifoit feuhaiter la.
mort 3 vous n’ignorez pas fans doute à qui
je Parle, puifquc je vous nomme aH’ez Par

g Tom: l Ilg “ C



                                                                     

je P. Ovmn TRISTIUM , L13. I.
offriras: me te fallit , amict, naan.

En mibi [imper ment intis injïxa medulli: ;
Perpetuufque anima debiter bujus en.

gameur à V4670“ prin: bic tenuandue in dans
Mit , Ü in a lipide aie/ère! 0j.) rage;

gram/hâtant anime meritemm enlivin nejÏro :
13:10:34” picta exeidnt âme die.

Dî tibi fin: facile: , (’9’ apis nullius egcntem

- Erratum pre/lent , dijjimilemqne mm.

si mmm [me nm: vente ferremr 4min;
Ignamretur ferjit4n 5/24 nde:

b Tire/en Piritboüs non un: [erg/1:55!“ arnica»: ,

si non infermu vivu: .1th aqzm.
Utfam exemjlum veri c Pliez-an: amen? ,

l’amant Furia , tri/li: Green , une.

si nan d Euryln: Rurale; «MME: in baffes;
ertneide Nijà gloria 7114114 foret.

scilicet utfulvumfpec’tatur in ignieu: 414mm ,
rempare/î: dura a]? infpiciendn ne“.

Dam jurat , Ü 7141m rider Fortune ferme 5

a lipide raga. Le. Anciens feifoicnt larmer les corps
des morts pour en recueillir les and!“ qu’xls confer-
voient dans des urnes.

b Thejên Pirithuu. Thcféc 8: Pirithoüs Qui vivoîcpt
dans une étroite amitié entra-purent d’aller aux ente:

pour enlever mecrp-iLc. I ’
c Pinard“. Piladc étoit fils de Strophxu: France d: la

Phoc de. I . .d Empires. Euryale 8c Nifus 51s «Pl-lune»; émient
Jeux jeunes Trçycns dont remué cil décrue dans
l’Enczdc de ergllc.



                                                                     

Las Tamis 50va , LIV. I. sr
les clicks que je viens de dire , 86 vous fça7
vez bien , mon cher ami , que vous m’avez
rendu tous ces bons cilices.

Ils feront gravez éternellement au fond
de mon cœur , 8c je vous ferai toûjours re-
devable de la vie. Mon ame lainant mes os
dans les Hammes du a hucher funebre s’en
ira Plûtôt en l’autre monde, que je perde le
fouvenir de ces faveurs , 86 de cette longue
amitié que vous m’avez témoignée. Q1:

les Dieux vous comblent de graces , à:
qu’ils vous donnent une Fortune à pouvoir
vous palier aife’ment du fecours de tout le
monde , 86 qu’elle foit differente de la
mienne.

Cependant li mes affaires étoient en prof;-
Perite , Peut-être ne connoîtroit-on pas la
âdelite’ Ide mon ami. b Thefée ne donna
jamais de fi grandes marques d’aŒeâion à
Piritlloüs , que lorfqu’il defcenclit tout vi-
vant aux enfers pour l’aller voir. Vos fu-
reurs , infcnfe’ Oreite , ont donné fujet à
° Pylade d’être propofé comme un modelle
d’une Parfaite amitié. Nifus Fils d’Hyrta-
ce n’eil: fameux , que pour avoir vangé
d Euryale qui avoit peri fous le fer des Ru-

tulois. ’
Comme l’or s’éprouve dans le feu , ainiî

paraît l’amitié en des occaiîons Fàcheufes.

Tandis que nous fourmes heureux , 8c que
la. fortune favorable nous regarde d’un «il

c ij



                                                                     

’52. 1’.“vaan TRÎSTILIM ,’ un. I;

Indelihztu mufle jêqrmmur opes“

À: jîmul intimait çfugiunt .- ne: nafcitur alii ,

Agminiôm commun qui mode dm?!“ eut.

bim/1c [un ampli: quandam (allah priam»: ,

Nunc mibi jimt proprii: cognita 7674 malis.

.I’ix duo ntfve mibi de rot  1perg/li; muid.

» Cæteri Fortune , nan mm , turbafuit.

Quo magi:,6p4uti, rebu: jucamirc lap/ù,

Et du: naufrage liront tata mec :

Na” meta faljô nimium rrepidate timente: ,

Il.“ axât-miam” ne pieute Dual

Sapa jidem mirer/ù: m’dm laudtvit in amis;

1):un jilù au“! banc Cæfzr , in baffe probat.

œuf: me; q/Ï melior , qui mm contraridfovi

.Ânm; [cd [une menti jimplicitate fugam.

.Invigile: igitnr maria pro «film: on;

Diminuiji qua mnnini: in pouf.

soir: mec: ji qui: tafia defidmt 07mm ;

Plus, qui): quad 1547i re: Ë”) , ille peut.



                                                                     

Les TRISTES n’vann , Liv. I. 5;
riant , tout s’attache ânes richeITes. Mais
fitôt que fa colere éclate , on ne nous
connoît plus , nous qui citions il n’y a pas
ion temps , accompagnez d’une foulle de
perëonnes. “Ces exemples tirez des Anciens
me font voir par mes propres mal-heurs
que ces choies (ont tres vrayes 5 car d’un
grand-nombre d’amis que j’avois , à peine
m’en reRe-t’il deux ou trois; tous les autres
n’étaient point attachez à moy , mais à ma

fort! ne. jPuis donc que vous ei’tes fi peu d’amis,
redoublez vôtre afiîftance dans le deplo-»
table ePcat de mes affaires , faites qu’aprés
mon naufragez, je punie trouver un port af-
furé; &C ne témoignez pastrop de crainte,
par quelque vaine frayeur ,’dc peut que ce
zele d’amitié n’ofËenfe Cefar. Souvent ce
grand Prince a“ loiie’ la (idelite’ dans un

parti contraire 5 il aime à la voir parmi les
liens , 8c nektrouve pas mauvais que les
ennemis la gardent. Ma caufe cit beaucoup
meilleure , puifque je n’ai jamais Fomenté

aucune conjuration conttelui , 86 que je
n’ay incrité cet exil que par ma feule im-
prudence. Veillez doncr, je vous con’ute
au foulagement de mes malheurs , fi la
colere de ce Dieu peut en quelque façon

diminuer. .QR. f1 quelqu’un veut fçavoir tout le
détail de mes maux il demande plus qu’on

in
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54   P. Ovmn TRISTIUM, La. I.
Ier m1414 yin Mm“ , quat in crime [idem lutent:

fanant: quo: jïuu: tarpan: pubis bahr.
Malaga: credibili tulimua majonz : 141’anth ,

Quand: uciderint , nan habitua  dm V
Par: m’am mmm quad”): morizmr sporta :

Meqm velim pili: dijjîmulmte agi.

si vox infmgêü nié/ri pet?!” junior 4re ,

Piurnquc mm fmgui: pâmât“ infèrent ;

Non rumen idoine certificat”? amie vlrbi: .-
Materiæ vire: cx/îtpemntc me“.

Pro a duce Neritio doëfi main 1199m Faim

Scrilvite : Ncritio mm mal: plum tati.
J118 [mari  14&9 multi: errait in ami:
I Inter b Dam/n’a IliauÊw dames.

Nos fretaÀsttribuf nori: difhntil men/ès.
Sors talé: in Guise: Sarmaticmlue finns.

111: babaitjdzmque mmm»: , jàciafque fîdela r
Me profugum “mite: defeLaêre mei.

Il]: funin lauspaniam viélorque petebat.
meinfugio villas (’9’ tac/id ego.

N66 mihi Duüchiam donna: efl, Manne; 34men;

Puma quibu: mm d grandit abejê luis.
Set! qua dl falun”; tout»: tirannfpiu’t orbe»:

Momibm , imperii Rem): Deumque locus.

a Daté Neritio.Lc mont Nuit: cltdans PHI: d’hha-
que dont UNIT: étoit Prince.

b Dulitbim. un: de Ludaie cit proche d’hhaque.
a sunna. 1110:: de 51mm“ dt dans la me: Exéc-



                                                                     

Les Tmsrns n’Ovmn , LIV. I. 1;
ne fçauroit dire. I’ai fouffert autant de pei-
nes qu’il y a d’étoiles au Ciel, 86 d’atomes

parmi les fablons. j’enlay bien plus endu-
ré qu’on ne f auroit croire , 8c qu’on ne
pourroit f: Ëgurer. Il y en a même une
Partie qu’il Faut qui meure avec moi , ô:
que je voudrois qu’on“ ne fçut jamais; fi

ma voix croit infatigable , 8c mon clio-
mach lus fort que l’airain 3 fi j’avois beau-

coup e langues &plulieurs bouches , je ne
urrois pas vous dire tout ce qui en cil,

l’âme: cit au darus de mes Forces.
briffez là les travaux a d’UliITe , fgavans

Po’e’tes , a: ne decrivez que les miens , car

ils (ont Plus grands que ceux de ce Prince.
il cit vray qu’il fut pluiieurs années à errer

fur de petites mers entre b Dulichie 8C
Troy: g mais moi aptes avoir parcouru
planeurs Mers en divers climats , j’ai ellé
porté aux coPces des Getes 5c des Sarmates.
Ulille avoit avec lui une troupe de gens
Edeles , 86 ceux qui devoient m’accompag-
ner m’ont abandonné me voyant banni. Ce
Prince s’en retournoit dans fa Patrie , com-
blé de joye a: couvert de palmes , a: moy
conllerné a; relegué je fuis chall’é de mon

aïs. Dnlichie , Ithaque 8c c Samos , ne
Pont point les lieux de ma demeure , c’ell:
Rome le (ejour des Dieux. 8: le liege de
l’Empire , 85 qui de [es fept Montagnes-
regarde le relie du monde au dellbus d’elle.

a iiij



                                                                     

56 P. Olvmu Tus-Hun , L13. I.
111i corpus crut durant parian/21m labarum :

Invalidæ vires ingenuæque mibi.

la: en: lÆdtM [km agita!“ in 47min

401km %tdii: malliàw ipË jiu’.

Me Dm opprq/jït, nulle M414 malin; levante :

* Bellatrix iIIi Divafmbat qpqm. . ù
Cumque minorjlave ji: tumidt: qui ragua“ in undù;

Illum Neprum’ , me 3m: in premit.

Adde, quad Ulm: par: ùaximjîüa labarum a]? 5

Panitur in nqürisfêbula nulla m4113.

 “ Der/iritis qua/ite: tetigit mmm ille P8714!!! ;

Quaque dia petit“: , contigit and mmm.

il! miln’ perpetuo patria tellure tarauda)?! 141?,

Nifuerit 1M mollior in: Dei.

a Belllnnigc diva. Les Poëtes ont feint qqc Mincrve
doum»: tomons desConfcils prudcnt à Ulm.“

w ’

m



                                                                     

l,

’ Les Tus-ras n’Ova, LIV. I. in
Uliile citoit endurci ô: accoutumé au tra-
vail , 8c moy je fuis d’un temperament
foiblc 86 delicat. Il s’étoit long-temps
exercé au dur nielliez de la guerre , à: je
ne me fuis attaché qu’au doux exercice des

lettres. “J’ay eu contre moy un Dieu qui n’a point

foulage mon malheur , 8: il clloit fecouru
de la vaillante a Minerve. .Et comme le
Dieu qui prelide à lamer cil bien moins
guillant que Inpiter’, celui-ci me fait ge-
mir fous les rudes coups de f3, colere; 6C
Ulille ne fentoit que ceux de Neptune.

Ajoûtez que la plufpart des travaux
d’UlilTe [ont fabuleux, à: que tous les miens
font veritables. Enfin aprés avoir bien erré,
il voit fes Dieux Domelliques , «85 il arrive
dans les champs qu’il avoit fi long-temps
fouhaittez z Mais pour moi je vas citre
banni éternellement de ma Patrie , il je
ne Puis appaifer la colere de ce grand

Dieu. v ’

R?!
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P. o V ID I I
N A SON 1 s.

TRISTIUM.
ELEGLA m

,E C natrum a Clam laide Dilèâm

-   page ,ï -
Ne: mmm Con 34m) 41114111710:

41 .-

Peéloribm quantum tu MM: , axai, inbæn’:

Digneminu: mi/èro , mm meüore vira.

Il mm ûppojiro’ valutiîtraôefulm ruina a]! ’.-.-

Siqud 441m ego finn , mmm: omit: mi affir-

Trl fait , agâolium nefim ,, mu main «billigs

l Clan?) faits. Ovide (don quelqucsî-Commcnra-ç
(gut: parle ne; duPoëLc Ammqgc «kaon 13:51:63!»
nuança. ’
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  L E s.

TRISTES
D’OVIDEŒ

E L E G I E V.
a]: me: de la fidtlite’ de p; film»;

AM’AIS re Poëcc a C31le
I maque n’aima Il tendrement
A); Lydc , ô: l’amour de Phîlctas

pour Battis ne futrjamaîs Ri
.   ardente que celle que j’aipour-

vous“, ma. chere femme. Vousvmeriœz un:
mari moins infortuné que moy , maïs non:
pas meilleur.. C’eft  vous feule qui cûcs;
mon ammi dans la.decadencc de ma Fût--
hmm Si je fuis encore quelque chofe ,. c:
n’eft qu’à vous. que Yen ay l’oblîËaCîor.) a;

au. vous emgcfchcz que 1c met-ois .egci’ulb-

r V93



                                                                     

60 P. Ovmu TIUSTIIIM , L15. I.
Naufrggii tabula qui peiiêrc mai.

arque mpaxjiimulante f4mz cupidtiâgue mairie.

Imu/Iodimm capta: avile lupin..-  

Mr ut aux vultur corpus tintins/[Dick ecquod
Sub nulln pajîtum mmm pojjit huma .-

Sic men rie/via quis, rebu: malejîdm 4606i; ,.

In boni; venturm, ji paterêre, fuit.

Hum au performe: vina: Æbmovit mm;
Nulla quibus raidi gratin dign4 pottjl. ’

Ego qu.1m mmm , Mm vara , rejk probari: .-
Hiç aliquod pondm fi modo te/li: baba.

Ne: praiimre tudprior (Æ ait Heilori: uxor , i

Aut came: extinèîa a Laodamia vira.

Tquonium varan finira futjlès ;A
Penelopes eÆt fuma jèmnda me.

sive tiki boc dzêta , railla phi fafia ngifim ;.
Cumque nova mores/hm“ tibi [un dm :

Fæmina [iuIPrinæps , 0mm: tibi calta par 4711105..
Te dom excmplum conjugù ejjè 1mm :

AÆmilemqjie fui longe ajÏiiemdine fait: i
Grandizi i parvis aÆmihm livet.

mi mibi , nan magna; quad baient mm immina.
vire: ,

.   a Laodamifh cette Dame aimoit tendrement Prote-
klas (on man. .



                                                                     

LES Trusrrs n’Ovrmz , Liv. I. si).
lé 86 mis à nud , par les gens qui ont de-
mandé les relies de mon naufrage.

Comme un loup ravillànnprcllë de la.
faim , 86 avide de carnage lurprend un
troupeau de brebis qui n’ell: point gardé:
ou comme un Vautour carnacier qui voit.
un corps mort fur la terre , ainli je ne fçai
quel homme perûde fe devoit emparer de
mes biens dans le deplorable clim: de mes
affaires , fi vous ne l’en enfliez empêché.
Mais vous avez eu l’habilité de rendre (es
pretentions vaines par le credit de nos amis
à qui je ne fgjaurois faire d’alÎez dignes re-
mercimens.’ Un homme aufli veritable qu’il
cil malheureux fe loue de vôtre conduite,
fi [on témoignage en cela meritC d’être

coniidere’. .La femme d’HeéÏor pi 3 Laodamie veu-
ve de Protelilas n’ont pas el’cé plus Edelles

que vous. La gloire de Penelope ne feroit
pas li brillante que la vôtre. Soit. que de
vous même fans nulle inl’cruétion vous ayez

appris à être genereufe , 8: que vous foye;
venuë au monde avec ces mœurs li loua-.
bles : fait qu’une rancie PrincelÏe à qui “
vous avez toujours gai: la cour vous ait fer-.,
vi de modelle dans l’alïeâion conjugale ,i s
86 qu’elle vous ait infpxré fa vertu par une
longue frequentation , s’il cil permis de“
comparer les taudes choies aux petites.,
Ha qu’il me àche de voir que mes vers



                                                                     

h. P. vann Trusnun , L13. I.
Najiraque Æ!” ammis on minora mis!

si quid (9’ in nabis vivifuir ante vigori: 3

Eleinâum longis octidi: 0mm malis :

275711410ch fané?” haniwa; inter imbue: ::

Prima bani: Mimi (on/picerêre nul.

Quantumcunque mmm pucent): nq/lmwleâunt 5-.

carminiâœ me: un?“ in am met?s

“wvvvv 413



                                                                     

LES Tarn-Es n’Ovmn , Lw. I. a;
ne (ont Pas excellens , 8: que je fuis inca-A k
pabic de celebret dignement vôtre meritc..
Que fi javois encercle Feu de ma premierc
vivacité , que mes lo s mal-heurs ont
éteins , vous tiendriez-“Fe plus haut rang
entre les .llluûres Hcro’incs -,. on vous con-
fidcrcroit plus que les autres pour les ra-
rcs quanta de l’efprit.. Cependant vous
vivrez toûjours dans mes vers , autant:
que pourront. durer. 1:5 élogçs que il
donna
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[à C)XTI D II
N A S O N I S

TRISTIU.M.
ELEGIA (VI.

rQu 1s [1458: noflri: jimile: in inu-
» gme valu“;

Dent: mais a hedera/5 Ban/1M féru:
coma.

m4 datent [au felicia jîgmz poëm;

Tampon?!“ mm a]? api-d comma maïa.

En tibi dijjîmula , jèmi: mmm , optime, dia”,

In digitv qui me fer/21m: rtfer/Ziue me.

Ejïgiemque menin fulvo «Implant: in aura.

CM4 relegati , qua pote: , on: viden.

affalera/5. Le Licrçc émit confacxé à Radius Sales-
Po me: s’cn couronnoxcnu
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L E S

TRISTES
D’OVIDE.

ELEGIE VI.
A“ jà: ami: qui avoient [on portrait.

I quelqu’un de vous a mon por-
trait , je le conjure d’en citer

j le a lierre qui ceint ma teüe 5
ces marques heureufes ne con-

viennent qu’aux Poëtes qui font dans la.
joye , mais cette couronne ne m’eit pas
propre dans le deplorable cita: où je fuis.
Ne faîtes pas connoître que ce que je dis
s’adreffe à vous. Cependant vous fçavez
bien que ceci vous regarde , vous qui me
portez à vôtre doigt. Vous avez enchaHè’
mon Portrait dans l’or , 8c autant que vous
le pouvez voir , vous y voyez Je vifage de
vôtre ami qui cit banni.



                                                                     

66 P. Ovmu Tnxsnum , La. I.
Q4; quotiesfpeâas ,jübeat till diverefwjîm ,

Qudmpracul à 506i: N4]?! [brûlis 4641!

Gram tua cf! picta : jèd carmina major image

Sun: mu ; que manda qualidcunque lega.
Cumina mutant; hominaux dicentiaformno’ :

Iry’elix domini quodfuga rapât opus.

En ego dijledem , flan bene malta mon”)! ,
Ipf: mu” pala mœjlu: in igue manu.

arque tremajè fuum fertur ftlbjlipite mmm
* Tbefliu , à melior mare fut]? jàror;

si: ego mm maltas mec/lm paritum libellas.
Impojîli rapidi: vijècra nojïm high.

Vel quad euh: Mafia , ut crimim: rua/1m , perojim

Val quad zriba: mfæm é“ rude mmm cm.

Q4: quaninm mn lntpenitmllèlamfd exjïant;

Plurilm: cxmplisfcrèptafagyê un.

Nunc pmor ut vivant , à“ nan ignna legentcm

aria deleëlmt , admantzntque moi.

Nez mmm i114 legi poterunt palmier ab allo -,

Ntfciet bi: [imam/î qui: 46W nunum.

Jbldmm medii: opus ejl intailla: illud:

a 11:29;”. Althé 611e de Thcftius Er brûla (on 5h
Mdcqgrc pour fc venger de fonmuy qu; avoit fait
moulu fa: fracs.



                                                                     

Las Tus-rua. n’Ovmz , Lw. I. 67
Qu’il vous arrive du moins de dire tou-

tes les fois que vous le regardez ; Helas que
le pauvre Ovide eft maintenant loin de
nous ! Vôtre afeâion en cela m’efl tres
agreable , mais vous me verrez mieux de-

eintîclans mes vers quels qu’ils [Juillet]:
erre 3 je arle de mon Ouvra e des Metz-
morpho es qui Fut malheureulëment inter-
rompu Pat mon exil fur le point de mon
trille depart. Je le jerni dans le Feu avec
Plufieurs autres œuvres que j’avais faites.

Et commeil’on dit  i qu’Althe’e fit bruler

(on propre 515 fous un tifon , 8c que (a [beur
témoigna plus d’humanité que la mere,
ainli je jettay moy-même dans les flammes
les cnfans de mon clin-i1: qui n’avoient point
merité ce traittement;

le le üs Par un mouvement de haine
contre les Mules que je croiois criminelles:
d’ailleurs je regardois ce: Ouvrage comme
n’étant qu’ébauché. S’il n’ell: pourtant pas

entierement peri; car je crois qu’on en a
fait planeurs copies , je (cubaine que les
produélrions de mon travail fubüüent toû-
jours ; qu’elles divertiffent ceux qui les li-
ront , «Sc qu’elles donnent matiere à le fou-

venir de moy.
Perfonne ne pourra neanmoins les lire.

avec indulgence, Il on ne [eau que je n’y
ay point mis la «lanices main. Cet ou-
vrage a elle retiré de dellus l’enclume qu’ll.



                                                                     

68 P. Ôvmn TRISTIUM , LILI.
Dcfuit à“ feriptis 141mm; lima meis.

Et vené/1m pro taude peto : [adams dundee ,

Non fq/Iiditm ji tibi, Bélair, bru.

H0:.quaque Ær mm“ , in primifrante libelli

si pnponendo: je pardi: , buée.

a Créa parente Ma quiamqut volumina rugi:  5 

Hi: [hmm vwri detur in Urée locus.

gogue magisfavem , non fun: [me edim 46 ipfp,

Sed quafî de domim’ funere mon

Quicquid in bi: igirur vitii .mde carmer: habeôif,

Emendamru: , ji licth, «arum.

a Orlm volumina. Il appelle Orphelins fcs Livres ide

Mccamorphofts. x



                                                                     

Les Tarn-ras o’Ovrma , L1v.I. 69
n’étoit qu’à demi fait , a: que je n’y avois

point palle la derniere lime. Ainlî au lieu
des louanges, je demande grace au Leâeur.
J’en feray allez loüe’ Il je ne l’ennuye pas.

Cependant acceptez ces Il): vers que je
vous envoye , pour mettre à la telle de ce
Livre (i vous le ju ez à propos.

Qii que vous gym qui liiez ces Livres
à Orphelins , donnez leur dumoins retraite
dans vôtre ville ; 8c our vous porter à leur
être favorables [gel-lez que l’on ne les a
Pas mis au jour , mais qu’ils ont elle comme
arrachez des funerailles de (on Auteur. Que
s’il y a quelques défauts dans cetouvrage
ébauché , il les auroit corrigez, (î on lui en

eut donné le temps. “
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P. O V I D I I  
N A S O NI S.

TRISTIUM.
E  L 15.6 I A v1.1.

1 N capsa du film labarum 46
æquo” 7’170

Plumind : couver/i: Solqu: mur-

re! aguis:

Terra fare: hlm : mlumfundemr 4mm:
’ l 1.171414 dam 174m: à du” ignis aquu,

Omnid nature pupe/lem legibm 56mn :
Par/1114: û”: mahdi malta tendit im.’

(muid jam fait , faré que pelé negabam .-

Et nibil q]? , de que non fit habenda jides’.’

En: ego mâtinai; quia/hm dama: 46 i110 ,
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l L E s

TRISTES
D’OVIDE.

E L E G I E V II.
Contre un ami imide”;

l E S grands fleuves remonte-
’ v tout de lamer vers leur fource,

le Soleil fera tourner en anic-
. A ’ re fcs chevaux , la terre fera fe-

méc d’étoiles , le Ciel fera labouré par la
charru’c’ , l’eau élcmentairc produira des
flâmmcs , 8c le feu de l’eau. Tour l’ordre

de la nature chan en , 8c nulle partie du
monde ne fuivra (à! cours reglé.

Tour ce que je croîois impollîble f: va
faire à l’avenir, 85 il n’y a rien mainte-
nant qu’on ne puilÎe croire. Pour moy je
prodis ces chofcs , me voyant trompé par



                                                                     

72. P. Ovmn Tarn-mu , L13. I.
l Lwturum mifèro qucm miIJi rebu 0122m.

Tanmne te , fallu): , cepere oblivia nojlri?
AÆiEtumnefuit mmm Mir: timar ?

Il: naquit rejouer/3: , net/6147641: jacente)”;

Dure? nec a leèquÏM profequerêre muse

Illud amicitiæ pinëlum tu ventaille mmm

Re tibi pro vili m6 pedibufpie jam ?

Q4121 fuit , ingenii projlratum mole fatale”:

Vif”? , à aüoquii parte [eV/tr! qui?

Digne mmm nan 24517711sz dimittere cit/ù: ,

hmm mmm fêla 176764 dolera queri?

[nique , quad ignotifaciunt . valedicere [21mm 3

Et b 7mm populi publimque am fequi?

’Deniqzæ lugubres mirus, numquamque addenda:

Cerncre Æpremo, dnm Iicm’rque , die?

Diændumque [émet toto non amphi: ava
.Æ’cipere, épinai reddere vos: , V41: ?

Æfecêre alii nulle mihifœdere jumfii;

Etlmymas mimi jigmz dedêre fui.

Qdd m’jî conviât! cauinÊue valentibu: Jim,

Tempori: à long) 7mm: 4mm tibi?

I a tierçai»: mur. Ovid: compare (cuvent (on banîf-
6,1!!an à des funeraillcs. En :62: une performe exilée
cit [mué pour morte dans la vie civxlc. l

la l’agent populi. Les parents a; les amis venoient date
k dama adja: au mon

un



                                                                     

LES TRISTES n’Ovmr, Liv. I. 73
un ami , dont j’efperois du fecours dans
mon malheur. ’ A

Ha perfide , avez-vous bien pû m’oublie:
juÎqu’à ce pointIAveZ-vous craint de me ve-

nir voir dans mon aflliâion? Avez vous bien
pô avoir la dureté de ne me pas regarder,
de ne me as confoler , quand j’cftois acca-
blé de migre , ôc de ne point afiifter à mes
a funerailles? Foulez vous aux pieds com-
me une choie vile le venerable 86 faim:
nom d’amitié? Qu’clt-ce que c’eüoit pour

vous de me vifiter , quand vous m’avez vcu
gemir fous le Fardeau de mon infortune , 8C
me foula et en partie par quelques paroles
de confoîation a Si mon mal-heur n’eûoit
Point capable de tirer des larmes de vos yeux,
vous deviez pourtant me direun mot fous.
une feinte triüeile , me dire du moins adieu
comme ont fait plufieurs inconnus , 86 vous
conformer en cela à l’ufage établi dans le

b monde. ,
Enfin vous deviez me voir pour la der-

niere fois dans le deplorable ellat où j’é-
tois reduit , 8c me dire 86 recevoir le der--
nier adieu. Pour Ïamais. Les autres l’ont
fait , quoique je n’eulle nulle liaifon avec
eux , 8: ils m’ont témoigné par leurs lar-
mes qu’ils citoient feniibles à mon deplaiiir.
He quoy n’eft-ce rien d’avoir vécu fami-
lierement enfeinble, d’avoir cité long-temps
mon intime ami par de puiffantes raifons 2

rom Un. D p



                                                                     

74 P. vanu Txrsnun , L13. I.
914M, nifi rot [afat (7 rot mm feria nafé: ,

l To: nqyèiïz [Mu/haque ip/è tua 2

sa“?! , ji dammar Rama mibi cagnim afat ,

Adfcims tories in genus amne lori ?

amitat in æquorêas abiemnr irrim vèmon
(Infime a Let/mi: mnfzferuntur aguis?

Kan ego te plaidé genitum rear urée Quirim’ ç.

Urée , me que jzm mm adeundzt paie (1?.

Sed Fapuli: , Ponti que: lm: [méat ornjinijlri :

bique fais 80:12:12 Sarmatiti’jîlue jugù.

Et tua 4nt Mm circum pracordia vena;

Et rigidumferri fémim mm 12460:1“. I

gnaque ribi quantum tenno duzcndd inlay

Plan dédit mmh: ahan; , rigri: mn.

A! maid 710/114 minus, quant nunc, 41mm putajês;

Duritiaque mibi mm agerêre rem.

Sa! quoniam acceditfamlibu: lm quoque dæmnù,

’ Il: canant numario rempara prima filiJ;

lifte, patati ne jîm marner lygus; à (L’a

OÆcium tandem , quo querar, ore mon.

Lzrheî: agnèles Anciens  ont fcîm que les morts
ayant Palïé la fleuve Lethé,oublioicnt tout ce qu’ils
avoient fait a: vcü parmi les vinas , mm , ûgnîâc

oubli. I
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tss Tuners n’Ovzmz , brai. 7;
Quoji n’avez-vous oint eu par: à mes dj-
wertiiremens ., au bien qu’à. mes affènes
les plus ferieufes , comme j’ay tu part aux
vôtres a Fit-ce à Rome feulement que je
vous ai pratiqué, vous que j’ay mené fi
fauverie avec-«m0)! en toutes fortes de lieux!
Les vents ont-ils emporté toutes ces chofes
dans la mer , 8c font-elles abifmées dans

” les eaux du a Heuve d’oubli?
Je ne fçaurois croire que vous (oyez né

dans le doux climat de Rome, où je ne
mettray lus le pied , vous avez fans doute
pris nai ance parmi les rochers épars fur la.
rive gauche du Pont-Euxin, ce Parmi iès
monts fauvages qui font aux pays des Sci-
tïhesôc des Sarmates. Vos entrailles font

I de pierre , &vôtre cœur cit de fer. Vous
avez eu pour nourriiTe une tiareiïe , dont
1Vous avez dans vos jeunes ansiluccé le laiâ.
Mes malheurs n’auraient pas fait Plus d’im-
Brefiîon dans vôtre aine que ceux d’un
cri-auger , 85 vous ne pailleriez point dans
mon» efprit pour un homme impitoyable:
Mais puifque j’eftois d’eûiné à ce nouveau

furetoit d’infortune , que vous ne me don-
niez oint de marques de vôtre ancienne
amide, faires que je perde“ le fouvenir de
vôtre infidelité , 8: que je me lotie de vous,
comme je m’en Pleins prefenremenr.

. Dij
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P. O V I D I I
N AS O NI S. ’

TRI s Ti 1U M.

ELEGIA VIII.
E ru R ianenfz mmm: tibi un-

. gm vitæ ,

ïë

an’ legi: lm 110535 mm inimim:
opta.

’Atque urinant pro te 1»ij mm vont nim ,

- Que pro me dura: non tetigêre Dm!

Donc: erùfelix , malta: numemlvi: 4min: :

Tempom jifuerint nubilia , fait“ cria.

11/1350“: , ut venin: ad candida tafia (011417154 ;

mâlfidt rutila; fordida mm? au.
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L E S

T RISTES
D’OVIDE.

ELEGIE VIII.
Il n’y 4 point-de fleureté du: l’amitié du vulgaire.

l E fouhaitc le cours d’une
L - - heureufc vie à ceux qui li-

V7 rom favorablement cet Ou-
vrage , 8c je vaudrois bien
que mes vœux pûllènt leur

rendre les Dieux mm favorables qu’ils.
m’ont traîné rudement. Tandis que vous
ferez en profpcrité , vous aurez grand nom-
bre d’amis , mais (î la fortune vous cit con-
traire , ils vous abandonneront. Ne voyez-
vous pas comme les Pigeons s’envolent
aux colombiers que l’on Prend foin de
blanchir , 8c qu’il n’en vient pas fur les

D il)



                                                                     

78 F. Ovrm 1 TïxIsnuM’ , L113“. î.

Horrmformin tendunt 4d Mania nunquam :.
Nullm 4d 42111])“ ibit amins opes.

laque tome: radia: per Solùveumibm ambra ,-
Cum 14m bic pelu: mmh“ , 1’!!quth ;

Mobile fic [capital Forum banian valgus :-
Que/5m14! induéh nuât ngunmr , dit.

En 1mm utfènzpcr po/jîntk tiki falfd vidai :1.

Sun: rumen avenu: Avemfatenda men. ,
13mn figimus , tarés-quantum qui: wlêt,babebat

w Nota quidam , [cd ne» il ambitio/à , donna.
’ A: filme! 1’»:qu (Il; prune: réméra ruinant :,

CAutdqut- rammum’ raga dadërefugp.

5474.7221: admirer métaux: ji fulmina , quartan ’

Ignibu: 451.175 proxima quxque Élu“. .

Sed mmm in dm: remznentçm rebu: nuitant
gambier 519M; Cas/[cr in tua/le. probzr.

me: Met imjii ( nap“ enim mademtior alter, )- -

Cu»; qui: in Nid/î: , q quid amatit ;4m4r..  

De comite Argolia’ pq/lqtmm cognovit erg/la, V

* Narmmr. lenden ipfc probajè 1m.

a AmEtiafa, donna. Ovide veut dite qu’il ne for-
gecit qu’à paner En me doucement Vans ambition.  

b Nanamr leaden. Celu- hïitoixc d“O:cRc &de
piment décrue dansla quantique El: gic du gnaule;

.c liure du Turcs.



                                                                     

Les Tunes n’O’vrma, Lw. I: 79
maifons qui [ont mal entretenues. Les
fourmis ne vont jamais aux greniers où il
n’y a Point de blé , &lorfqu’un homme
cil ruiné, les amis cellent d’aller chez lui.
Comme l’ombre fuit le corps lorfque l’on
marche au Soleil , 55 comme elle difparoît. ’
quand cet Mire cil couvert de nuages, ainlî
le vulgaire inconûant fuit l’éclat de la for-
tune °, mais fitôt qu’elle ne brille plus , il
le retire. Veiiillenr lesDieux que ces cho-
ies vous paroillent toûjours fabuleufcs , il
faut pourtant avouer qu’elles ne (ont que
trop veritables en moy.

Durant ma Profpctîté, je recevois beau-
coup de vifites , 8c a inainaifon , elloit
frequenrée quoiqu’il, n’y eut point d’ambiw,

fion. Mais des qu’on la vit en decadence,
tout le monde craignit. d’eflre enveloppé
dans fa ruine , Sc chacun fougeant à le
precautionner , s’enfuit de chez-mey;
Je ne fuis pas étonné qu’on craigne li
Fort le Foudre qui a coûtume de bruler’
tout ce qu’il rencontre prés de lui. Neau-
moixlsCefar ellimc les gens qui n’abandon-
nent oint leur ami dans l’adverlité quoi--
qu’il oit criminel d’Eftat. Et par une mo-
deratio’n fans égale , il n’a point accouru--

me de fe Fâcher contre ceux qui continuent
d’aimer leurs amis infortunez. On dit que
Thon loua. b Pylacle quand il (ça: qu’il:

D» iiij,



                                                                     

80 P. Ovmu TRISTIUM , Lu. I. .
mm fait a Afforidæ ou»: magna [empan une,

Landarifdim a]? Beéïon’: on 1M“.

mod pins ad mmm Thejêu: came: Mât 4min ,

Tartareum diam: mmm]: Doum.
lunulé NUîque fidc tibi , Turn: , réfuta ,

Credibile a]? laorjnu’o immaan germa.

E]! etinm mifcri: pima , à in lao/le probntur.

Bai mibi , quant pancas [me mon (5&4 moyant!

Hiojlatm , lm renon nunc a]? fortune mon”; ,

bobeur ut lagmi: nuitas MW modus;

J: manant , proprio qunmvi: majiijlimn cnjît,

Pellan pro ËM; fnébz Érenn un.

En aventurnm jam mm , àmllim: , vidi,

Ferret mina; ijîam mm minor 414m ratent.

Sive aliquod mmm , jèu vitae lob: arena“;

15/! pretium; nama plum habendm Hit.
sive par ingénu“ dégun “par extulit ont: 5

galion doguin fit 60m: maja me.
En ego ranimeras, dixi tibi potina: ipji 5

5507M m4net dote: grandis, 4min , ma.

En mibi non ovinm fion: tonitrujîæ fini/hi ,

Linguavc jèrmta pannant dixit “il.

a Aâ’oridâ. Patrocle grand amy d’AchiHc étoit ms
d’AéÏor.



                                                                     

Les Tnisns n’vanE, LIV. I. Sr
vouloit pailler pour 0refie fou ami qu’il

avoit accompagné. ’
b Heâon donnoit des loiianges à la fi-

delle amitié que Patrocle avoit pour le
rand Achille : Et même l’on tient que
luron fut Ëniiblement touché à la veuë

de Thefée qui venoit voir aux Enfers (on
ami Pirothoics’. Ily a lieu de croire que
Turnus verfa des larmes au recit qui lui
fut Fait de l’amitié d’Euryale , 86 de fous.
L’afïeé’tion que l’on a Pour les mifcrablcs

cil: même eûiméc des ennemis. Hzlas qu’il
y a peu de gens qui fe kiffent émouvoir à
ce que je viens de dire li Pour moy je fuis
def’tiné par l’eüat prefent de ma FOL-tune à

aller le mite de mes jours clans une triûef-
Fe deplorable. Cependant quoique je fois,
accablé de mon malheur , j’ay eu de la
joye de vôtre progre’s , &jhy preveu cet
évenement des le temps que vous n’eûiez
pas dans une fi grandie vogue. Que fi lagur-
rete’ des mœurs , 8c une vie fans tache ont“
de quelque prix dans le monde , vous n’au-
riez Performe au darus de vous , ni même
du coté des beaux arts; 66 toutes les califes
deviennent bonnes par vôtre éloquence-
Touché de ces choies le Vous dis alors, chers
ami, vos rares qualitez vous Écrou: parc ”
ire avec grand éclat fur le theatre du i
de. Ie ne predis point par l’infpeâi y’

brebis , ni Par la voix 8: le vol



                                                                     

82. P. Ovmn Tm“, En. I.
Augurium ratio ejl , é? conjcélura futuri :

H46 divinavi , notitiamjuc mû.

Qu’a quartier» mnfmtç m3 mi/n“ mente tiôique; 1

grumier , ingenium non latuMÉ mum.

m’nojlrum tanchis. mmm hm]?! in hui: !” i

Expediit qudio lumen daïé me.

arque tibi profunt 4ms, faunule , [and 5.

Dijîmiles 511i: fic mué” wiki.- l

Karman tibi nomment]! : W5. artihu Mis.

Milan“: mon esmè/iimçife 1
sa: venu boc jurai [Mm mi/n’ mmm: .- (7’ Mm

- Ut min badauda:- , fic tamar; w? joran,

3go a: defendi nulle men m0? colore ,.   a
Sic exeat/5:11“ mimine poffé km.

ampute: , moly: me muid dcfçrezuufam , ,

94:9 6m: «211W, fic pacfung” un.



                                                                     

Les Titans D’ÜVIDI’, IÏIV.I. 83
(Eaux. ]e n’auguxay de la forte , ô: je ne fis
cette conjeëhn’e de l’avenir que par l’inilinâ

naturel de la raifon. C’eft ce que je devi-
nay , ô: que je connus dez ce temps-là.

Puis donc que ma Prediâtion cit verita-
ble’ , je m’en applaudis moy-même, à: main.

tenant je vous felicite d’avoir“ fait briller
vôtre cf rit. He pleuû aux’Dîeux que le
mien en); elle enfeveli éternellement dans
les Plus épaules tenebres de l’oubli 2 Il m’ont

dié’tres avantageux de n’avoir kamis mis

en lumiere mes ouvrages. Et comme vous
tirez de grands avantages des fciences fe-
rieufes que vous cultivez je me ibis perdu

ont m’eIh-e attaché à d’autres qui leur font

En: oppofées.
Vous fçavez pourtant’quelle a cité ma

conduite , 5( que n’ai jamais pratiqué“
pour moy les arts que j’ai enfeignez. Les
vers , comme vous (gavez furent autrefois le:
divertiliement de ma jeunelië , ôte ce ne
(ont que de (impies jeux qui ne. meritert
point de louanges. Comme donc ces vers
qui font mon crime; ne fe peuvent juûificr
par aucun trait d’iloquence , je ne croy pas
manmoins qu’il foi: impoflible de les ex-
enfer. Faites le de toute vôtre Fôrce n’aban-
donnez point la caufe de vôtre ami, à: con»
sinuez d’3 i: en cela comme vous avez déjan-

coxnmenc .4 “e D“
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P. 0 V I D I I’ 
NASONIS

TRISTIUMÇ

ELEGIA IX.
“Y ST mibi, ,thue , picton-flan m-
’ tala Minerva

Nais; à à pian «MJ: mmm
baba.

sin opus cf!  veli:; minimant bene ami: ad durant:

Sm apus cf 1eme ;  remige mm: iter.
Ne; comite: velum anavenin e]! trimer: car/in

’ 0cm”: agrafa; qanmlibet ante rates.

Et parian flàâu“: , fertque aÆliemia longe-

.Æquam , ne: [avis 1’624 fmfm qui.
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L E S

TRISTES
D’OiV’IDE.

E L E G I E IX.
110g: d’un l’ai 34k.

j , E fuis embarqué dans un vair-
V. 1 (eau nommé le bouclier de Mi-

. 3 nerve , parçequ’on y a Peint cet-
te ligure : je fouhaitte qu’il fait“

toûjours fous la proteâion de cette Deellë.
S’il faut le mettre à la voile , il vo ne fort
ville au moindre vent ;, 8: s’il e befoin
qu’il aille à la rame , on le mene- avec l’a-

viron. Il ne le contente Pas de palle: avec
rapidité , les vaiflëaux qui partent avec
lui , il devance suffi les autres à qui on a.
fait prendre le devant. Il relîflre fortement
aux vagues, 86 aux coups de mer les plus.
imPctueux , fans que l’eau y entre iamii.



                                                                     

8% P; Ovmu Tnxsnum , 1113.11 Ë
1114 a Corinthiaci: primum mihi magnin: Cencbrià

Fidz mais” trepidx duxque comjâuefugæ.

Barque tanevenms, à iniqui: rancira ventis
Æquom , Palladio  humine tutafugit.

Hum: quaque mm pucer vq/ïijècet 0/111: l’ami 5.

Quzfluepetit , and litrant: intm qui.
au jimul b Æoli’a man me deduxir in Halle: ,.

Et Iongum terrai limite fait inr ;.
Heximus in lavant mm“ : à! 4b maori: urée:

Venimus 4d porta: , Imbrin terra , mon.
Inde levi venta mandrin liron méfis

Tbreïcizmïerigit fqÆzmrina 842mm;

’ abus IMC terri bravi: (/1 Tempym patentii
Ha: daminum tenu: affilia fauta fuum

Nm miln’ affolai“ plaçait fade tarpan. campo: : »

HellqÆvontiam i114 reliqui: and“

Dardnniamqte petit Maori: numen mmm;
Et te nm’cohî Lama/2m mm DM.

Quaquepcr aga/f4: wech nul: virgini: unda-
sç/lon Abjdznê lèpamr urée fretta”.

Hèncque Proparitùci: hammam Cjziron on) -,./
c cyzz’am Hamania nubile genris. opus :

gnaque tenant Ponti Byzantin lirorafuuæs. .

aCoginthiacix. L’une des extremiscz de l’chme
deConmhc s’appelloit Cènchrc 84 34mn: Lcchéc.

b Æolif belles. Athamns pue: d“HclIés qui donna.
(on nom-a l’Hchfpom étoit .535 d’Eolr.

c C Luron 12mm“... La V111: de sziquc Colonie;

* du draks”. - .



                                                                     

Ets T’auras n’Ovma, Liv. I”. 8*?
E3 premiere Fois que je m’y cmbarquay
ce Fut au port de Cenchre’e dans le Go! he
de a Corinthe. Il me mene encore avec Feu-
reté au lieu malheureux de mon exil, à: par-
mi tant de bazards 8: de tempefles excitées,.
par la furie. des“vents , Minerve l’a toûjours

protege’; Maintenant 1e prie les Dieux de
rendre fa navigation heureiife fur cette mer
unit: où il va entrer , «Sc de le faire abor-
der fans peril au pais des Geres. Aprés
qu’il eut pailë b l’Hellefpont , &tqu’il eut

traverfé. les detroits , nous tournames à-
main gauche ,..8c partant du ponde Troye
nous moiiillames i’anchre à celui d’1mbrie..

Enfuite nous arrivâmes par un petit veut
à Zerinthe, 8c: fatiguez de la mer nous prî-
mes terre à Samothrace. Il n’y a qu’un pe-
tit trajet de ce lieu jufqu’à Tentyre. Je nir-
tay là mon vaifl’eau, 86 je fus bien aria: de;
defcendre nette pour voir le-pays de Thra-
ee. Au fortir de l’Ellefpont , nome Navire
Et voile vers la ville de Dardanîe , a Pellée-
ainiî par Dardanus. Nous vîmes au 1 Lam-
pfaque dontzle Dieu des champs cit Pro- ,

mâcun iNous paœm- le détroit qui répare Seltz
d’Abycle , 8:. qu’Europe traverfa par la trou)»

, rie de IuPiter. De la nous cinglames versa.
ËPropontide , où la ville de r Cyiiqiie en:
fîtuée qui CG: une celebre colonie des Thefu
Mena. Nous. vîmes Bizauce qui chême.



                                                                     

j 88 P. Ovum TnxsnuM, LmJ.“
  Hic lotus a]? gcmini jam“ vajiæ mais.

En prmr avinait, propuljîzquefzntibus Aujlris

Tranfezriqhbilcs firman Cyan“: .-

ij4nicojque finn: , ù 46 bisper Apollini: aréna

Alu: jùb Ancbiali ménil; tarda: im.

Mg Ale/“critérium portas, (7’ OdçÆm pd?“ au“

19142:2th dia?“ nomine ,  Bila!” , tua :

Et que: Abat/ni memomnt à“ inœm’bm am:

sediâus bi: prafugum tànwtuzjè Lareni.

A quibus adveniat Miletida [5550:5 4d“ urée»: ,

(yen/î que me compuiit in Da”.

Ham [Ï contigerit , marin: cade;  agma Minerw.

Non-fuit 4d nul/lm: hojüa major opes;

Vox quaque Und’aridægm lm; coli: irwdztfmtru,

Mite pucer dupliti mmm 4115?: via.

Alma manque papa symplègad’a: ire par 4154:,

scinder: Exfonim tiltera puppi: 44110”.

Yo: faire , ut vanta: , [on mm diwrfa pâmas,

1114 [un imbu: , ne; mima- ijla [han
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L155 Trusns D’Ovmr , LIV. I. 89
deux mers d’où l’on peut entrer dans l’une

86 dans l’autre. lje Prie les Dieux que mûre vailTeau fa-
vorifé d’un bon vent , ait la force de fur-
monter se d’éviter les écueils des Cyanne’es;

qu’il palle le Golphe de Thïnnie , 85 que
de la ville d’Apollonie il aborde aux murs
d’Anchile. Qu’au fortîr de là il voye en
rallant le Havre de Meflmbric , Odellè, 8:
Dionifople , ô: la ville que fonderent les
defcendans d’Alcathoë , aprés qu’ils furent

chaulez de leur pays. Ql’il arrive enfume
à bon port à Tomes , bâti Yar les Milefiens, l
où je vas citre banni par ’ordre d’un Dieu
que j’ai offenfé.

Simon vaiËeau mouille l’anchre en e:
gays là, j’immolerayà Minerve une jeune

rebis ; car mon bien ne me permet pas de
.luy offrir un plus grand Sacrifice: Et vous
Tyntarides freres Jumeaux qui elles reverez
dans cette 1er , allîûez nos deux vaillèaux,
l’un qui fe prepare à faire voile vers les
Symplegades , 86 l’autre vers les rivages de
la Thrace , donnez leur des vents favo-
rables dans leurs routes differentes , 86 fai-
teÎIPue leur navigation foi: également heu-

re C.
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O V I D I E
NASONIS

TRISTIUM.
ELEGIA X.

I TT E R A quzcanque a]? toto 156i
lec’ld libella ,

1j? mijn’ fathma rempare fadât

via.

Ex
W

90

3? “à”

P.

A!“ banc me , gelidi trantran: cam men/ê Do.
umbrisç

Scriôèntem medii: H4d1i4 vidit agui: :

met , po/Iquzm bimarem mW jàprmvimus
[ji/1mm :

Manque effnojhæ/ùmm carinajîzgæ:

godfaærem varfm interfcra murmura pontil,

9514:1.“ ÆgæM nèflupwjlè puro;
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L E S

TRI-ST-ES
D’OVIDE.

ELEGIE X.“
1137::ij des M’a“: qui/12m dans [a Elegiè:.

t 0 U T ce que vous avez lû dam
ce Livre , a eüé fait parmi lesr 5:

Ë chagrins que j’ay eus pendant
a,“ w .N mon voyage ;. la mer Adriatique
m’a vcu au moîswdc Decembrc tremblant
de froid faire une partie de ces lettres. ]’en.
ày compofé quelques autres aprés que nous-
eumes .pallë l’lf’chme qui cf: entre deuxmers,

86 que nous changeafxnes de vailÏcau pour
aller à nôtre exil.

]e ne doute pas que les Cycladcs n’ayant.
cûé étonnées , de me voir faire des vers
23mn ranule vagues mugîlîantcs. Et mox



                                                                     

9). P. Ovmu Tus-nan , ’anJ.
Ipfè ego mon mirer , Minis animique mari/2114:

V Flufiiâu; ingem’um non cecidijê mmm.

Sm jïupor buimtzdio , jîve buis t’a/km); nôme» 3 .

Omnùmxb leur curé men: revalant mm ejÏ.

supe ego nimba/i: dahu: jaèhhr ab mais :

Sapa minant a Steropts [Mare peut»; crut.

Fujêdèatqtœ diam 614/!” Erjmantbida: Lit/a;

Au: mmm/m amuï” lit/in qui: :

Sapa marixpar: imm un; mmm 1’ij trameurs“

Carmina ducebam qualiaounque mmm.

Nana quoque contenu“ [frittant Aquilane radent“;

bique madum tumuli aman jitrgit agma.

La]? gubernatar taller): ad fidem palma;

Expofcit vari: immnnar mi: opem.

Quocùnquc 4dÆicio , nim! La? , m’ji marris inga z

- V gum dahu” timeo mente , liman/ève limer.

Attigera portant , porta tcrrebar a!» ipfo.

Plus baba infejhî terra timari; qui.

a Smapesjiderc. Un: des Plcïadcs rappelloit Ste-

lope. v



                                                                     

LES TRISTES D’Ovme, LIV. If 9;
je m’étonne auHi que j’aye pû conferve:
mon efprit au milieu des a itations de mon
ameôc de lamer. Soit ueî’on a pelle cet-
te occupation ou infen ibilité ou Folie, il et]:
tres certain que mon cfprit s’efl par la en-.
tierement decharge’ de fou chagrin. Sou-
vent la conûellation pluvieufe des che-
vreaux qui agitoit nôtre vaiHèau m’a fait
douter de ma vie , 66 louvent l’étoille de

I .3 Sterope nous menaçoit de naufrage.
Le gardien de l’Ourfe offûfquoit le jour,

ou le vent de midi fe mêloit parmi les fu-’
rieufes pluyes qu’il attiroit des Hyades.Sou-
vent le vaiiTeau fe rempliffoit d’une par-
tie des eaux de la mer ; Cependant je ne
lambis pas de faire des vers d’une main
tremblantà Dans le temps que j’écris ceci,
on entend fremir les cordages par le choc
du vent de Nord , 8c les eaux s’élevant com- j

me une montagne , font voir des abifines
dans la mer. Le Pilote même n’eiÏant plus
maître de [on vaifIèau 3 leve les mains vers
le Ciel pour implorer (on fecours. En quel-
que lieu que tourne mes regards , je
trouve l’image de la mort.

Dans le trouble de mon efprit elle me
paroifl: terrible , &“tout effrayé , je fais. des
prieres. Si j’arrive enfin au port. Le port
me donnera de l’effroy : Car la terre m’y
femble encore plus épouvantable que l’eau
où j’ai couru tant de rifques.Neptune 86



                                                                     

94 P. Oviun Tus-mm , Lus. I.
Nain/hm! i’nfidii: haminum pelagique laboro:

Etfm’unr gamine: a enji: à anta mm“.

file mec verser ne Æeret-fznguine padan: :

me titulam IIOJ’ÎTÆ marri: 1245m petit.

Bar-54741247514174 ejl , nida Æâjfnm rapina ,

gum cruor à” “de: bellaque [Eux/2er 1:45am.

Cumqueji: bilan-ni: agitant»: 11:45)le aquor;

Ftc’ïom fient ipfo “turbidiam mari.

me mugis hi: debs: ignofcere , candide la?” a

L si fixe  4»: , ut  01!, infcriom mi.

Non lm in nq/irù , a; quandznh , Èribimu: bonis:

Net con/hm mmm [mule corpus babas.

fait!” in indomito blondi luzepofundo:

Ipfzzque camiez) cbarmfertmr aquis.

zinproba pugnar lycras, indignaturqm, quad afin;

Scribe” , [à rigidzz: imutiente mima.

Vina: [yams hominem. jêd miam tangon qua/à

1’16 modumkttatm arminis; i114 jüi.

a Sun/i: (9 «nida. Ovide n’avoir pas fadement la me:
.àÀcrqmdrc , mus encor: les Nations barbues qu hi-
bztmcm le long de: agiles de atte un“. A



                                                                     

LES Tarn-es n’Ovmx , LIV. I. 9;
le? hommes me font de la peine en même
temps , par [les dangers dont ils me mena-
emg, &Icrains également le a fer 8c la
mer. Ï’un me fait apprehender qu’il ne me

regarde comme fa proye , 8: que la mer ne
pretende le rendre celebre par ma mort.

La Nation barbare qui habite le rivage
gauche de ce climat , cil: avide de butin;
elle cil: de tout temps accoûtumée au [emg ,
au carnage 8c à la guerre; 8613. mer qui cil
agitée Par les vagues de l’hiver , l’eil encore
moins que mon cœur. C’efl: poürquoi , mon
cher Leâeur , vous devez eilre plus indul-
gent à ces Elegies , il elles ne rependent pas
à l’efperance que vous en aviez conçûë.
Nous ne Faifons Pas de Vers comme autre-
fois dans nos jardinslémaillez de fleurs 5 8C
je ne couche Pasdans mon lit accoûtume’.

]e fuis agité fur une mer qui el’c indomp-
Iitable Pendant ces Frimats; 8C [es vagues re-
jallillent fur les tablettes où j’écris ces vers.
I’ay à combattre un fâcheux hiver qui pa-
groillânt s’indigner que j’ofe Prefentement
écrire , me fait de rudes menaces. Que l’hi-
yer remporte la victoire fur moy , mais le
conjure de finir fa rigueur quand je finirai
cette Elegie.
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P. O V I D I I
NASONIS.

TRISTIUM.
LIBER SECUNDUS.

Il ID mi/gi vabifcum gi, infeh’x k
aux libclü ,

Ingenio perii qui mifer 1’ij men P

Car mode damara repue mm crimimc la. ’

fa?
An  En”! a]? panant commnuij’e pauma?

Carmin; fanant , ut me cegnnfcm relient

amine mnfatg/Io fæmim: virgas , mm.
L E S
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L E S

TRISTE S
D’OVIDE;

LIVRE SECOND.
- Ovide fiait f»; Apologie à Aigu/le;

j 4431;, 0 un qu o Y dois -je encore
l - dans mon mal-heur prenare
a V, foin’de faire des vers , moy

* l- qui me fuis perdu miferable-
’ ment par l’inclination que j’a-

vois à la Poëüea Pourquoy va-je rentrer en
commerce avec les Mures qu’on a condam-
nées comme criminelles 3 NÏcR-ce pas allez
que j’aye une fois merité d’être Punia Mes

vers malheureufement pour moy , ont fait
ne les hommes 8c les femmes ont fouhaité

c me connoître.  

Tom (tu, a



                                                                     

98 P. Ovmu Truman, L13. II.
Carminafecerunt , ut me morefquc nature:
r 34m demam visé foar ab Arte men.

Dame mibi [kalium -, vitæ (1110qu criminzt (18mn.

Ææptum refrro verfiàu: , ejè Harem.

En: pretium mm vigilatomnîque labarum

Ccpirïzm. ingenia pærm rapera: mao. ’

si fizpercm, a dadas odgiîâm jure Érore: ,

Numimz Mimi .pernia’ofz fla.

A: nunc (tann mao “me: a]? infzèzia même )

S4254 Indium refera fur/ils ad à/ht pcdèm.

Scilicet à” vic’lm rapait gladiator arenam;

Et «dit in tumidzu naufragzt’puppià 14111444.

radian , ut quantum b Rut/mmm règnq renemi,

Sic mibi m “de”: vulnm opemqucferet :

Muftqaegquàm movît, mmm quoquc lanier imm-

Exomnt magna: «Mina film nem. l
ijè (plaqué 1mm caf/tr mmm”: Magm-

Carmina c turrigem diacre juÆt Opi.

a D061»: 15707:3. L’art daim: que compara Ovide
canmbuabxucoup à fa PCHC- , l - -   ’ U

b szrnnfia regrat. “feutras R , de Myûc’ n’ayant
qu’une fille nommée myope , qu’i donna en man c
à Thclcphc a celui-q tu: aufccoùrs dcs Troycns ,
Achille l’ayant bîrüë le gucrit enfaîte. ..  

Turrigln api. Ops f:mmc de 84mm: diam punt:
couronnée de Tours. -
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Les Vers que j’ay faits fur l’art d’aimer

ayant de tout temps deplu à Cefar , l’ont
porté à obferver de prés la conduite de ma
vie. Otez-moy l’amour des Vers , vous
ôterez tous mes crimes. Ce qui me revient
de la Poëlie , cil qu’elle m’a rendu cri-
minel.

Voila le prix de mes foins , de mes Ion-
gues veilles , 8C de mes travaux. Voila le
rude châtiment , que m’a attiré mon genie
Politique. Si j’eulle eu du jugement , j’au-
rois detellé avec raifon les a fçavantes
lueurs , comme des Divinités funeftes pour
les avoir cultivées. Mais je vas encore beuv-
ter mal-heüreufement le pied contre ce ro-»
cher , tant il cit vray que la Folle maladie
de faire des Vers ne m’abandonne ja-

’mais. 4C’eR ainfi qu’un gladiateur qui a elle
vaincu veut combatte encore dans l’Arene,
&qu’un navire échappé d’un naufrage le

remet en mer. Peutællre que du même coup
(111i m’a blellë a je pourray recevoir du fe-
cours , comme il arriva à Thelephe fucccf-
feur du Roy b Tenthras 86 que ma Mule ap-
Paifera la colere qu’elle a excitée; Sou-
vent les plus grands des Dieux fe lainent
fléchir par la Poîëfie. Cefar même n’a-t’il

Pas ordonné que les Dames d’Italie chan:
taffent des Vers à la louange de la Deellc
° Cybele qui cit couronnée de tours! Il l’a-

E. ij



                                                                     

zoo P. Ovmn TRISTFUM L113. II.
inféra: (’9’ Pliœbo dici 3 quo rempare ludos

Petit , que: adfpia’t and [èmeL

Hi: pæçecor ampli: ma mon , minjime Gaz/2034

F34: 412 ingmio molliar in; men.

lib; quidam jtg/la a]! , me me memijjè naga».

. Non 411:0 nojfrofugit 4:5 ore padan

sud, nifi peccajem , quid tu concederepazîês a

Malaria»: vena [er tibi ile/Ira dedit.

si , quarks immine: petmnf,fuafulmin4 mina:

figurer , navigua rempare inermi: nit. L
 Hic 146i damnait jircpitzgque amenait arbem,

Pumm difmjfis 42m  reddit mais.

il“? igirur genitorque Deûm nâorque vantai :

fun apax mandas nil firme maja” babel:

Tu quoque , mm maria: reâor diam Putrrquev;
bitera mon a Dei numen [néantis idem.

quuefdci: : b ne: te qui/21mm modemtiu: maqua»:

Imprrü potait fuma terme fia. L

Ta venizm parti manne pupe dea’i i ,

Non toncejimu quant tibi viëïor eut.

Divitiis diam maltas à“ bonvribus que?”

a Dzi mmm. Il compare Auguftc âlupirc: en pait.
fanu: & en divinité.- -b Ne: le. Cependant Auguüc “mourut fans donne;
aucune marque dc stemme: au paux: Onde.



                                                                     

Les TRISTES D’Ovmz , Liv. II. 1o!
voit aufii ordonné pour honnorer Apollon à
la felle des jeux du Eccle,

Que tous ces exemples , Seigneur , exci-
tent vôtre clemence à moderer la colere ou
mes vers vous ont jette’. Elle cil julie cette
colere , 86 j’avoue que j’ay merite’ de m’en

attirer les coups , je n’ay pas encore l’impu-
derice d’en parler d’une autre forte. Mais
fîje ne vous avois pas ofÎenfé , qu’auriez-

vous à me Pardonner? Mon mal-heur vous
adonné lieu de m’accorder une’grace fi
toutes les fois que les hommes pechent , ju-
piter leur lançoit fec Foudres, il feroit bien-
tofl: épuifé de traits. Mais a rés avoir fait
gronder fon tonnerre , 5c cage d’épouvan-
ter le monde par cegrand bruit , il donut
un beau temps fans aucune pluye.

C’eû donc juûcment qu’il cil: appelle le
pere 8c le Maître des Dieux , 8: que l’Uni-
vers dans fou étendue“ n’a rien de plus grand

que lui : ainli vous qui regilTez la Patrie, 8C
qui En elles appelle le pare , imitez la bon-
té de ce a Dieu qui porte les mêmes noms.
Il e17: vray que vous le faites ; car jLifqu’à
Prefent l’Empire n’a jamais eiÏe’ gouverné

plus b modere’ment que fous vos ordres.
Vous avez louvent pardonné à des ennemis
vaincus , qui fautoient pas eu cet égard
pour vous , s’ils callent remporté la vic-

toire. ’]’en ay même veu pluiîcurs qui après

I E iij



                                                                     

le); P. Ovrnn Tmsnun, L13. II.
Vldi , qui tulemnt in rafut 4mm tuum.

5!“qu dits àellzlm , belli tiln’ jitflulit irm:

l’a/(juc film! rempli: tttmqu; dona tulit.

arque tutu gaude: mile: , quad virait [Jo/hm -,

sic, viéîum car [è gulden , bojîù tuber.

Cati/724 mm q/l melior : qui nec contmrù dinar

Arma , me lia/file: W fatums «pas.

Par mare , par terras, per renia immina jura ,

Par te præjèntem a tonfpiôuuMquq Deum ,

Hum animumfzvijè till , Vif mainte : maque ,

Qui phi potai”, mentefuij’e tam.

opth puera: cælcjlizz fidem tarde ;

Pavfjuefui rurbæ par” pneuma idem.

Ir piat/Jura dedi pro te: manque manilla anus
Ipfè quoqlæ adjuvi publia: van: maïa.

Q3111 refemm libres , illa: quoque, trimina rio/lm,

l Mille loci: plana: namlnù ejètui 2

z Jnfpite majm opus , quod adbucjinelne rellqui ,

In non credendos tarpan: verfa macla: 3

[a Con/inimum. Il veut dire que Ccfar citoit un Dieu
mû 1: 84 d’unygrand éclat. -b Infpice 7mm“, Il entend parler de (on Ouvrag

A des Mcmmorphofcs.
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avoir porté les armes contre vous , ont eûé
par vôtre liberalite’ comblez de richelTes 8c
d’honneurs : «Sc le même jour que calloit la.
guerre, vôtre colere celÏoit auiïi. Ceux me;
me du Parti vaincu portoient avec leurs
vainqueurs des offrandes dans les Temples.
Comme vos foldats re réjoüillent d’avoir
défait l’ennemi ,, ainli l’ennemi à [niet de fe

réjouir deivôtre viétoire. Ma caufe en cela
eû bien meilleure , puifque l’on ne fçauroir

dire que j’aye jamais pris les armes contre
vous , ni que j’aye fuivi le parti de vos
ennemis.

Je vous profefïepar la mer , parla terre
&par le Ciel , a: je jure par vous même ,
qui efîes un A“ Dieu vivant 8: vifible , que

’ j’ai toûjours fait des vœux pour vôtre prof-
perite’; “Odin, grand Prince j’ay eûc’ à vous

de tout mon cœur , i, autant que j’en ay eu le
pouvoir. ]’ai (culminé que le Ciel vous la“;

fâtlong-temps fur la terre. Et dans le P35.
ti: ei’cat de ma fortune j’ai joint mes prie-
res à celles du peupla-j’ai [offert de l’encens
Pour vous .,. 8c en cela j’ai; mêlé mes vœux

à ceux ou public. Parleray-je de mes li-
vres que vous tenez pour [i criminels; ils
font en plulieurs endroits tout remplis de
vôtre nom. a Regardez un plus grand ou-
vrage que j’ay [aille im arfait , où il y a
un nombre incroyable (il: transformations,

e ’ E üij



                                                                     

1104 P. vanu Truman , L13. Il.
Menin vejïri yamba nomini: 511i: .-

Imrenics mimi pignant malta mgi.

Non nm carminiâm major 1?: gloria , un: que ,

Ut major 15a , infant mÆr, lyda. À

14m; 1m“: füpmyi. mmm buna [tu fada re-

ferri, vî Et]? maman “minis .cjè ,’ jaïna: I

Cumque Gigantcimmormtur pralia Mit;
l Credibile ç/I 14mm Müdibù! :[è [hit

Te ulcérait alii quanta 11net 0113144qu

,Jngenio laudes abnions, canant, -

Sed amen , utfufô tamarin»  mgùine mmm ,

si: cnpitur minima rhum honore peut.
Abferus, (9’ nabi; nimium cfudclitgr-àq/t’ù , I

mmm legit qui tibi maque mm .’

Carmina: ne ruz/fris fia te veneranria libris
I yidich Mm: candidiore legi.]

1%: [Ed irato qui: te wiki polit mâtas? U . 
Vix tune ip/è miIÉi. han inimicù: tram. »

Cum tœpir quaÆzm domuspèjîdere 5 flirtes

In prodinara: 0mm remuât? 0mn : 1
Canaque Fortumî rimamfzzrientcëeèifçùnt. l ’

1m  40 quantum jambière mît; ruant. “

Ergo homing”: quditum odium mibi carmine» .-



                                                                     

Les TRISTES D’Ova,Lw. II. se;
vous y trouverez vos éloges, 8C beaucouP
de marques de mon zele.

Les vers ne fçauroient rien ajoûter à
l’éclat de vôtre gloire , parce qu’elle en: élc-

vée au fuPrème point de grandeur. La re-
Putarion de Iupiter cit fans bornes , ce en.
dant il aime à voir fes belles mitions ecri-
tes dans les ouvrages des Poëtcs , 5C quand
on décrit les combats contre les Gcants,
il y a lieu de croire qu’il eft bien aile de re-
cevoir des louanges , d’autres Auteurs plus
habiles celebrent 8: chantent mieux que t
moy vos louables qualitez; mais un grand ’
Dieu comme vous n’accepte pas moins
agreableinent une petite olfrande d’encens,
qu’un Sacrifice de cent taureaux.

Il Faut citre cruel, ô: barbare li l’on vous
lit mes vers amoureux pour vous empêcher
de lire d’un œil favorable mes autres Po’e’-

lies , ou je parle avantageufcment de vous.
Mais ui pourroit citre mon ami tandis que
vous (Ère: irrité contre moy à I’ai bien de la.

peine en cet elht à ne pas me vouloir mal
à “nov-même. Lorfqu’une maifon menace
de ruine , tout le fardeau paumelle vers l’en.
droit qui va tomber.

Ainlî toutes chofes le détruifent , de’s que

la fortune y fait brèche : quelques unes
tombent d’elles mêmes par leur 9:.on
Poids, ]e me fuis donc attiré la haine des
hommes par mes vers , 8: en cela le En,

’ E v



                                                                     

106 P. Ovnm Tms’mm ,Lm. Il.
Debuit , a]! vultus turbz jècum tuas.

Vit ( memim’ ) vitamque mmm more/P114: probabm

1110 , quem daïeras , a pratmunrù equo.

[ Q1404 ji non prodejf , c’r bonne/fi gram nulla

Redditur; a: Indium trimer: adapta: tram. ]

Net 11:41:50))”an Æ nabis fumant nanan,

Lift]!æ dmm duit: infpicienda mu.

a Re: gangue privant: jhtui fine mmm: judex:
Dague meâfajh a]? par: quaque mêla 15th.

M: miferam l potai , ji non extrema miment ,
fadiez]; tutu: non fèmcl a]? me.

111113114 me perdant: imoque jùb minore mergit

Incolumcn taries undproælln ratem. V

Neclmihi par: novait de gur-gite par”; [éd 0mn“;

Prqû’ère boc fixât“ , Ocennufyke sapin;

Car aliqu’id vidiz car noxiaî’lumina-feci ?:

Car imprudenti tognim talpa mihi?
Infcim d Ææonnviditmne mufle Maman:

aPrLtnmmi: (que. Les Chevialicrs Romains par;
roient en rcveuë à chcval,

b Re: quaque. Ovide émît magiflm dans une intif-
diâion (damant où (c decicbicnt pluücuxs affaires de-
particulier à particulier.

c Car aliquid midi. Cela donne lieu de croire doc.
vide avoir vcù Augultc dans quelqu: mauvaif: a ion.

d Infrim Æhnon. fabien revenant d: la CIL-1E,
tout fumé s’alla repofcr prés d’une fontaine goù Dia...
ne fc baignoit (ont: nuë ,.c11c.cn cul un Ségrand dcpjit,
qu“c11c 1c changca en caf. ’



                                                                     

Les anms n’0*vmr:, Kim“. 107
blic à dû fuivrc vos fentimens. Cepen-
dam je me fouviens que ma conduite 85 mes
aétions ne vous eûoient point defagreables,
quandvje pallay en reveu’é fur un a cheval
que vous m’aviez donné. Que fi cet hon-
ncur ne me fer: de rien , a: que l’on n’ait
point d’égard à l’integrité de mes mœurs,

au moins ne m’a t’on pas inalrraitté pour
avoir commis des crimes.

On ne s’efl pas mal trouvé du jugement
dés procès qui font venus devant moy dans.
ma Charge de Centum-Virat. Et bien loin
d’avoir eu du reproche des b affaires que j’a--

vois jugées ,. les parties mêmes qui P:t-.
doient leur calife publioient mon équité
Ha miferable que je fuis? Sans les dernie-

’ tes aétions: de ma viequi m’ont cité (i (a-
malles , j’aurois pû palier le relie de mes.
jours à couvert de tout mal-heur , comme.
vous l’avez vous même temoigné plus d’h-

ne fois. Cc que j’ai donc fait en dernier
lieu à caufe’ ma perte 3 8C mon vaillèau qui
s’elioit fauve de tant de perils a coulé’à.
fonds d’un feul*coüp de vague. Ce n’en: pas.

un petit flot ,. mais tous ceux de l’Ocean.
qui m’Onc prccipite’ dans la mer. I l .

Pourquoi C aiaje vû quelque choie 2 Pour--
quoy ay-je eu le mal-heur de rendre mes:
yeux coupables a Pourquoi ai-je die témoin:
d’une faute , que je ne m’attendois pas de:
vair 3A f. Aaron vit fans y peiner Diane-

! vji



                                                                     

m8 P. Ovum Taxa-mm , L13. Il.
Præda fait mmm mm mima il]: .ûh.

Seilieet in Superi: etiumfartunu banda e11;

Nu venin”: taf! martine cafres bahr.

1M numque die , qui me malus 4é/iuh’t errer ,

1’4sz guide»: periit , [telline [de , damne. I

si; gangue pana rumen , patrie dieatur ter-ava

Clara , me allia: nobiliute miner :

le neque divitü: , me purgeant: manda .-

1 11ml: fit in neutrum confvieiendu: eques.

Sir quaque nojîu 40mm vet mW pana , 76101111;

Ingenia verte non luter i114 me.

Quo videur gummi: Minium juveniliter afin ;

Grande rumen tata nomen 45 orbe fera»

.Turôaque doffera”: Nafom’m havit. du “de:

I Non fajîiditi: «humera: virés.

Corruit [me igitur Maux accepta, ââ une ,

Sed non exigera, trimine [que damne.

Argue mue 14.2% ejï, ut [fargue , mode 1M

Emzturum’t Cajàric in , que”.

Cuju-s inventa perne demeura“: tarira (K,

Hrfuerit l’offre [enior i114 mette.

7m: du“ e]! , attaque neem tua coq/fifi: in ,



                                                                     

LES Tmsrrs n’vamz , Lw. Il. 109
toute nuë , 86 cela n’empêcha pas qu’il ne
fut la proye des chiens. C’eft-à dire que le
bazard qui choque les Dieux , merite d’cihe
puni, 86 qu’un cas, fortuit qui les aïeule ne

trouve point de pardon chez eux.
Le jour même que je tombay dans cette

malheureufe faute , ma pauvre maifon pe-
tit, fans citre fouillée d’aucune tâche nem-
moins dans fa mediocrite’ elle cit illuürc par
mes Anceitres , 86 ne cade en éclat de No-
bleiië à pas une autre maifon. (luciqu’ei-
le ne fuit ni riche ni pauvre , elle foute-
noir airez bien la dignité de Chevalier.
Mais quand même elle ne feroit pas conii-s
derable par les biens &par (on origine, on
peutidire que mon efprit ne Pa point ren-
duë obfcure. Et quoique dans ma jumelle
j’ayc écrit des vers trop libres , je me fuis
pourtant rendu celebre par tout le monde.

Les Sçavans connement Ovide , 86 ne
font point de difiiculte’ de le mettre au rang
des bons Auteurs. Mais enfin cette maifon
qui citoit les delices des Mures , cit prefen-
tement ruinée par une grande imprudence.
Cependant elle pourroit. fe relever de fa
chuttc fi l’on ap airoit un peu la coIere de
Cefar. .Et par l’evenement de ma punition,
fa clemence me paroît plus. grande que la
crainte que J’avais cuë. i

Vous m’avez donné la vie , 86-vous n’a-
vez point porté voûte colere jufqu’àme faire



                                                                     

ne P. Ovrnu TmsnuM, Lu. Il.
O Princep: parc: virilzu: u/è tais.

DWper «calant , te nan Militante, loa-rame
( rauquant vitæ pantin muneri: ejfn ) opes.

Ne; mm durera dammjlifuéh 3611m2.”

Nu me: [Hem judiæ 1’11sz fuga

Tri/liât“ imam: verbi: ( in: Prinçipe dignum-)«

Ulm: e: qâ’îenjiu , ut du” , tu“-

Adde , quai ediéîum , quamvi: immnne rniméxquq.

Atmmen in paux nommé [me fait.

V guipe a niagaras, un» :qu dia” in i110 :

Parmquefortuna jam (14:4 verbz mm.

mm quidemËno gr4vior menti-[que potent?

Pana (If , gum tann difilicmïjê vim.

sulfater interdum.&*ri piaulai!!! numen:

Nuée  10 puisé candidùs in dia. I

Vidi tgapampinzi: oneramm vitilm: ulmum ,

Q“: fuma fzvi fulmine taffa jam.

èË licetfperare 7ere: 3 [pembimus que.

Ha: mmm fieri te prabibenre pardi,

Spa: 121in magnafuâit , am: te, minmme Prince”.
’

Spa mibi , rejpicio cummenfam , radin.

a Religarus. Las Jurifconmhes difcn: (rx’un homme
cumin-(t talqué. n’clt h uni qu; pour un ,Lcms “une”
magnum enhardi gout :oûjours..’



                                                                     

Les Tunes n’Üva , Lw. II. 111:
mourir. lOüi grand Prince , vous avez uré-
de vôtre pouvoir avec beaucoup de mode-
ration : a: comme Il c’eûoit peu de chofe
de m’avoir fait race de la vie , vous avez
encore la b’onte de me lamer jouir de mon
bien. Vous n’avez pas fait condamner mes
aétions par Arreft du Sema: ,. à: je ne fuis.

oint banni par ordonnance» de Commif-
Faites. Vous m’avez feulement parlé d’une

maniere affligeante , 86 digne d’un Prince
irrité. Ainfî vous avez vange’ vous même
comme il étoit juke, l’offe’nfe que je vous

avois faites. Ajoutez que ce: Art-cit quoi-
que rude 8C menaçant citoit neanmoins bien
doux par le nom que vous donniez à ma pu-
nition: car je n’y fuis point traîné de ban-
ni, mais de relegué , 8c. l’on a pris foin d’y.

expofer ma difgrace en peu de paroles.
j’avoue qu’il n’y a point de tourment

plus fenfîble à un honneûe homme que d’a-

voir deplû àun Il grand Prince.. Cependant
on eut efperer de Hechir enfin les Dieux :-
86 cuvent apre’s. des nuages le foleil nous“
donne de beaux jours. j’ay vû des Ormes
tout chargez de vignes après avoir eI’cé
frappez du tonnerre. ’Quand même vous
m’interdîrîez l’efperance , je Inc laillèray

as d’ëfperer , &iln’y a que cela rem ui
»e puilTeîfaîremalgL-e’ vous. ray grand un

filjet d’efperer , lorfque je regarde vôtr
Clemence 3:, mais, mon efperance s’évano



                                                                     

In. P. 0mm: TRISTIUM , Lus. Il.
Je veltai ventis Agitantibn: amurant»! (li

Æquali: rubia , continuufjuefurar;

Sed mode .0611“th , imam/figue filefcun; ,

Vimque putes i110: depofui e ftmn;

Sic 411mm radiumque “mi variantqae timon: :

Et [P8111 plaumdt damait“ negantqu: fui.

re? supera: igitur,qui dent nô; long4, dalmntque,

rempara , Rwhanum 1?”:ko numen amant;

Par Parfum , qua te mais (9’ fètüîd uranie e/f 5

Cujm , a: in populo , par: ego nap” èram 5

- si: :561“ , quem jèmpcr faffis animez/un mmm.

Reddatur ghât debitu: arbi: amont

nm [in “514112 252 413: complut 4mm ,

gaga , mfi n, nulle tanjuge dignafuit. ’

«glue ji mm 40h , talebs te vitæ 4eme: .- I

.Nullaqae , mi Mû: a]? marina: , cm. .

Ç &Æitejîc. tcjit a mm: quoque .Ægpes; à olim

’ Imperium raga lm mm fenian: [max ;

v a Si: nana. C’clt fans dans: Tibet: dom il parle. n



                                                                     

Les Tus-ms n’Ovmz, LIV. Il. n;
quand je coniidere mon mal-heur. Et com-
me les vents ne [ont pas toûjours égale-
ment impetueux , 8: furieux fans celTe;
car ils (ont quelque fois calmes , 66 l’on
croit que leur violence eil’entierement paf-
fe’e 3 ainli mes frayeurs vont 86 viennent
par un continuel changement : 86 apre’s
m’avoir fait efperer d’appaifer vôtre colere
elle m’envoite l’efpoir. -

Pardonnez-moy donc , Seigneur , je vous
zen conjure par les Dieux qui donnent une
longue vie , a: qui la prolongeront , s’ils
aiment la gloire du nom Romain. 1C vous
en conjure auHi par la Patrie , qui cil dans
une entiere fureté fous vôtre conduîtte pa-
ternelle , 8: dont j’eüois il n’y a as long-

temps un des Citoyens. Ainii pui lez-vous
recevoir de la Ville les honneurs qui vous
font dûs , pour les grandes chofes que
vous avez faites , 8c pour la moderation
de voûte efprit.

Ainii l’Augulte , Livie paille accomplir
avec vous les années du lien conjugal , elle
que vous feul meritez d’avoir pour époufe.
Si elle n’eiioit point au monde , il vous
faudroit vivre dans le celibat , 56 vous ne
trouveriez point de Femme que vous puf-
fiez dignement époufer. Que le Prince
a vôtre fils 30mm: avec vous d’une longue
vie; a: qu’un jour dans fa vieillcfle il gou-
verne l’Empire avec vous qui cites plus



                                                                     

114. P. Ovmu Tnxsnum , L18. Il.

laque tuifaciuntjïdu: juvenile a nepote: ,

Per au perque  41  héla parenté: ean.

Sic dîma mi: Æmper Viâaria enfin”:

Nunc qttoque  ’ puffer , net/(que [ignz par)“:

b Aufbniumque DucamMm’s circumvolet aux:

Pour (’7’ in nitidâ laurez terra ami.

Par que»: balla geris ,* cujus nunc corporepngnu;

ÂuËicium mi da; grande , mappe nm.

Dimidioque mi præfem e: , à Maki: Urbain .-

Dimidia prout] e: [évalue bel]; gerba

Hic bibi ji: redent ûpemra viéiar ab baffe;

laque cannai: fulgut du): mais; I
Parce, 1mm: fulmenque tuumfem tel4 retonde,

Heu nimium mzfero cognim tel4 mibi l

Mm , Pater Panic: me mmm”: immemor bilié:

Olim placandi mm nm tolle tu;

Nec precor, ut 104mm: quamvi: majora petiti:

Credibile cf magna: Ève du!) e Dm.

a Nepom. C’cfloîçnt fcs puits li!» Clins 8: Lucius.
b dufmmmgue. Il paris-dt: fibule.



                                                                     

Les Tnxsrzs D’Ovm: , LIV. Il. tu
âge” que lui. Que vos a Petits fils dont la
jeunellë brille comme des étoiles, prennent
pour modele vos aétions , 8c celles de vôtre
-Pere. Que la viétoire accoûtume’e de tout
temps à vos armées , continue encore de
s’y montrer 6c de fuivre vos étandars uî
lui font li bien connus. Qt’elle voltigeclhe-
Ion fa coûtume à l’entour du b Prince qui
Commande l’armée Romaine , 85 qu’elle lui

mette fur la telle une couronne de lau-
rier.

l Vous Faites la guerre 86 vous donnez
des batailles par fa valeur , il combat (ou:
vos heureux aufpices «se fous la proteé’tion

de vos Dieux: 6c vous partageant en deux
également , vous gouvernez Rome en per-
forme tandis qu’en ellant éloigné vous
faites une fanglante “erre. (311 en re-
vienne vainqueur apres avoir battul’enne-
mi, 8c qu’il brille dans un char attelé de
chevaux couronnez. Pardonnez-moy donc,
Seigneur, referrez vos foudres 8C vos traits.
Helas ces traits formidables ne me font que
trop Connus ! Cher Pere de la Patrie par-
donnez-moy; ô: vous [ouvenanr de ce nom
ne m’ofkez pas l’efperance d’appaifer vôtre

colore.
Je ne vous demande pas mon rappel,quoi-

que je fois alluré que les Dieux du premier
rang, ont tres fouvent fait des graces qui
elloient plus confîderables que ce. qu’on



                                                                     

116 P. vaou TRISTIUM , L15. Il.
Mitiu: :xfîliumf du; , yogin/Égal: ragznti;

Par: nit à pana“ maya Laura mai.

abîma perpctior media: projeéïus in baffes:

Ne: quiËuam pardi langiu: eamd Abejl.

Sala: 4d agrafa mW: jêptemplici: [/îri ,

  s Purin/Le gelida rirgini: 4x: prcmor.
5 gazages. a? Colcbi, Meterênque “415:1, Gctaqùe,

Dznuéii medii: vix prohibant” fquih

l . Cumque alii can/fi tilii Æ: gmviore fug4ti,

’ulterior nulli , qtmm mibi , terra data 51?.

Langius [me nibil (fi , nif!“ mntumfrigus (7 [ag/fis;

Et mari: zdjirifto qua (in muta gela.

Har’lmm Euxim’ par e/i Romnmjhszri :

Proxima Bat/hm: sauqomzztæque tenant.

me: ejl Jujmia%â jure noviija , vixque

Ham: in imperii margine terra mi,

Unde precor fùpplex ut ne: in mm relegc: .-

Nejit mm parié p42: quoque adam” miln’.

Ne timeam gente: , qua/s mm bene/itbmavet [fier .

) New: tu”: paf/î”; avis ab bayle 5.1191) .

aPArrhajïz viginix. Galliitc changé: en Outfc cit
nommV’c icy Parrafic du nom d’une Vxllc d’A radic.

b Iazyges. Pvcuplcls voiüns dt! Dmubc a: (que: par
le au“: du 11m ou Ovide ému banni.



                                                                     

Les TRISTES D’Ovrnn . Lw. II. 1:7
leur demandoit. Si vous accordez à ma
priera un exil plus doux 85 moins éloigné,
ma peine en fera fort foulagée. ]e fouiïre les
derniercs rigueurs parmi les ennemis de
l’Em ire, 86 il n’y a point de Romain qu’on
ait re egué plus loin que moy. On m’a exilé

tout feul aux [cpt embouchures du Danube
fous la froide conitellation de a l’Ourfe. A
peine les eaux profondes de ce fleuve empê-
chent elles les irruptions des b Jaziges , 86
des Colques , des Metheréens 8c des

Getes. , .On alumni d’autres gens plus coupables,
qui n’ont pas cité confinez plus .loin que
moy. Il n’y a audelà de nous que du froid,
un pays ennemi ô: des mers glacéesK Les
Romains occupent jufques au Danube le
rivage gauche du Pont-Euxin: 6c prés de la
font fituezles Baûernes 85 les Sauromateszr
C’elt dans ce climat que le termine la do-

4 mination Romaine; 86 à peine les bornes de
vôtre Empire s’étendent elles jufques a

nous. ’Citez - moy d’icy , je vous en fupplie,
pour me bannir dans un lieu de fureté, pour
ne pas entre privé en mêmetemps des don.
ceurs de la Patrie 86 de la paix, pour ne pas
craindre des Nations que le Danube ne (cau-
roit empêcher de palier , 86 pour n’être
point fait prîfonnier de l’ennemi , moy qui
fuis un Citoyen de vôtre Empire. Il n’cû:



                                                                     

:118 P. Ovmu Tmsrnm , L13. IL-
En prohiber Latio quenquam defqnguine mmm

Cœfaribm Mm lur/mm vincla pdti.

Perdiderint cam me duo crimina , rumen 6’ errer;

Alminsfaëti talpa jîlcnda mihi.

Nam nan fun: rami , a: renowem “uvulite”,
(kafir;

gram nimio plus gi indoluwè [ème].

.AZrem pan/izperq/l : qtm turpi crimine mêla:

Arguar ab]Eœm’ doélor adulterii.

Eu ergo e]! aliquâ mie/H4 puffant/“411i;

Ët/Îmt natitbî malm minora mû?

thue Deas; mlumquejîmul lblimc tuenti
Non 7464! exigili: reha- 4dz’Æ’ 510w;

A te pendenrem fic dam circum vici: orbe»; ,

Ejîzgiam mm: infert’mz au:

Scilim imperii , Priuep: , jlatiane reliai

Impdribus légers! “mina fuita madis a

Non c4 te mate: Romani nominis urger ,

Inquc mis humai: tam levefertur ana: -,

Lujîbu: ut paf/î: advenu? numen ineptis ;

Excatinjîlue oculi: aria 1101174 mis.

Nana ribz’ Nahua 412mm Illyri: ont demanda :



                                                                     

L25 Tnxsns D’ny’nz , LIV. II. i 19
pasjuftc qu’un Romain tombe dans les fers
des Barbares fous le rogne florillant des

Cefars. lMes Vers amoureux 8c mon erreur [ont
les crimes qui ont caufé ma perte ; je ne
veux pas divulguer le derniêr : Car je ne
fuis pas f1 imprudent que de fouger à tel
nouveller vos playes , puifque je n’ai que
tro de douleur de vous avoir offenfé une
[en e fois. L’autre chef d’accufation , cil:
qu’on me reproche comme une infamie d’a-
voir donné des preceptes qui favorifeut les
adulteres.

Il cil: donc vray que les Dieux peuvent
quelque fois fe lailler tromper , 8c qu’il y -
a des chofes qui ne meritent pas de venir
à vôtre connoiflance 2 Comme jupiter n’a
pas le .loilîr de prendre garde aux bagatel-
les, quaud il regarde les Dieux 86 le Ciel;
ainïî lorfque vous jettez les yeux de collé
8c d’autres fur la terre qui vous efi: fou-
mife , vous ne fçauriez prendre foin de ce
qui cil au dallons de Vous. Comme f1 voùs
defcendiez du tronc Imperial pour lire des
Elegies 2’ Le poids que vous foûtenez pour
la gloire du’nom Romain , ne vous palle
pas Il peu , 86 le fardeau de l’Empîre ne vous

cit pas li leger a porter; que vous ayez le
temps de jetter les yeux fur des Poëfies ba-
dines que j’ay faites dans mon loilîr.

Tantoîl: il vousfaut dompter la Ramon-nie,



                                                                     

12.8 P. Oyum Tan-ria): , L13, Il.
Rhum nunc præâem Tbrzcinque arma metum,  

Nain petit Armeniu: pacant : nuncporrigit 4mn

rahbas que: , timidâ mptaque ligna manu.

Nana te proIe mi juvencm Germani4 fentir;

Bel/4:11“: pro magno Cafare Cejhr obit.

Denique,ut in t4ntn,qu4ntum mm tac/lin“: “qui”,

Corpore, par: huila 61/1 qu (de: imperii;

U761 quoque te à legum ZW: tarda mamm ,

Et mmm ,fmile: que: tupi: (0è tub.

Ne: tibicamingunt, qua gmtibu: on“; præjlas;

Bellaquc mon makis. irrequiem gerba 1

Mira in boc igitur amura»: pontier: remit

Minium n noflm enlaidie jam?

A!!!“ ( quad nullem) ramusfortzjè [mW-lès ,

Nullum legijê: trimer: in Arte mi.

1114 quidam fateorfronti: mn mjèfevma I

Snipm , me à un» Principe digm [agi :

Non mmm idcim Iegum conmm’4 jujjis

sur a; Ramuz: «144314»;un 1mm.
“mon
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Las Tus-ras n’0vmn , Liv. II. tu
tantof’r les frontieres d’lllirie , tariroit les
Rhetienciôz les Thraces jettent la terreur
par un puiirant armement , tantôt l’Arme-
nie demande la paix tantôt le Parthe à che-
val vient vous prefenter fou arc d’une main
tremblante , avec les Drapeaux qu’il avoit
pris. Tantôt vos fils font voir a la Germanie
que vous avez encore les forces de vôtre
jeuneile , 8: Cefar fait une rude guerre pour
les intereits du grand Cefar.

Enfin pour faire que ce rand Empire qui
n’a jamais eu fou pareil e conferve.tout
entier jufqu’en fa moindre partie , vous
funez un foin infatigable à maintenir dans
a ville la vi ueur de vos Edits, 86 la Pureté

des mœurs emblables aux vôtres. “
Ainfi bien loin de jouir vous même du

v repos que vous donnez aux autres , vous fai-
tes fans celle la uerre à pluüeurs Nations.
J’aurais donc 1%th de m’étonner , [î fous

le pefant fardeau de tant d’affaire: impor-
tantes. vous euHiez pû parcourir les Ou-
vrà es badins de ma Mule. Si vous enliiez
eu e temps de les lire comme je l’aurais
fouhaitté vous n’auriez trouvé rien de cri-
minel dans mon art d’aimer. J’avoue de
bonne foy que ces écrits, ne font point fe-
rieux , 85 qu’ils [ont indignes d’attacher un
grand Prince comme vous à leur lecture ;
il n’y a pourtant rien de contraire aux re-
glcmens de nos loix, ni aux inftruâions des

Tome VI IL, F



                                                                     

in. P.“0vmn Tmsuun, L13; Il.“
New quilla: fallu»: quis dubinm 5 libella:

Quatuor ba: mm“ è tribus anus lulu:

If: protal , a mm tenue: , infgne pudnris;
Quant: ttgÎi: media: inflita longa fades :

K Nil , 111F legirimum , 10:1“!qu farta, mimas;

v Inqtæ me nullum carmine trimer: nit. * l
thuid al b4: amnèslrigide ûbmwimus Aile ,

Q4: fiola contingi vittaquejimttd 11mn?
A: mÎmana pote/I allant“: artilm: un“;

glutine halva; qaæmi: nanldacmmr ,1 haler.

Nil igitur mamma laga: : quia carmine ab omni

[Il delinqumdgm mm .ljèpotq/Ï. l h
914mm”; attigrfir, l qua (Il fudioË/îni ’,

1d vitium mon: infime: inde filos. -
Sumferit Annala, ( nibil a]! harratin: illis)

Raz fît alude panus Ilia nempc lager.

Sumferit , Ænmlum genitrix au prima : ranima

Ænudum genitrix Maj: 41m4 Venus. 4

Pnfequar infm’m, ( modo ji livet ordine ftm’ )

M]? nome mimis laminé: 0mn: genus.- .

a Vitra tenus. Petits rubans qui fanoient à qttaçbct
les chcvcux. La caquages a: les counifanes influent
widget kan chu/cumuls être pschut mücz.



                                                                     

Les Tus-us: n’Ovr m: , Liv. Il. ne
bourrelles femmes. Et pour vous faire con- -
noître à qui j’adreilè des vers , en voici
quatre que j’ay tirez d’un de ces trois li-
vres. Vous qui pour marquer voll’re pu-
deur , ne portez que de petits a rubans , 8c
de longues robes traînantes , fçachea que
nous ne chantons“ que des amours legitimes. I
dont les larcins foienr permis 3 8c qu’il n’y
a rien dans nos Poëfies qui choque l’hon-
nefteté. He bien n’ai - je pas exclus de
mon livre ces prudes dont on n’ofe ap ro-
cher acaule de leur rubans a: de leur ro est
Ce dam les Dames Romaines peuvent
le æir d’autres preceptes que des miens; .
â: même on leur en voit prattiquer qu’elles

n’ont jamais appris. -
Il faut donc qu’elles ne“ hient rien , par-

ce ne l’on’croit que la P065: leur ouvre
l’e prit à la debauche. Quelque leâure que
faille une Dame qui aura du panchant au
mal , elle y trouvera de uoi s’inllruire à.
rendre (es mœurs vicieiês. Qu’elle life
les Annales qui cil: le moins poli de tous
nos livres , elle trouvera de uelle forte.
llie eü devenue mere. Qrelle h el’Eneide,
elle voudra fçavoir qui cil la mere des clef-

.cendans dŒnée , 86 elle apprendra en mê-
me temps l’origine de Venus. Que fi vous
le trouvez bon , je continuerai de faire voir
que toute forte de Po’ëiie en: capable de
corromprel’efprit, .Il ne faut pourtant-pas

23



                                                                     

12.4. P. qvmu’TmsnuM , 1.13.11.

[ Non mmm Maine trimât liber 0mm; 1:46:65).

Nil prude/l. , (qui mm hedera pin/lit idem. ]

Igne quid utiliu’: ? ji quia amen urne tuila

I r Campmt , «due: É/lruit 31m: manus.

Béni: intenta)», molo du: mâtina [Harem -

glandant” mon/Ira , quæquejir herba m-

m”.  Er 14m , (’9’ camus putingitllr tuf? viner :

Illcfcd injidizu , bic fiât” porta ayan.

Difcîtur innoclm ut 4g4t facundia and!“ .-

Pmegit [me jènte: immerirajliut premit’.

si; igitur mmm , nm li mente legatur ,

00M4h’t nulli pojè 1mm mmm.

Il? quiddnm .vitii azziminia: bim tamil”: , and“

Et nimium [tripas drag” in: mm.

ï

l

Il: mmm blif4tmr : Ludi quoquefemim fraient J

Nequitic. tom m4 tbeatm juôe :

Pactandi «Mimi qua muids/8313: dedcrdnt ,

11min cam durum fientât 4mm ji!um.

plum cira“; mm tu“ licentin CM :

a

î

x

a!
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Les Tarsns D’Ovmn ,. Liv. II. ne
inferer que tous les livres contiennent des
crimes. j Il n’y a rien (l’utile 8C d’avanta-
geux qui ne puille nuire d’un autre côté. ’

Qu’eli-ce qu’il y a de plus necelTaire que

le feu? Cependant un incendiaire en fera
un tres mechant ufage , la Medecine a des
remedes qui font quelquefois mortels 85
quelquefois fallut-aires , 8: elle enfeigne à

nnoître les herbes ui peuvent guerir , 8:
221168 qui font nuiliclales. Un voleur de
grands chemins a: un voyageur ui le pré;
cautionnent s’aiment d’une épée alemenr:
le premier dans le demain d’ail’ailgmcr , se
l’autre pour conferver fa vie. L’art de bien
parler que l’on étudie pour defeudre les
caufes jukes ,’ en: quelquefois employé à la
proteâion du crime , comme à l’opprellîon

de la vertu.
Ainii il paraîtra clairement que mes Vers

ne fçauroient nuire à performe, ü on les lit
avec droiture d’egprîtCeux donc qui croyent
que mes écrits in pirent (in vice , font dans
une grande erreur , ôc ils ont trop mauvaife
opinion de ma Poëfie. Mais je pourrai dire
aulIi que les fpeôtacles publics font naître
de grands defordres : faites donc abbattre
tous les theatres.

O que les combats des ladîateurs dans
l’Arene ont fouvent donn occafion à des
amours illicites? Q1: le Cirque foit renver-
fe’ , puifqu’il y .3. une Il grande licence dans

F iij



                                                                     

11.6 P. vann Tmsnuu , Lu. Il.
Hicjèdet ignora jartât pull; vin. s

  Cm quad”)! [animant in lm, ut. au!” “du”
Commut- , me partita: “114M” e

Qui: locusÆ rempli: “gym” lm ququ tiret,
I In 6’141]!di film ejt ingmiajàjîcm.

Cent fierait 3m: de 3 invit/imanat in du
Quant mùlm mmufccerit i!!! Dam. l

Imam; adonné 3mm rampin ftcèiâit.

a Pellicibu: multi: 1m Maya Dm.

rdldde (0:10:52 , mmm de «imine virgo

  . Sujïulerit que” qwet b Erichtbonium.

erit in mgni remêla»: tu mantra Mara: ;
Star Venu: ultarijumfh vira 4nteforcs.

 - fod i: clic/éden: sur han: swami; jurer

Egm’r Jamie BaÆorioque mm.

in Ventre Ambijè: , in Lumî i mania: hem ,

- In 0mn * 14W , quirçfemmr , crêt.

Omniz perverfu pojùnt garrumpefe mmm.

” a chlitibufqm. [hm]: de: Mai-nefas dcjupîrcr.
b Enâr’zomum. Enâon étoit (ils-de Vulcain. Voyez-

lc («and szrc des Mctamorpholcs d’Ovide.
c [fidin Mis autrement la citoit fille d’lnacus.
dLathmius hmm .Endimion dt aînü nommé dû

1mm: Latmus en Gant.
c la un. Iafius citoit Fila de Jupitcx 8: d’Elcétrc a: il ,

“cfpo Gens. ’ .



                                                                     

L13 Tmsns, D’Ovmu , Liv. Il. 11.7
ce lieu la. On y voit (cuvent des tilles alli-
fes à côté des hommes inconnus. Pourquoi
laiHë-t’on ouvert aucun portique , [cachant
que des Dames s’y vont promener à deWeîn

d’y trouver leurs Amans?
(gel lieu cit plusrdigne de veneratîon

que les Temples, 2 Leur entrée devroit
donc citre interdite aux Gemmes ai font in-
genieufes à former des penfe’es ’impureté.

Qund elle fera dans le Temple de Jupiter,
il lui viendra dans l’efprit que ce Dieu cit
pere de plulîeurs enfans , par le commerce
àu’il a eu avec des femmes. Et ü elle v3

ire (es rieres au Temple prochain de h-
non , cl e le rell’ouviendra des cha tins que
cette Dcelle a reçûs de fes a riva es. A13
veuë de Pallas elle ne manquera pas de
s’informer pourquoy cette’ Vierge a elevé
b Eriâhon qui“ elÏ un enfant d’un dcür
charnel.

Si elle vient au Temple de Mars , elle
verra devant la porte la Deelle des Amours
entre les bras du Dieu des combats. Quint!
elle fera au Temple c d’lfrs , elle demandera
le fujet qui a porté Innon à la clairer au
delà de la mer d’Ionie , 85 du Bofphore.
dans le Tem le de Venus, Anchîfe lui vien-
dra dans l’e prit , comme d Endimion dans
celui de la Lune ,, 56 comme ° 136e dans.
celui de Cerés. Tous ces lieux il faims
peuvent. corrorùpre les aines Pïtéîîêu. mal,

. un;



                                                                     

11.8 P. Ovmu TnxsnuM, 1.13.11.

sa»: “mais i114  01 : mmh un: luis.

Dû pour! 46 jin’pnî 16h“: .mmm’tibu: Arte

Submovet ingmau pagina prima mon”.

gamma: irrmpit, quo han finit infznrdos; . K

Enfin: boc vctitiàcrimini: 4&4 ru w.

Nu mmm eJYfm’mu molle: avalure verjîu :»

; la!“ liter :414 nonfacimda lagmi.

543e Ævqrcilii muta natrum [nui

a Et Vannisjhntes 4d gain: 0mn: vider.

Coupon Vie/laie: oculi munich; mmm: z  

Ne; domino pans m :4 0:qu fait.

A! un in nojîrâ’ nimba e]? Idfêivia Muni .?

Cime mm wigwam 1&de me lib” .?

Nil nijipecutum vinyle/Yang culpafarmdum ejî:

Pænirer ingmit’ judiciique mi.

Car mm “frgolitilr potin: que. zénith“: amis

Venta a]! mmm amine Traja me?
Car tétai 111:6“ , (’7’ mmm vulncmfmtrum?

Et jèptemporm .M: du“ quamque M)?



                                                                     

Les Tuners n’Ovmr, 143.11. 12.9.
mais cela n’empêche pas qu’ils ne foient en
(cureté de n’eüre jamais détruits.

La premiere page de mon art d’aimer
qui n’eil: écrit que pour les coquettes en
interdit la leéture aux Dames qui font pro-I
feHion d’une aniline vertu.Q1and quelqu’in-

difcrete entre dans un lieu contre la defen-
fe du Preiire, elle devient auliitoll crimi-
nelle , pour avoir Fait une chofe defenduë.
Ce n’ellb pourtant pas un crime de lire des.
vers amoureux quoique les honneltes Fem-
mes y lifent plulieurs preceptes qu’elles ne
voudroient point pratriquer.

Les Dames les plus feveres voyent bien
louvent des femmes nués qui font toutes les
poftures ne Peut infpirer l’amour dilTolu.
Les Ve es même ne font pas fcmpules de
jetter les yeux fur les courtifannes , fans
craindre d’en dire punies Par le grand
Pontife qui cit leur Su crieur. Mais pour-
quoy mes Vers font-ils i lafcifs la Pourquoy.’
me fuis-je une d’y donner des confeils
d’amour ê l

Je conviens que j’ay manqué , j’avoiîe
que ma faute el’c grande. ]’ay un deplailir,
extrême d’avoir fi mal employé mon efprît

86 mon jugement. je devois aprés pluiieurs
autres re refenter plul’toft dans mes vers
la ruine e Troye parles armes Grecques:

* Que n’ay-Ïe’ parlé de Thebes , de la mort
mamelle e deux freres 8c des fcpt portes de

F v



                                                                     

150 P. ont“ Thymus! En. H.
Ne: mibi maniant bellatrix Rama nagé“.-

I-Jt pins ejlpatriæfatla 14m“: 14501. ’

Dmique , fumlmeriti: implenri: muid, afur,

I Par: mibi à: multi! and (amenda fait.

arque tabun: oculus“ mdiantia lamina Sali: 3,

174me: animumfx’c tufaâz mmm. ’

Argue” immerim tenaismibi campus amant a

f’ 111ml en: vagua fmiliuti: ansa.

Non ideo de?” pelan]? amin: , ji qu;

“du inexiguuudm (7m64 14m.;

Paz/5mn (’9’ dabitm, Mis: lgrioribm- 42mm

Simjùtis 5;. in pmufmt’mque media.

j? mjabm denim je”? igue Gigant-

1 Dime gianantmdebilitzbit 0mm

bim: ingau’i a? Mm; afat“: du

” Gamin: sunniânaftpmm 03m..



                                                                     

LEST-ninas D’ÔVIDF, Liv; II. r; r
cette Ville, dont chacune avoit pour defen-
feurvunCapitaine fameux? Les guerres mê-
me des Romains m’auroient pû i donner
une ample matiere 5 8C c’en: le travail d’un
homme affectionné à fou pays d’écrire
les grandes choies qui s’y font page“. Mais
à votre égard , Seigneur , qui avez rempli
l’Univers de la gloire de vos merites , ’e
n’avais qu’a Prendre Pour fujet unefeuiee
de tant d’aâions memorables ne vous avez
faites. Et comme les rayons îumineux du
Soleil attirent les yeux à le regarder , ainfi
vos glorieux faits d’armes m’aident attiré-

à l’admiration. .pu n’a pourtant pas raifon de me Mât
mer; je ne fçaurois labourer qu’un petit
champ, a: cet ouvra edemanderoit un en.
rit fertile. Un Petit areau qui ofe le jouer
r un petit lace, ne doit as fe mettre en

pleine mer. Encore ayïç ieu de douter (i
jïaurois ali’ezde capaci: pour-faire depetirs

Poëmes. qŒe EVvous me commandez d’écrire 1:2:
uerre des Geants que Jupiter a défaits par

à foudre , je me. fentiray tropfoible pour
entreprendre ce deHEin. Il faut qu’un Poëte
air la vaineriche, s’il-veut dignement d’à.
“in: les merveilleufes aérions de Cefar , a;
ne pas voir fou. ouvrage infiniment au def-
fous de (a, matieré. I’avois pourtant eull’aum

dace de commencer. ce lravïaîîl 3 mais ik
’91



                                                                     

132. P. Ovmn Tnxsrnm , Lu. Il.
Et mmm aie/ù: nem : fed detreôhre videur ,V

modqüe nefas , damna viribm MIE mie.

Mi lev; rurftu opus juvmilia carmina reni ; I

. Eiffel/6 nævi peau: amure mmm. ’

i Non .equidem vellem .4 jet! me meefeu trabeéant,

Inque mm M44 ingeniofue me»).

mi mibi, quad didiei ! quad me damâreparenrer,

Litereque e]! un!” une mame mm!

ne: tibi me invijùm la/eiviafeeit, 05 Ann,

gum une: a retiens jàllicitajè tout.

led/neque me nupte didieerunefurra magijfro :

Quelque peut»; nover1 nem doum lundi.

sic ego delieiee, 6’ mame carmina fia,

Strinxen’t ut nomenfehda MIL; mais.

Ne: quiÆMm Men mediâ de pleôe marine: f

Ur ann’us viriojepmr ille me.

Crede mibi 3 mon: dijhnt à carmine “MN;

. WM’veretunda e]! , Met/k jvnwt mibi. v



                                                                     

Les TRISTES D’OVIDE , L1v.ll. 1;;
me parut qu’en c la je diminuerois voûte
gloire , ’8c que j’eilois criminel de ne pas

écrire afièz noblement. l
Je revins enfuite à la bagatelle , c’eil a

dire aux vers de jeunelle. Et pour rendre
mon cœur pailîonné , je me formay un
amour imaginaire. ]e*n’eflois pas trop por-
té à cet ouvrage “, mais ma deftinée m’en-

traînoit , à: j’eilois moy-même ingenieux
à me preparer des fapplices. Helas quelle
feience mal-heureufe ay-je apprife? Pour-
quoi ay-je jamais regardé une feule lettre a
Cette licence d’efprit m’a fait perdre vos
bonnes graces , parceque vous avez crû
que mon art d’aimer contenoit des pre.-
ceptes qui pouvoient corrompre la challe-
té conjugale. Mais les femmes mariées n’ont

point agris à être inûdelles par mesinf-
truâions , a: l’on ne f auroit enfeigner ce
qu’on n’a jamais bien Èceu.

C’ek ainii que j’ay Fait des vers simoun
reux &,tendres , fans qu’il y ait la moindre
choie qui puine bleilër ma re utation: En
même parmi le peçit peuple i n’i a point
d’homme marié à qui mes preceptes perni-
cieux nlonnent lieu d’entrer en doute d’être

veritablement le ocre de .fes enfans. ]e
vous rie Sei neur de croire que mes mœurs
(Ont ien Adi erentes de ma Boétie , a: que fi
ma. Mnfe cit galante , ma vie cil: exemm
d’impureté.



                                                                     

:34 P. Ovnm Truman; , La. II.
Magnaqxe par: operum manda: 6’ fiât maman

Plus jïbi perm/î: comquîtpnjïla.

Nu Iilver indicium qhninu’hûd bandit vampa,

Plan)»: mutandis abribus aptafenm.

a Juin: 90E: «aux -,:convin manias dit -,“

Ijînt pugnace: , qui feu canant.

Deniquc comth 1mm: mm Êlus 41mm :
0!an par)“: fait“ 4mm dab”. ,

Q4311 agi-ami malm Ventre»:- qafuhdcrivino’

Praepit Ljri b raïa M112: fênù 2’

Les“; quid datait Sappbo , val/î aman pucha ?’ k ’

Tutu mmm Sappbm, tutu-x à iüefuir..

ne tiki , ° Barba: muoit, quad hg kymri
Dahlia: mfn fajîu e: ipfè mm.

fabula jutundi hall): q? j»: 4mm MenAndri :

Er fêler bic punit virginiôujèue logé.

1M 2M: quid ejl, m’jï. turpi: mmm , de que

Inter mmm» pigna virumqùe fait .1
mâtinât“ :fl “Mimi d Œqfùdu? arque

a Anus. La Poëte Accîus “(mon donc pour and;
puccqùl a fait de: Tragedics i a: Termceferoirdonc
un homme de bonne chue ,, puccqu’il parle de fdlins
dans (es Comcdies.

b Tu“: 15qu Le Poëte Anacréon étoit d: la ville de-

Teos en lame. I
c lunule. Çalhmaqaq âmcugl’oëtc nigaud Gy-

une ni mainmirent. Battu I km mmm“.
d C chidos. L’lhadc d’ nage cqmmçncc pu un.

qugancmcn: dÎAglmcmnonqm amoxt,6niis.. ;



                                                                     

Lis Trusns b’0vmx , Lw. II. Ar; f
La plufpart de mes Ouvrages [ont fon-

dez fur des ââions 85 fur des fables , à; ils.
[ont plus licentieux que leur Auteur. Mes
livres ne marquent geint le carmeline de
mon efprit; mais ar un plaiûr qui m’a par
ru honneûe j’ay rit beaucoup de choies.
pour divertir le Leâeur.. a Reclus feroit
donc cruel, 8c. Tcrencc pelleroit pour un
grand mangeur ,s a: l’On tiendroit pour
vaillans ceux qui décrivent des guerres.
Enfin je ne fuis pas le feulPoëteà parler
de tendres amours ,. mais je fuis le [cul
que l’on ait Punî pour. avoir fait des vers.

. amoureux..
Les Po’c’fîes Lyriques’ d’Rnacrcon con-

tiennent elles autre chofe que les plaifirs.
de Venus a; de Bacchus 3 Sapho de Lesbos-
qu’à t’elle enfeigné aux Dames que l’art
d’infpirer. de l’amour 3A Anacreon a: Saphoz
n’ont. pourtant pas cité inquietez. r“ Calli.
maque ne fait pas mal trouvé de n’àv
goïm dé ifé fcs amours dans les P0ëlîes..

Toutes à: Comedier de Menandre (ont
amoureufes, 8c cela n’empefche pas’que
les hommes 86 les femmes n’aiment à les
lire.

L’Iliade même n’eül elle pas un tilla in»

faîne .d’adulterca N’i voit.on 9351m mari
361e galand de fa femme combattre l’un:
contre l’autre!- Cet ouvrage ne commença
fil Bas par marneur que. f1: naître Ë 0193153.!



                                                                     

156 P. Ovmu Tmsnux , Lux. II. -
Feterit in”: apte ne”; dans?

me: quid a edjfrêa 411% faminawopter emmi”,

Du»: vir de]! , multi: mu perm prame e
Qu’y mji Munides rentrent Hathue lignes

Nana: in 0612m. arpon preu/2: un a
Hilde tuf indicio tupi jèiremm Homeri,

lia/Pin) igue du: Multiple Dm .?
Omgena: feripti grainera Dagædid vinait :

Ha quoque maniant/imper amurât baba.
Nm quid in flippai-7M, mjz“ taquina noverez?

b Nobih’e w Cznaefratri: amure fiai.

sa“, mon c ranula!“ agitante Cupidine amas

mp4»; Phrygie vexit chinais qui: .?

linger” ut ferra»: mrormfmguine m4!” ,
Cumin: à lefafecit d’une doler.

Petit 4mn enliiez: volume mm d palie: regene ,
gnaquejieum luger mena gnaque mater le)».

“on * Æropen [retentas mjèt;
[rems Satie me legmmw equn.

MM; nec tragien: tamier 31114 cor/nana: ,

a OPE“. UNE: a: fa femme Pcnclope font le prin-
cî 11 une: de l’Odilïe’e.

,Nobilit Ennui. En: tût unjls de fou fret: Ma-
une.

c ramendes. CH! Pelops ils de “ranule.
d Car» pallie: Regain Tcxéq viola Philomcle , mais

hogné pour f: nager de ccnnccklui fervit à tablc
1c corps de (on Fils qu’elle avoit fait cuite expiés.

a Æropm. Eîlclétoit femme d’AtrÇc à [Pelle fau: de
Thicttc qu’elle une“ d’animal: mPuchquc.



                                                                     

Las Tarsus n’Ovmn , L1v.II-. 1”
Et dans l’enlevement de Brifeis n’enfiam-
ma-t’il pas de colore Achille 86 Aîamem-l
non 3 La poHëiiîon ardente de p uûeurs
amans pour a Penelope en l’abfence de (on
mari en: le principal fujetv de l’OdiiTe’e.
N’eii’rce pas Homere qui re refente Mai-58:
Venus attachés enfemble Fur un lit qu’ils

“ avoient déja fouillé 3 A
Comment fçaurions nous fans ce grand

Poète que deux Dunes ont .brûlé d’amour
Pour UlyKe qui avoit logé chez elles»? Il
n’y a nul genre de Poeme f1 grave ni f1 fe-
rieux que la Tragedie , cependant l’amour
y rcgnc’toûjonrs. Celle dîl-lippolite axpour

“fondement l’amour aveugle d’une marâtre.

La piece tragiquelde b Canae’e qui efioit
iamoureufe de fou frere. lift fameufe par
cet endroit n’efÆ-cc pas l’amour qui porta
c Pelops à la courfe des chariots pour avoir
la belle Hippodamie? ,

Le dépit que conçût Mede’e de voir [on

l Amant infidele , lui fit prendre la refolntion
dertremper fou (et dans le fang de [es en-
cnfans. L’amour changea en oifeaux le
a Roy Terc’e 8c fa maîtreiiè. Et cette mer:

’ qui pleure encore fan (ils Ithis.
Si la belle c Erope a: [on frere n’euffent

point commis un incefte enfemble , nous
. ne lirions paé que le Soleil fit rebrouiiër en

arriere fes chevaux. L’imPie Scylia n’eu
pas donné lieu de chaulier le Corhur



                                                                     

f58 P. 0vmn Tm’snuu, 1.13.11.
e Ni pâm’mû m’nem dæcmïjêr (MOT.

[agis 51:61:71», à egmtem menti: are/1m ,
a dig/li trima: Ùnwidofque Iegi:

Nana qui! de tanin refera»: b damim: Climat.
Quant latofalldx baffait; pane dadin

Q1411 loquai c Hermionem ? quid n,Scbæmï4’virgo;

Taque, Mjcmm Pbæba aman dm ?

gum Dmaëmnamhue wummnnmqne ya?
Hammam , à mât: qu caïn du» ?

914M generum Pdic?equid 112%4? quidve Pain/gin”

diam tetigir qui ratepn’mu: barnum)?

HI“ lolo , Pjrrbiquc parengbuc mmh“; ,
En; and” d Il)!“ , Iliade/211;: puer.

Impm deficizr , nagé“: ji par/Éqqu igue; ,

Vixque me!“ “pût nomina maid liber.

1j! à in obfcœnos dejîexn Pagœdèa rijîu ,

Malaga: prneriti verbn padans l’abat.

NM nocer Maori, mottent qui-fait Acbdlcm,

. .’ a Ægijh’ crime». Egifte fils de Thîeûe entretenoit un

commerce amoureux avec Ciitemnelke Elle de Timbre
à: Scda 8: femme d’Apmemnon qu’elle Et me: pz:

gx e. -.b Domitm chinant. Bellcropbon fils de daucus -
umquit la monüxueule Chimete..

cHermiomm. Hermione Fille de Mcnæhs cf onfa
Orme-damnée Roy de Seins digit par: En: armé
dont parle Ovide.

4H)!” C’enoit un îcune homme qu’Hcrculcs ai-
ment tendrement , il [e noya dans une fontaine au
“voygge des Argonautes. Gammede Pxince des Troyens
«un: l’Echaqfon des Dieux.



                                                                     

Les Tanne 13’0va ; Lw. Il. 1;,
tragique ,’ il l’amour ne l’eut Portée à cou-

, perle cheveu fatal. de fon pere. Ceux qui
lifent la inagedie d’Eleôtre 8C celle d’0-
reûe n’i lifent-ils pas aulïi le crime a d’E-
gille a: de Clitemnei’cre 2

QR diray-je de b Bellerophon ce vaillant
dompteur de la chimere , lui qui faillit à
îerir ar les huiles accufations de Stenc-

c’c c ez qui il avoit logé ë Dois -je ici
faire mention c d’Herm-ione , 86 d’Atalante
&de Callânclre qui enHamma d’amour le
Roy de Mycenes i Parleray-je de Dame,

- d’Andromede fa belle lille , de la“. mere de
Bacchus? d’hemon , a: de ces deux nuits
dont Jupiter n’en lit , qu’une feule 2 (Lue
diray-je du gendre de Pelias 2 Que diray-je
de Theze’e 85 de cet illullre Grec qui le
premier aborda le rivage des Troyens?
Qu’Iole efl: la mere de Pyrrhus. Que la.
femme d’Hercu-le , d Hilas , 8: lejeune Ga-
nimede viennent avoir par: à mes vers.
Je n’aurois fans doute jamais Fait , s’il
me falloit raconter les amours qui ont
donné matiere à des Tragedies 1 8C à peine
mon Livre pourrqit-il en contenir tous les
noms.

La Tragedie cil: tombée dans de (ales
plaifanteries , 86 elle retient encore beau-.
coup d’anciennes manieres de Parler que la.
Pudeur ne (catiroit fouffrir. On n’a point
puni l’Auteur qui a cheint Achille elle.



                                                                     

14° P. Ovrbu Tmsnuu , L13. Il.
Irfngi a blisfbrtù fait mdù.

filmait/I Ari/iidc: Mile/id nimintjêmm :

Pal/in Arifh’des ne: mmm urbe bd.

Ne: qui dqfcripjît tarrumpi finira maman,

rubias impur; auditer [ri/inia;

31cc qui tompoflir imper sybariridz, fugir:

Mecque concubina nan tacuêrcfxm,

Suntque :4 datura»: monumenti: miïa virera»: ,

Munnibufyue Ducum publia: farfh’ patent.

New peregrini: natrum defcndar d’amis;

Et Romarin: baba: malm Maj: liber.

arque [in Mamm mirât gai: Erwin: on;

Ermius ingenio’maximu: , 4m radis;

ammi ut 04140214 mpidi “dans igni: ,

enfumez“: triplex vaticinai” opm;

Sic bu I4/civo antan: a]! fic/re Catulle

Fæmind, alifan Lesbia mmm en”.

Net contentas ni, malta: vulgavi: 47mm ,
In quibus ipr Æum faim adulterium Æ.

P41 fait exigui jimilifque licentin Cabri,

r

adrijtidu. Ariitîdc decrivit les imputerez des Mi-
lcfcicns peuple lafcif.



                                                                     

LES ansrns n’Ovmt , Liv. il. 141
.miné , 8:: qui a fletri par fes vers la valeur
de ce Heros. a Ariiilde a fait un recueil
des diiIblutions des Mileiîens 6c neanmoins
Ariüide n’en n’a point cité chailè’ de fa

ville , non plus quêl’hiüorien Eubius qui
armi. les impuretées de fou Hiitoîre décrit
’horrible methode de faire avorter les

femmes.
L’Auteur qui a écrit depuis peu. la vie

molle 86 voluptueufe des Sybarittes,8c ceux
qui dans leurs Ouvrages ont publié leurs
paliures les plus hâtives“ n’en n’ont pas elle

annis. Leurs écrits ne lainent pas d’avoir
leur place parmi d’autres livres «l’érudition,

a; les Princes veulent bien permettre qu’ils
foient cxpofez en public. Mais les Auteurs
étrangers ne (ont pas les feuls qui me favo.’

rifent 5 il y a beaucoup de galanterie dans
les “ouvrages des Romains. Car fi le grave
Ennius , dont l’efpril citoit fublime 8c le
(HIC mal poli a decrit pluiieurs batailles.

’ Si Lucrece explique les caufes de la ra-
pidiré du feu , a: s’il predit que les trois
principes de toutes choies periront un jour,
’enjoiié Catulle d’un autre collé a fouvent

parlé de fa maîtreile , a qui il donna le nom
de Lesbie , 86 ne fe contentant pas d’aimer
cette feule Dame , il a publié p ulieurs aw-
tres amours où il compte (es bonnes fortu-
nes. Le petitCalvus n’eit pas moins licen- -



                                                                     

147. P. Ovmn TRISTIUM, in.II.
Detexit 14m: qui m funa madis.

Quid rçfemm a Ticida, quid Mm mmm, qui

un A -11:sz de]! muni: nominiôw/qu pudor?
’ (“ému que“: bi: came: a! ,15 Cinmîqlu putain

q .4an : -Et [en Cornifîci , parque Caton“: ont.
Et quorum libris made dijîmalzu Perm:

Nomine,’nunc legirur dia; , Menu: , un.
I: quoque, Pbajîua fige qui duxit in and”, -

Non potait Vaud: fuma “me fila.  
Nu minus umami , nec fun: mima impala Servi

Carmina-qui: dubim nomina muta jiqui ? .
Yard! [ré/fichu c si anna .- ne: obfuit i118

Façon! un?“ inferui/jêjom.

Nufuit opprobn’o aicha]: d marida 64119,
sa! lingam abnia mn tartufe me”. -

Credere imam durant par“ ejè Tiâullw;
Sic nia»: de [a quad nager au via.

Mitre cujladem demain dothjêfatetur;
6’qu Ëm” nuferum mm: a“: une premi.

Sapa relut gemmant domina fgmmm W054?!“

a “Phil: mmm; Il lit pluûcurs Elcgîcs à la loü m8: .
(Il): Paille [a mandre. Mcmmius cibi: Orateur 8c

cent. .b Cham salir. Strvîus tapon: .qu’Hclvius chutât:
dix ans a polir un Poëufc intitulé Smime. Anfct fit phl-
âcurç Poëûcs à la Ioümgc d’Antoinc don: il dieu: fox:

conlld cré. .c Si ma. CÎCQ’OD le un: au nombre des Orateurs
illuütes.
* d L toriùGallo. camelins Gallus fît luûcqfs var;
a la oümgc de L cotis qu’il 31x310“; pctduczncnu
Voyczladlxic’mc sloquc de Yugllc.



                                                                     

LEs.Tms-ras n’Ovmn , Liv. II. r4;
deux , luiqui a divulgué les amourettes en
plulîeurs fortes de vers. .

Que dirai-je des Po’c’fies de a Ticida 5c
de Memmius , qui appellent les choies par
leur nom fans garder aucune bienfeance.
Cinna eùdu même rang , 86 je trouve enco- -
re Anfer plus effronté que b Cinna; Les
Ouvra es de Cornificius ë: de Caton , 8:
ceux ou Perille cil; deguife’e fous le nom de
Metella [ont remplis de bagatelles d’amour.
L’Auteur du Poët’ne des Argonautes n’a pû

cacher dans fes Vers les faveurs de (es maî-
trefles. Les .Po’e’ûes d’Horteniius 8: de Ser-

A vins ne parpilTent pas 1moins dillbluës.
Qui eü-ce qui craindroit d’imiter des

. hommes d’un li grand nom? ° Sifenna tra-
duilît Ariûzide , 85 il n’a reçû aucun de plai-

(ir d’avoir infère dans fou biliaire toutes
(es infamies im udicitez. Gallus ne s’eü
point perdu d’âonneur pour avoie celebré

Lycoris , mais par une intemperance de
langue 85 dans l’exte’s du vin.

Tibulle tient qu’il cit mal-aifé de fe con-
fier aux paroles d’une coquette qui pratelle
à [on Mari qu’elle lui ePt parfaitement Mel-
le. Enfuitte il avou’c’ qu’il lui a enfeigne’ 12-.

moyen de tromper fa garde , a: que lui mê-
me fe trouve malheureufemeut trompé ar t
le même endroit. Il dit arum. qu’il a Fait
femblant plufieurs “fois de coniiderer “les ba-



                                                                     

144 P. Ovni“ TRISTIlIM , 1.13.“.

Fer ezujîm emmenât Ë tetigiiè manant. ’

lité”: referr ,digitis jkpe à]! manque lacunes.

le miam meuf: duxit in orbe nom».

Et quibus è film“: du: de tarpan tirer ,

Impmjb fieri quzfvlet ore , dom.

Denique 4:9 incanta aimée»: petit ille marin . ’ 1

Se gangue uti fervet 5 peut ut i114 mâtins.

Scie cuilamtur, en»: film abambutçt t’y/è :’

Car tories daufa exerce: daufera.

Manque du relis funi paraphe : docetque

94:4 me”: quintlelere 45 4m virer.

Netfait boc iili fraudi 3 legiturque Tibet!“ ,

È: plue: , à j4m  te Prineipe mm“ eut.

Inertie: «de»: bl4ndi puce)»; Propem’ :

biffâmes minimâ ne: ramer: au: nori e11.

Hi: aga [neeeji ,eyumim pre-[lm tender

Nom rivent». démembre jable.

Non rimé ,Ïneor , ne , que m sa: mine ,

mar/1.34 [mais omnibus mfmt.
guts



                                                                     

LES Trusns n’Ovmz y Liv. II. L I4;
uesôc le cachet de fa maîtrelle, pour avoir

fieu de toucher fa belle main.
Il rapporte auiIi qu’il lui a parlé tres fou-

vent par des clins d’œil a: par des lignes
de doigts, 8: que fans lui dire mot il lui Fai-
foit fçavoir fes penfées ar des figures qu’il

traçoit fur une table. l lui enfeignoit par
quelles cliënccs on elle les meurtriiihres du
vifage que les amans ont accoûtumé de fai-
re quand ils baifent trop Fortement : 86 pour
la portera lui citre lidelle , à: à moins fa-
vorifer fes rivaux , il l’avertit de ne pas
donner d’ombrage à fan mari qui ne (a de-
iîe de rien. Il n’ignore pas que le chien
aboye contre le galant qui le promene feul:
a: il f ait pour uoy on crache devant une
porte germée. 1 dpnne plulîeurs preceptes
pour ces fortes d’amours défendus , Be il
montre aux jeunes femmes l’art de tromper
leurs maris. ’

Cela ne lui a outrant pas Fait tort. On
ne laine pas deîüe Tibulle. Il plait gene-
ralement à tout le monde , Baron nom citoit
connu dés le temps de vôtre Empire. Vous
trouverez de femblables inflruôtions dans
les/PÉëlies du tendre Properce; ce endant
cela n’a pas fait la moindre tâche à il)»: hon-

neur. ]’ai fuivi l’exemple de ces Poëtcs ,
8C îe mulet”. point des vivants , parce
que l’honneûete’ m’en empefche. l’avoue

que je n’ai pas craint defaire naufrage fur

Tom Ë I la - G
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146 P. Ovmu Taurin): , 1113.11.

Sun: alii: [nipa , quibuè du Mina, 4ms.

En a]! ad nq/ho: non leva amarinas.

mdr! 741mm mali; qua paf/î: plurima jæffu

Engm 5 (hmm): Jugiafve “au.

l’a/féra que: mmm: 1246:4: : diffame vanta

Miner: que timar, quo du: MÊJÂ: mode.

DijEdlor la mao gnjètur limite mite: ,

6mn media; gamina calcula: bof: pait.

w, mg: ralle funi ftiat, (’9’ rencart priam;

N: tuto fugiem incomùutus m.

une [éd é terni: injlruâa tabellalapillis;

In qua vici e a]? , cominmjë filas. I

Qgiqm 453°!” tu ( neque mim mon perfêqur
mues)

Panier: mn mmm tempura m1174 faim.

1m unitformu du: jdlufque pilmnn.

Hic mm madi par?!) , “le turbé.



                                                                     

Les Tus-ras n’OVm: , Lw. Il. r47.
une mer , où tant d’autres ont déja vogué

fans nul peril. i .Il y a des livres où l’on apprend tous les
tours des jeux de bazard , ce quine pailloit
point pour un petit crime dans le liecle de
nos Ancellres. Ils enfeignent à connoître
la valeur des dez , comment on peut ame-
ner gros jeu , a: le garentir des coups qui.
font perdre e. combien les dez ont de points,
jufquioù l’en doit les pouiller pour gagner
la partie ,35: de quelle forte il faut les
jettera

Ils montrent dans le jeu des e’chets de
quelle maniere le Chevalier qui ell: peint
d’un autre couleur , doit marcher tout A
droit pour mieux furprendre , lorfqu’il cil:
entre deux pieces , qui peuvent le faire per-
dre. “Ils apprennent comment il faut pour-
fuivre de prés l’adverfaire, comme l’on doit

retirer la piece que l’on vient de ’oiier , 86
ne la placer qu’en une calle où e le foi: à
couvert 85 foûtenuë des autres. Ils n’ou-
blient pas le jeu de trois pierres , où l’on
gagne quand elles le trouvent rangées fur
une ligne. je ne parleray as maintenant de
plulîeurs autres jeux ,l où ’on perd le temps

ui nous cit il cher. L’une nous décrit les
Êiverfes fortes de jouer à lalpaulme , 86
de bien pouffer la balle. Celui-ci nous.
enfeigne à nager 65 cet autre àfaire PÎrOLlct-o

te; la. toupie. ’
G li



                                                                     

148 P. van Tus-nu)! , LXB.IL
. ÎCompjîM a]? uliixfunmdi (au coloris :

Hic :11qu lige: bofm’tioque dedit.

Alter bumum , de qua jinguntur pocula , mou/Inn:

Quæque doigt liquida :42qu fit api; men).

Tulia fuma/i luriuntur men/è Dmmbris;

Que damna. nulIi coulpe/1.4% fuit.

Hi: ego diapra: non tri/lia carmina fui;

Std trijh“: nq/lro: pænu jêcuta juras.

Denique nec vida) de rat fèribentibu: imam ,

gum [tu perdiderit Mit/1:: reparus ego.

gum/i jêripjijèm mima: cab/hmm jaunie: ,

v . Qui/imper vetiti Grimm amorubulzent?

In quibus adeue mirus promût duiter;

- Verôaque dut flulto culidu talpa-vira.

Nubili: ho: virga «, matronuquei, virque , puerque

Speélat : é à mugnâ part: scruta: aile/î. v

Necfàtis Maj/li: tememri van“: me: :

: i wifi“! oculi multu pudendt puti.

Cumque fefellit 4mm digua“ mvitm mamma,“

i

i

1



                                                                     

Les Trusrrs D’Ovmr , LIV. II. 14,9
L Il y a des Auteurs qui traînent des coma -
polirions du fard 3 8: d’autres donnent les re-
gles qui s’obfervent dans les feftins à la re-
ception d’un ami. On en voit même ui
enfeignent de quelle terre fe font les bel es
talles à boire, 8c dans quels vailleaux de
brique le vin le peut mieux garder. Ces vers
fe chantent aux réjoüillinces du mois de
Decembre , fans que l’on ait jamais mal-
traître les Auteurs de ces Ouvra es. Se-
duit par toutes ces choies) je lis Îes Poë- *
(les enjbiiées , mais la peine qui a fuivi ces
jeux m’accable à prefent de trillelle. Enfin
lianni tant de Po’ëtes je n’en vois aucun à

ni fa Mule ait. été funefte qu’à moy

lieul. -Qu’eût-on dit (i j’aille écrit des farces
remplies de [ales plaifanteries , ou l’en voit
toûjours des amourettes défenduës ô: cri-
minelles , où l’on ne man ne jamais de re-
prefenter quelque Galan bien rem , 8c
quelque Femme rufe’e qui en dorme à ar-
der ilion mari. Cependant les jeunes fi les,
les Dames , les hommes 8c les enfans , à:
même beaucoup des Senateurs aliment à ces
fpe&acles.

Ce n’eû pas allez que les oreilles y (bien:
offenfées par des»parolles dillbluës , les
yeux s’y accoûtument à fouffrir Pluüeurs
impuretez. Lori-qu’un Amant trompe un
mari Par quelqu’inveution nouvelle , le.

G iij
x



                                                                     

un P. (hum: Tmsnüu , 1.13.11.
» Plauditur 3 à magna pdmfavore datai.

gnaque minus 7mm , pan; et? lumfa poëm :x

ranime mon pano nimba a Pute! mit. . x
3.5212: Iudamm Ëmtw, AugMe, mmm.-

. En tibË magna un: nuira laga.
ne: tu jpeélujîi , Æeâdndzque jkpe dgdiji. n.

LMztjq/lu «du (and: Nique tu) alii

Ihminiàufqnc tais , ram: quiète utimur «Mi: , .

  samit» vidifi (enta: mmm.   I

saribm fifm d imitant“ turpia Mime: 5

Marais minar cf dcbitd pæmt mm.

An garni: boc ftriptifaciunt/ùa palpita tutut;

I A malique liber , mimis [and lime dcdit?

Er mm [un papule falun peintura [ape .-
Szpe endos nim, dirimâm- nm.

.sa’lim in damibu: vejIri: a: Pré/24 virorum

Artijïd fatigant tarpon: piffa manu; k

si: qua comaèitu: 1mm: Venerzpluejîgums K

Exprimat , cf! 41:“un parntaâellu loco.

arque/ode: 7141m faf”: Telamonim in»: ,

a fun» mût. Le Promu: où les Blues “hawaïen;
les pxcccs de Insane qu’on Icprdcntoxt au Pcuplc.



                                                                     

Les Tnxsus n’Ovmr , Lw. Il. 15:
theatre retentit d’3 laudilTemens , cette
aâion ei’c approuv d’un vconfentement
gagera! ; 8: lesendroits les plusfernicieux
qui meritent Punition attirent es recom-
penfes. Bien plus ces pieces infames font
payées largement par le a Preteur. Mais,
Sei eur , conüderez un peu la dépenfe qui
s’efëçaite a la reprefentation des jeux que
vous avez donnez : vous verrez qu’ils vous
coultent beaucoup. Vous y avez slamé

. vous-même , ô: vous les avez fait (cuvent
reÆrefenter: tant il cit vrai que votre Ma-
je. é aime à faire eclater fa bonté en toutes
chofes. Vos yeux qui éclairent tout le mon-
de ont vû fur la Scene avec joye ces (ales
intrigues d’amour.

Q1: s’il cil Permis d’écrire des farces, où

l’on contrefait plufieurs perfonnages que
des polluas indecentes , en ne devroit donc
Pas traitter mes Poëfies avec une exm’me
rigueur. lift-ce que les pieces Dramatiques
mettent leurs Auteurs en (cureté , 8: que le
theatre donne le pouvoir aux bouïons de
jouer tout ce qlu’il leur Plaîtz On a (cuvent
recitë au Peup e quelques-unes de mes Poë-
fîesoù vous-même avez aluné. on voit
briller dans vos Palais les portraits des an-
ciens Heros , se il y a en quelques endroits
des tableaux .ui reprefentent l’amour 8c
Venus en pluaeurs ligures. Comme Ajax

. cil: peint avec un virage tout allumé de cor
G iiij
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“152. P. vamx Taré-mm , L13. II.

Inque oculisfmmu barbara man balan :

si: madido: fiant digiti: Venu: «da “pillas:

Et mode m4term’: :3614 videtur mais.

Balla [brunit alii telù iig/lméïa (menti: :

rumine un“ generis, par: un 1’454 mmm.

Invida me [patio Nana minuit Mélo ,

lugeait: vire: aigua/21a: (ledit.-

Et mmm il]: tuafclix Æneïdo: ne?” ,

Ïonmlit in 17572: mn; virumqtçe toro: z

Net jegitur par: alla mugi: de hyper: tain,

9444m nan legitimofœdm jump amer.”

e

*I--.-A.-.-..A-n

mamma hic idemteneropzummarjmdis igue; ’  

Bucolici: juveni: lujèmt ante madis.

Na: quoquejam pridemfcripto peunimu: une.

supplitiumpatitur non nova talpa mmm.

Carminaque ediderdngy, mm te deliéh nomment

Putain“ tories-jure quitta: «pas:

Irgo, quajuvenilmibi mm nomma parai A



                                                                     

LES Tan-ms D’Ovrms , LIV. II. t; 3
Ilerc , 86 que la Barbare Medée égorge elle-
même (es prolans enfans. De même Venus
paroit Peinte , ellùyant avec [es doigts (les
cheveux mouillez , elle que l’on vient de
voir cachée fous les ondes de la mer , d’où
elle a tiré [on origine. s

Il y a des Poëtes qui s’occupent à. decri-
re des combats fanglants : d’autres publient
l’éclat de vôtre maifon , 8C quelques-uns
vos aétions glorieufes. Pour moy je me fans .
borné dans des limites étroites 5 par l’en-
vieufe nature qui ne m’a donné qu’un genie
incayablc de grands deilëins.

Cependant l’heureux Auteur de vôtre
Eneide a porté dans le lit de Bidon le vau.
hm: Énée. Il n’y a. pourtant dans tout cet .
ouvrage nul endroit qu’on life avec plus
de Plaiiîr que l’union illegitime de ces deux
Amans. Ce même Poëte citant jeune s’était

diverti à chanter dans [es bucoliques les
A amours de la jeune Philis. a: d’Amarillis.

Je tombai anil! il y dong-temps dans
une pareille faute touchant ce genre d’é-
crire , 8C j’en fuis puni aujourd’huy comme
d’un crime tout recent. rairois publié mes
vers , .lorfque vous Faiiîez la. fonêkîon de
Ccnfcur , 85 que felon mon droit de Che-
valier je paiÎai plufieurs fois en reveüe de-
vant vous , fans en recevoir aucun repro-
che. Les écrits que j’ay donc faits durant
l’imprudence de ma jeuneer à dont 1e ne

v



                                                                     

154. P; Ovnm Tnm’rnm , . L113. Il.
scripta parant prude»: , nunc macérefeni 3’;

Servedundnit remis rindiâa [iodlé 3 ’ d

mylar à“ à meriti empote pana pd.

Ne ramon omne mmm credo: opus a]? rengaina ;

. sape ont; enfin granola veld nui;

,- Sex ego Fojlorum-jirip/i totidemqlæ Mena: 5e

Cumque fuojînem men/è volumen bahr.

ligue me neper faipnem M: nomine. Cl]? r

e Et tihfaorztgtm [61:1 me: rupin-f, opta. 3
Il Et dcdimus: tragien/hippo» regaie tomerai; :-

Qgçque gravis debeto verbaux/mmm mon; l

liai/flaque fient mois, qmmvir mon“ ultimo; capta j

I bitoit, infatiesæ arpon: ver/4- nov4s,. 4
loque utinamrewces anhuunipaul’yper ab 5134,. Q

Et mon jubæa. bine 155i puez l: ’
hum, quibus primé [argons 46- originrmndt’i. l

’ . 17)»th deduxi remporte, Cejùr,.opu: :V “

. 4pr ,. mm». dedexisv mëipeaorinpp ;-,

gnaque-faon mimi taque 1110qu canoun ï
Ion ego mordaci,de[lxinxi:urm2ne 114:»!qu 3;

1’ a Je; egofIa/îormL De cès douze-livres. des Faites, . I
nous n en avons manu-nant que G1.

, Minier ., ”. ’ “p-M: “décima: tragus: and: a; un: aux“



                                                                     

Les Trus-rns D’ÜVI’DE, IÇx-v. II. 1;;

m’attendais pas d’en être inquieté , me nui-

fent refentement fur mes vieux jours. On
s’aviFe enfin de fe venger de mes anciennes
Poëfxes , 86 l’on a tardé long-temgfa punir
la faute quej’ay faire. Mais , Seigneur , ne
croyez pas que je n’aye jamais travaillé
que fur des petits fujets, j’ay (cuvent mené
a pleines voiles. mon vailièau en haute

mer. ,ray. mis en lumiere a fix livres des Fa.
&es , 8c j’en ai même fait iix autres , afin
qu’il y eut un volume pour châque mois..
Ils ont paru depuis peu en public , ô: je.
vous lesai dealiez. Mais mon mal-heur ne
m’a point errais de donner le mile de cet:
ouvrage. fa): encore expofe’ fur-1a Scene
une b Tra edie hero’ique dont les vers re-
pondent a: a Majeüe’ que demande le Cof-
thurnee Mon Poëme des Metamorphofes;
n’a pas reçû laderniere main.

Ha Seigneur, ” voudrois Bien quevô-
ure colere signât: un peu , 8c que vous
vouluiiiez ordonner qu’on vous lût quel-
ques endroits de ce livre , je yeux dire de-
cellivr-e , où après avoir parlé de la naïf:
fance du monde ’ continué mon travail-
Êlcceüîvement juÆu’a vôtre ficela. Vous,

Ver-rez combien de face vous avez donné
à ma Mufe ,“ 86 avec quelle fécondité elle;
chante vôtre gloire 8c celle de vôtre mai-

l fou” Ie n’ay déchiré performe par des En?»

i G, 11ji



                                                                     

:36 P. Ovmu T nus-Hum, L13.- Il;
Net mais allia: criminz ver/in bahr.  

I Candiduïè filihnfufujî: felle rçftlgi : ’

Nullzâemmto litera mijla jan 2/1.

’ 111mm populi, rot faipri millime/hi,

l gum mm Calliope lefèrit , 1mm ego.

Nord igitur nowi: ullumgaudere Qiritem

,Augurar, armultosindolmjê, malis. -

Ne: mibi credilvile a? qumquat» Erwin]: jauni;

6mn): madari ji qua ulna mm ejl.

* Hi: parer, “que alii: pojïnt maîmmimzjîedi,

0 Paf”, ô Puma (un jkl1lfquttm.

Non a: in Amvnàam radant, m’ji fcnyîtzn olim;

(“am longe pana rempare wifi“ en). I

Tutiu: mmm». pdùloque quittât“ am:

a: par daim fr mu pamfxæ.



                                                                     

LES Tus-rus n’Ovrmz, Liv. II. lf-7
’ lies mordantes , 5c nul homme , n’a vû dans

mes vers la cenfure de fes crimes. ]e m’y
fuis toûjours abllenu des railleries trempées
de fiel , 8c il n’y a pas un [cul mot ou ”aye
repanclu le venin de quelque jeu d’e prit.
Ainfi parmi tant d’écrits que j”ay donnez,
je fuis le (cul des Romains qui fuis maltrait-
te’ de ma Mure. ]e ne croi donc pas qu’il

y ait aucun Citoyen de Rome qui le re-
joüiŒe de mes malheurs , mais plutôt 1e
penfe qu*il y en a plufieurs qui en ont un

enfible deplaiür. En ’e ne [gantois m’ima-

giner que performe inllilte à mon infortune
pour peu que l’on ait d’égard à. mon inno-

cence.
Divin Prince qui elles le pere de la Pa-

trie , à: qui prenez foin de la conferver , je
prie les Dieux que toutes ces choies [oient
capables de vous fléchir , non pas pour me
rappelle: en Italie , (î ce n’eû peut-dire
quelque jour , quand vous ferez fatisfait des
peines que j’aurois foufertes.

I Je vous demande par grace de me rele-
guer dans un autre lieu qui [oit un peu plus
tranquille a: plus que celui-cy , afin que
ma punition foi: proportionné à ma faute.
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mmnmmmnmmmmeu lWW**WWWW?W&?*YWV  

P. o  V 1 D I I “
N A s o NI s.

TRISTIUM.
LIBER TE Lt’rqrus. 

ELEGIA “L

liber mjidi: d’un.

Du plaid-am fqÆa ,Vleo’br amim-

manum ;. ’ v
New “formide , ne [nm 11% forte parieri-

Nullm in la: cham? yawls mare daim.
E’ea domini fanum mi Mm: dzêta: ilium

Infelix “Nil. diüimulare jods“

a Timidi. Ovide craignoit landignation 8d: codent:

d’Auguftn , , ”
s
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’ L E s .
T R I S T E S
D” 0: V I DE.

Li v K E- TRQI S.1E’M:E.

E L E G. 1* E 1’.

Ovide aunait- [ML-ivre qui par]? au hazan.

-’ B fuis 1è Livre d’un “I bannî“,,

qui viensï de fa par: encarte;
a: Ville avec une randocraîn-

. ,55 p te .,tcnde.z.-moy il main Favo-
  rablement , mon cher Lcôhcur,

13115,13 lamtude oùje fuis- Nîaprchendcz,
pas que je,  vous faHè honte g il .n’y a dans
tous ces. ccrits pas un vers qu! cnfejgne
En: d’aimer» Mon Maîtrc Nm: point en.
:1141de cacher [En .infàrtune. En: das cheiks.



                                                                     

16° P. Ovmn TmsnuM , L13. III.

Id quoque, quod viridi quandum mule luji; in un;

Heu nimium a [en dumnut à odit apus. V

Infpiæ quid portent: nibil bic niji trijlè videàisg,

Cumin: tempniéu: auvenimre fuit.

. q Cluudu quad alterna .Æbfldtmt carminu ver/ù,

Velpedù boc une , vel ria langu fait.

muni neque [hm cedra flamme pumite lavis; O

Erubui domino aubier qjè in”.

litrera fufuful quad bube? muculojà liturdt 5

L41“: opta lagmi: ipjë paè’tu

si qua vidcôuntur (4/12 mm diffa Lutinq;

Inquujèn’bebut , barbant terra fuir,

Dicite , 12mm; ji non grave qua ji: cumin»: 5 V

glu/que peut» fade: kwa: in Urée liber. .

En 116i finn linguzî furtim riblé/0m Muni: 5

Q6 mibi mon/hure: vix fuit unuc iter.

D2 du dent , mho quad mm tribu?” pataud)

Molliter in patriâ’vivere w]? mi.

a Nx’mièmjèrq. Nôtre Poète çüoit dans fa :31un Ç
liémc aunccloxlqu’ù faunes“.



                                                                     

LES Trusus n’vanr ,Lrv. Il. 16:
a reables. Il condamne même a; ne peut
fgufrir cet Ouvrage où fa jeune Mufe s’ell:
égayée autrefois 3 mais helas il s’en avife

V F trop tard. . ’Regardez le fujet que je traître , vous
n’y verrez rien que de lugubrea Ma Po’c’iie

cit conforme au tems que je palle ici dans le
malheur. Que li mes vers clochent de l’un à
l’autre , cela vient de la mefure du pied que
la regle a établie , ou du Ion chemin que
j’ay fait. Au relie li je ne êuis pas jauni
de Cedre , à: poli avec la pierre Ponce, c’eû
que j’aurois rougi de me voir lus ajufté
que mon Maître: les taches «Sc es ratures
que vous trouverez dans cet Ouvrage , ne
doivent citre attribuées qu’aux larmes uiO-
vide a verfé delihs. Que s’il y a que ques
façons de parler qui ne femblent pas La-
tines , le Pays barbare où il écrit le doit
excufer.

Dites-moy un peu, mes chers Leéteurs,
li Cela ne vous incommode point , par quel
endroit faut-il que. je palle , 6: où puis-je
aller loger eilant eûranger comme je fuis?
Aprés que j’eus dit ces choies d’une, voix

balle &iüremblante , a peine s’en Cil-il
trouvé un feul qui m’ait montré le chemin.

(ère les Dieux , lui dis-je vous donnent
ce qu’ils n’ont “Pas accordé a nôtre Po’c’te

de pouvoir pa er tranquillement vos jours
dans vêtu Patrie. Menez-moy ou il vous
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:61 P. Ovmu T RISTIIJM , Lw. III.
Duc age: : nqu’æfequor. gummi: maque me:

rxquc

hnginjuo rqferam [alus A orbe prdem.
Parait 3 (’7’ ducat: , Il“ hm Fora sz4ris, inqait:

En a]! à I Sam: qu; via nome» halin.

Hic lem (Il Ve a; qui Palladæfernr (y ignem:
l Hitfuit nntiqui regia par” Nana. ’
Inde païen: dextran: , Porta (Il, air , 3/34 l’ami:

Hic Stator : lm prima») tondin 80m4 [on :11.
Singula du»: mirer ; vida fulgenjiôm ami:

Confpicuo: poffes , acétique digna Un.

55701,13 bæw’ixi dama: quad ut 972 punirent,

Jugurium menti quanta mmm (14114:.
Caju: tu “api daminum, Non fallinmr , inquart-z

Et magni 11mm a]? banc 3m: ç”? damant.

Car mmm appqmâ velum janin laura;
Cingit à” aga/fa aber ûpatafûrl: ?r

Nm: quia perpemo: ancrait dom»; (fia :riumpbu?
«à quiz b Maudit: [imper iman ben ?

Ip/Âme quodfejlz “cf, a» quodfaa’t munit fg” !

gum muât terris, P463: un iffæou a?!

a A fieri: m’a. La ruë qui alloit au CapitoIe efloî:
nommée (actée à puce qui Romulus 8c Tamis jurera:
en ce: endroit l accord qu’lls ürcnt cnfcmblc.
» b ouadi». Daphné changée en lauriez avoit donné
de l’amontà Apollon quxcfl appelléc Leumdicn à cau-
fc d’une .prefqu’Iflc nommée Leucade où il avoit un

beau Temple, .



                                                                     

Les Tnmm n’Ovm, Lw. III. 26;
plaira , ’e vous [uivrai , quoy que je fois fa-
tigué d un long voyage que je viens de faire

par terre à: Par mer. .Il fit ce que je voulois , 85 me conduia
.fant , ilme dit , voila la place de Cefar:
Voici la a ruëfacrée: C’ell: ici le Temple
de Vefla qui garde l’Ima e de Pallas &Llc
feu (acré. C’efE ici qu’efêoit le petit Palais

de l’ancien Numa. De la tirant à main
droite , c’eü ici , continua t’il, la porte qui

la mene au Mont Palatin. Nôtre Fondateur
demeuroit la; 85 c’ei’c en ce lieu qu’il lit

jette): les premiers fondemeâs de la Ville.
Dans les temps que“ j’admirois toutes ces
chofes , j’apperçûs un fuperbe Portail em-
belli d’armes luifantcs ; a: je vis un ediGce

’ qui citoit digne d’un grand Dieu. C’cl’c-là

fans doute , dis-je alors , la maifon de ]u-
piter 3 8C ce qui me le faire croire , fait la
couronne de chaifne que j’y vois.

siren: que j’apprisuqui en citoit le Maître,

je ne me trompe donc pas , ajoûtay-je, 8:
il en; certain que c’cft l’a l’Augufbe maifon

de Iupiter. Mais d’où vient que fan por-
trail’ magnifique cil; ombragé d’un laurier

. touffu P N’elE-ce Pas que ce Palais à mûjours
men-ite des couronnes triomphales, ou qu’il
cit aimé b d’Af’ollonz Ou bien ce laurier
ePc-la pour marque de quelque faite , au par-
ce qu’il me: la joye en tous lieux 2 Ou n’eng-
î1 Pas la comme un lignal de la paixqu’ll



                                                                     

164 Ovmu TnsnuM , 1.115.111.“

arque virer [imper lauras , ne: fronde «and

A Carpimr; aterizumh babet’illa dans? a

01% jitperpqlîm jêripto tq/Iata comme

Savate: cive: indicat lmju: ope.

Adjicejèrvatù mmm, Pater optimç , du»; 3

- gigantal extremo pulfu: inworbg jam.

In que pœnaram , qua; fe menu]: fanfan

Non facimu «Mm , edjùu: mor baba.

Que miferum , Vereorquc 10mm , venerarque pli-Î

mmm , “ a A
Et quatitur trepida litera nez/Ira mm.

mais exfangui ahanant palier: colore 2

Afpicigyaltemos intramuijè perle: .?

Qandocunque, pucer , nojî’ro fauta parmti

Iijîlem [ab domina“: aÆiciare dama;

Inde havre pari gradibus addimia tel/i:

DING!“ ad iman/i candida tangota Dei.

signa peregrim’s ahi finit alterna volantais

a Balade: , ég/iriélo barbara: en/è pater :

gingue viri dom veteres cepêre navigue

a 891M”. Cc nom en: donné aux ’Dmaïdcs à cant:
de 1cm grand Peu.



                                                                     

LES TRIÉTES n’Ova ,va. III. 165
a donnée à toute la terre? Et comme le lau-
rier en: toûjours verdoyant , 86 qu’il-n’eû:
jamais dépouillé-de fes feuilles , de même
cette maifon’ fera florilÎante éternelle-

ment. ’ ’ .La couronne u’on y voit , témoigne
qu’elle a fauve’ pilulieurs Citoyens. Prote-

éteur de la Patrie , ajoutez à ce grand
nombre de Romains que vous avez un mal-
heureux Cit. n qui cil: banni au bout du
monde. Il aïe qu’il merîte les peines de
fou exil , quoiqu’il ne le fente coupable
que d’un crime. Ha miferable que je fuis,
je ne crains pas feulement ce lieu , je crains
encore le Prince -, 6c tous mes écrits tremJ
blentde Frayeur. Ne voyez-vous pas à la.
couleur de mon papier comme il pâlit de
crainte a Ne voyez - vous pas comme je
tremble , tantôt fur un pied , 85 tantôt fur
l’autre? ,

Illullre maifon , le les Dieux qu’en
attendant que tu fois appaifée envers mon
Auteur; on te voye toûjours fous les mêmes
Maîtres. De là tout tremblant encore je fus
mené dans le Temple d’Apollon. On y
monte par pluiîeurs deËrez , 8c il elë bâti.
de marbre blanc. Les atuës des a Dami-
des 86 celle de leur barbare pore qui tient
une épée nuë y font rangées par ordre entre
des colonnes; c’ell dans cet endroit qu’a!
la Bibliotheque publique , où l’on voit les



                                                                     

166 P. OHM: Tus-nm: , 1.13.111.
même ,’ Mimi: indJioienda patent.

Quantum frane: , exceptùfciliut illis,

Quo: film optant mm gazai”? pneus.

95441?an frzrflra a caf!” me fedibu: iIlù

Pnpojitua finira jumt dite loco. *
Alun rampa peut vicino junth thmtra’:

En quoque mm: pedibus nondnnda mû;

Ne: me , qua doms palmant prima hmm

41m) libéra: ranger: pali; [kl ejï.

lagenas “floris mê/“erifartuna redundzt;

Et patina” mati , qu»: tulit ip/ê,fag4m.

Fox/fun à: nabi; olim minus du” , (’9’ ilIi

miam tango rampon Cafkr nit.
Dî , pucer , nique mica , -( maque enim m3123 un“

roganda’eji ).

enfin mais: vota , maxime Dire, men;

1mm; Jan]; quoàiam miln’ publia: alla/h a]! a

Primate lieut «lingé loco.

Va: cinoque, fa; (ji, confth’pudore maul/k.

Sumite plebe’ù “mina rag/lm manta.

a Cu os. Sucrerie ra on: mmm Hi in: eûo’
. libl-imfcnixe «Immune? q x l ! m



                                                                     

Les Tnxsns n’Ova , “Liv. III. 167
plus fçavants ouvrages des anciens Auteurs
8: des nouveaux.

J’y cherchay mes freres , a la referve de
ceux que nôtre pere voudroit bien n’avoir
jamais mis au jour. Après les avoir cher-’
chez en vain , le a Bibliothcqnaire me chaf-
fa de ce faine lieu. j’allai enfuitte dans un
autre Temple qui ei’c preft du Theatre , 86 je
m’apperçûs bientôt e“ je ne devois pas y
aller , car la liber: m’empêcha d’entrer.
dans une falleioù citoit anciennement la Bi-’
bliotheque.

Le mal-heur du Pauvre Ovide retombe
(un: les Po’c’fies u’il a produites , 8C nous qui

fommes [es en ne, nous avons part à la
yeine qu’il fouffre dans [on exil. Peut-être
qu’un jour Cefat appaifé par la longueur du
temps nous feta plus favorable 8c à nôtre

Auteur. iSupremes Divinitez , je vous prie , mais -
non je croisinutileld’invoquer la foule des
Dieux. Puiliânt 86 Divin Carat exaucez
mes vœux 8: mes primes.

Cependant puifqu’on m’a défendu l’en-

trée des lieux publics , que l’on me per-
mette au moins de m’aller cacher en quel-

. qu’endroit , oùje ne fois pas enveiie. Mais
vous menu peuple recevez mes vers il cela
fe peut , ils rougilfent de confuiion de le
voir ainfi rejettez.
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. P. O V I D I I
N A S 0 N I S

TRISTIUM;
ELEGIÂ II.

R G o en: infatù Sàrbiam quo-
que vifere nojhic ,

gaga: chdonia terra [id axe .

puer: 4  Net vu, Pierides , nec flirp: Lataïd , vqïro

Bath fumier; turbe talé/fia rapent?

Ne: mibi , que?! luji 7m fine crimine , page/l;
mutique magi: vitiMufa jump; mai cf! .?

Plurima fed pel 4go unique perimla pajüm

ujïu: ab ainduo frigore Pour!“ baba.

a Lymonia nage. mmm in: d: Lycaon En: éhangéc
en la conücllatlon que nous appelions la grande Outre;
cette étoile cit &oide 8c Septentrionalç.

1   L E S
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L E S

TRI s T E s
D’p V I. D E.

E L E G I E “ 1 1.,

071.4: [à plaint de jôn exit.

. L cibi: donc ordonné par le
deRin que je ferois un jour re-

6 legué enchythîe ô: fous le cli-
. à: ’mat de a l’Ourfe 2 Et vous doc-

tes Mures , ni vous Apollon vous n’eût:
point venus au feeours de vôtre Poëtc.
Les jeux innoccns de ma Mufc , non plus
que l’integrîtc’ de mes mœurs ne m’ont

donc fervi de rien? Mais aprc’s plulîcurs
dangers.un j’ai (buffets par mer 8: par ter-
re , je fuis miferablemcnt confiné dans la
Provincc de .POnt où l’on fan: unfroid cuî- ’
(un dans toutes les faifons de l’année.

’ Tenu Un, H
!



                                                                     

a7o P. vamg Tus-nunc , an.,III.
X

Quiquefugax mum,jècuraque in aria nain: ,

Muni: à” impatiens ante [aigris tram 3

Ultima nunc parier. nec me niare partubm «trima

même , ilium; ne: panière via.

Siljèiitque mali: animus. nam carpus ab i110

.Ææph vires 5 vixque farauda talib-

Dnmktamcn a? terri: and: jaéiaâar (7’ midis;

Faüeàat cura: agraque corda laborÇ

Ut via finira c]! , à opus requiem candi;

Et peut talla: q/i tailla ma;

kil nijijîm liber. nu nq/Ira panier imbu

Lamine, de verni quanti nive mana: aqaa.

Rama dama/âne jitbit , de]iderinmqne 16mm»

. Quand (9’ anti/3a rtjlat in Urée mi.

kami/1h quad nojlri tatie: pal/ara [épalai

jam“ , jèd nulle tampon apura fait!

Car ego m gladio: fugi , “déjà” mina“ V



                                                                     

Lias Tus-us n’Ovmr , LIV. HI. 1-71
Moy qui fuiois l’embarras des affaires,

qui aimois naturellement le repos , 8: qui
citois auparavant d’un temperemment fi de-
lîcat , que je ne pouvois (apporter le tra-
vail , je fouine aujourd’huy des maux ex-
trêmes , fans que j’a e pû jufqu’à prefent

petit fur des mers limages ni dans des
voyages dangereux. Mon courage s’eû for-
tifié dans ces mal-heurs -, &donnant de nou-
velles forces à mon corps , j’ay fouffcrt des
chofes refque infuportables. Mais tandis
que j’efïois agité des vents 66 des flots qui.

me Faifoient douter de ma vie , le travail-
où je m’occupois fufpendoit“ pour quelque
temps les inquictudes de mon efprit. Aprés
que j’eus fini mon voyant: , 8c que j’eus
ceffe’ d’aller, j’ai-rivai au lieu qui cil: deûiné

à mon rigoureux exil.
Je ne fais maintenant autre chofe que

pleurer , 86 les neiges fondu’e’s au printemps

ne repandent pas plus d’eau que me: yeux
verfent de larmes. Rome, ma maifon , le
defîr de voir les lieux que j’aimois 8c tout
ce qui me rafle de plus cher dans la Ville ,
fa prefe’ntentà mon fouvenir. Ha malheu-
reux que je fuis d’avoir il fouvent Frappé
à la porte du tombeau , a: qu’elle ne m’ait
pinais été OPVICICC. Pourquoy ay-je échap-

pe a tant d’epees 2 “
Pourquoy ay-je en le mal-heur de n’a»

H ij



                                                                     

171. P. Ovmu TRISTIUM, 1.113.qu

I aérait irfelix 1mm; procellqlaput?

Dî , que: experior nimium “(affamer iniqtm ,

Participe: in que: Deux  1mm baba;

Extimulate , pretor , cwntiafata: meiqu:

Interitûs daufa ejè 12eme; fores.

s



                                                                     

LES Tarn-Es n’vanE , Liv. III. x7;
voir pas eûe’ abifmé fous quelque vague
de la mer a Dieux qui vous chaînez trop
à m’affliger, 86 qui feebndez la .colere
qu’un Dieu a conçûë contre moy , faites
hâte: , je vous prie ,u les deffins ui agif-
En: f1 lentement : a: ne fou rez as
que les portes de la mort me (bien: à:

mecs. -
a
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P. O V ID/II
NASONIS.’

, T R 1 s T10 M.

ELEGIA III.
Æ C men , t 54/12 miam, api/Ml

qu”:

Æterius digiti:  ript4fit: dg“

tram. / I  .Ægtr ’in extremis i gnm’ partibus orbi; -,

E manaf”: mec pane fait”? mon]

Q4121 ruilai nunc Mimi diri regione jacenti

Inter Sauromam “:502: Gara/2111: putes?  

Nu miam putier ; ne: qui: ajùwimua ijh’c :

fargue)“: nejôio quo mn placet ipfz madv.

Non à)!!!“ 411m jam : nan bic alleu: utilis au:
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L E S ’ ’

TRISTES
aD’OVIÏDE-

ELE G I E III.
.Jjà Femme.

.vI vous vous étonnez de voir
cette lettre écrite d’une main

a: étrangera , c’cÛ: mon indifpoiî-

’n don qui en eû caufc. Je fuis ma-
lade au bout du monde dans une Regîon
inconnu’c“ , 86 même en danger de mourir.
En quel cüat croyez-vous que je fois ici
fous Un climat rude parmi les Sauromatcs
85 les Getes 2 I: ne puis foufFrir l’air dg
ce -pa’is , nivm’accoûtumer aux eaux qu’on

’ y boit. La terre n’y produit rien qui me
laife : je ne fuis pas même logé cgrnmo-

âément , les vivres n’y [ont pas bouif pour.



                                                                     

176 P. 01mn “rusa-nm, L131“.

matus , « Àpolh’neâ qui lm: site miam.

Non qui Était” , mm quï (demi; tarde

fragon:- narrandb fallat , 4min: mig/f,

1.an in cxmmin jaceipapulâ’ëgue lacifque:

JE: [Mit 47%!) 7mm: miln’ , quicquid’dôef.

01min tu»:  46:4»: ;vz’ncir’t4mm aviniez, conjukx:

Et plus in ng/Ira paliure par” tenu.

I? loqun’ défendu : te“ vox mu nous!“th and?» :-

Nulla venir jîne te nox mibi , nuita dia.

au“): etiam jït me d’itant diam 10mm»: ,

urforer ammi numen in on man.

31’ij djciatjùpprejà lingua puma ,

Vix îwillato ræjz’itucnda men) ;,

Hume: Inn: zliquù daminæm vengé; rafurgzm:

SpeÊue tui 710551410: vigorù nit.

Erga ego  4»: vît: dahus: mfarjîtan il”:

jacundum najiri mW); tempu: agi: .?

Non agi: , adjirmo : liquet , ô “er; , nabi! ,

rampa: agi jîm: me nan pâli MM: Mi.

  ..1 Jfollinu une. “Apollon citoit le. Dieu dcs Mèdc-
au: commc du 20cm.



                                                                     

Les Tus-us D’UVIDE, Liv. III. 177
les malades , il n’y a aucun il Medecin qui
me puine foulager dans mon mal.

]e n’ai Point d’ami qui me confole , 85

qui par des difcours agteables me fane
Pair” le temps fans ennui. Epuife’ defor-
ces je languis ici parmi des Peuples qui ha-
bitent l’extremité de la terre. Tout ce qui
cil: abfent de moy le prefente à mon efprit
affligé. Mais Parmy toutes ces chofes qui
occupent mon imagination , vous tenez le
vtemier rang , ma chere femme ,- vous avez

l): plus de par: dans la tendrelle de. mon
cœur. le vous Parle en vôtre abfence, vous
cites la feule que je nomme , sa il ne le
Paire ni jour ni nuit fans me fauvenir de
vous. On dit même qu’à force d’avoir vô-

tre nom a la bouche , je parle extravagam-
ment en infenfe’. S’il m’an-ivoit maintenant

de tomber en défaillance ,. 86 que ma langues
attachée au palais eut de la peine à le de--
gager par quelques gouttes de vin, on n’au-
mit qu’à m’aporter a nouvelle de vôtre Ve-

nuë , pour me Faire revenir de mon éva-
noüîffement, 85 l’efperance de vous revoir,

me retabliroit dans mes premieres farces.
Cependant je fuis ici envgrand danger;

de ma vie , 6c peut-eftre panez-valis agma- ,
blement le temps où- vous clics a fans fon-
ge: à moy? Non ,.,ma chere Femme , je ju-
remis que vous ne le pallez pas ainii : au
contraire je fuis aminé que. vous menez une

1-1 v- i



                                                                     

z
x78. P. Oan TRISTIIJM , L13. III.
si rame» implcvit men/61’s, que: debuit, 4mm ;-.

Er milu’ vivendi tam (infini: 44% ;

gnan en! , ô mtgni , perm/ra parme, Divi’;

Il: [khan patriè- continuums” 1mm .’“

l 7e! par: in marri: tempe dilata fmïjèr,

Ve! 1774::th mon propemtafugdm.

bauger lump parai nap” [une reddere hmm .-

Exftd ut quidam», nan: milii viridant/Î.

nm peut! ignatis igitur moricmur in. 0m ;*

Er en: 1’ij tri/174112417: [on ?’ I

Ne: mm ton/3mn [argument corpora- [2&0 t

Depajimm me me qui flat , du; cri: .?.

Mo daminz-lzztymi: in maffia cadmiât“ on:

Æœdmt anima amputa-[m4 me; .?.-

Net manddtædaba Un mm démure  4premo 

146mm «un: and” 4min nanas ?: V

&djhefumrüm tapai boc , fine banorefrpulcri;

1ndeplmttam haha. un; “ga-î; 3.

Ecquid , ut “diam ,nrâï urbain: mente 5’,

Itfm’a 1412M? paging filin me“!

l



                                                                     

LES Tmsrzs v’Ovme, LIV. III. 1.79
trille vie en mon abfence. Que li le nom-
bre prefcrit de mes années cil: maintenant
accompli , 8c que je fois proche du terme
fatal de mes jours. Grands Dieux puifque
je devois perir , il falloit du moins m’ac-
corder la grace de me lainer enterrer dansl
ma Patrie. Ainfi ma peine eut eüé diliëre’e
jufqu’à ma mort , ou la En precipite’e
de mes jours euli: devancé mon banniliè-
ment.]’aurois pû mourir il y a quelque rems
fans nul regret à la vie , 86 vous me l’avez
donnée pour me la faire palier dans l’exil?

Helas faut-il que je meure dans un Pais
inconnu qui eR fi éloigné du mien: faut-il

V que ce trifte lieu rende encore ma mon:l
plus trille a Je ne ferai donc point malade.
dans mon lit accoûtume’ , 8: perfonnc ne
me regrettera ici aprés ma mort? Mon via
fa e ne fera donc point arrofé des larmes
degna femme , pour prolonger de quelques
momçns ma vie a Ie ne feray point de relia-
ment 2 Et la main d’une performe aimée

ui aura fait les derniers cris fur moy , ne
armera point mes yeux éteints a. Suzy-je
enterré dans un ’is barbare , fans nulle
“pompe funebre , ans les honneurs de la fe-
pulrure , 8c fans entre regretté? Quand vous
entendrez toutes ces choies , n’en n’aurez.
vous pas l’efprit troublé a Er ne vous frap-
perez-vous pas le faim d’une main trem-
blante ,vous qui m’avez e36 fr fidelle able

’ l H v],

r

r



                                                                     

178° P; Ovnirr Tnmnm, LIE. III.
Ecqltid , in loufiat/Ira tendon: m4 brabiapartrlg.

Chamois miferi nome); inane whig

Parce ramon 145mm goum; mofoindo copiIlos.

Non à” mon primnm , lux mm , raptus en).

Cum [mmm ami/i. , tam mmm]: patata :
Et prior é” gravier morsfuit th nui/1L

Nana: , ji forte par“, fed mon par“, optima conjura.

Finitù gaude rot mibi morte malis.

9114m potes, “tout”; ûrti main oordefërendo;

Ali qua jampridom non rude par?“ bobos.

birgue minam portant anima mm. tarpon: rio/fra.
Efuginquc nida: par: ruilai nuita-ragas .” I

Nâm fi mon: caron: nouant volar 41m: in gamma
Spiritxu . C2“ a Smii [21m mon dièhjèni: ;.

Inter Sarmztim Romano vagabirw ambra;
Perqueferas mana: bwn’ra [imper m’a.

0j: tumenfaoèro parmi referantur in urmî; C

si: ego non etiam moman agir! no.

Ne: veut boc thuam. fatum b mon?

remmm- .r Suppomit tumulo Rage votante/brou
Argue moumfol/i: (’9’ «momi pulvere mifo’e:

17:ch [tokonoma candira pont Mm.

a Samiifmis. Piragorc dcl’m: de Samos croyoit la;
nanûni muon des amen.

a Th: a)” furon Ann gone 611c d’Edip: R0 ,dc Thc-
be: a: enfeu-3.x (on En“: Etcolc Contre la ëfcnfc de-
thon Roy de Î h:bcs.



                                                                     

ÎLES-TRISTE 5va1: . Liv. III. m.-
gændrez-vous pas en vain les bras vers le
pais où je fuis ,, 8c n’appellerez vous pas
inutillement vôtre infortuné mari? Ne vous
dechirez pourtant pas le vifage ,. 85 ne vous.
arrachez: pas les cheveux.

Cc n’eil: pas ici la premiere fois ,. ma
chere femme , queje feray feparé de vous 5,
vous devez compter que je le fus du moi-
ment , u’on m’eut banni de Rome, Main-
tenant vous le pouvez, maiscela ne vous
cit point poŒble , ma chere femme , réa
jpüillèz-vous de fçavoir que mal mort va,
terminer tous-mes maux. T’achcr de fup-
porter confiai-riment vôtre. deplaifir : vous
clics déja accoutumée aux adverfitcz a O.
Pleuû aux.Dieux que nos amesperilllent avec
nos corps,& qu’il ne reliât rien de moy après
le hucher funcbre E Car s’il ei’t vrai que l’ -
me immortelle s’envole dans l’air , 86 qu’en

doive ajouter foy aux fentimensçde a Pitha-
gore , l’aime d’un Kamain errera parmi cel-
les des Sarmates,& elle fera toûjourse’tran-
gere parmi des manesrBarbarcsn

Faites neanmoins que mes os (bien: tranf.
ortez’dans une urne. AÎnGJC ne ferai pas-

âanni aprésuna mort. PerfOnne ne s’y op-
kofcra. Une b Damede Thebes inhuma. [on

être contre la; defenfe du Roy. Mèlez mes
os avec des feuilles 8c de la poudre d’Amo-
me.. Et les enfermez-longtemps dans un;
tombeau firue’en quelque Faubourg zagraç

r



                                                                     

182 P. Ovmn Tarn-nm , La. III.
mûfqlæ laga: ver/ù: 0:qu properafzte viator,

Grandi”: in ampli mmm cade nom.

HÎt ego qui jam murant lufor amman,

Ingcnia jurii 5742 po?“ mn.

At tût“ qui tranjîs , nejit grave, ququi: amjÏi,

Diana , Na/ônis munit” M121 cubent.

Hocfatis in ritale etmim majora tiédi,

Et diutlirna rugis/hm monumenta mi.

. Quo: ego canada , quamVi: and” , dama:

Nome” , (9’ zingari tempura [naga fun.

m ramer: eleinüo feraIia mimera ferte;

Degas mi: 5407m“: bumida jèrta data.

gantât“: in dharma corpus marnait ighi: ;

Sentier 011km»: mjiæfavilla pima,

8056:1? phira like: :. [éd vox mibifcjfa quucndar

Diëïandi vimfîccaque Iingùa mgat.

aux): [alarma diflum mibifnrjitan et: ,

goda, tibi qui mimi, mm baba: ipfè , Vain



                                                                     

LES Tmsus D’vam, Lw. III. 18;;
Vez y ces mots fur du marbre en gros ca-
saâeres , afin que les voyageurs les puiHènc
lire en marchant. Ci gift l’infortuné Ovi-
de que fan efprit a perdu pour avoir fait
des vers tendres. Mais toy qui un»; ici (î v
tu as fenii les feux, de l’amour , Fais moy la
grace’de’ dire que les os du pauvre Ovide
repofent tranquillement. Mon tombeau n’a
pas befàin d’une longue infcription , car
mes livres difent plus de choies , 8: la me-
moire en fera d’une plus longue durée. j

Qloiqu’ils avent porté îré’deice à leur

Auteur , je m’attens qu’ils e rendront éter-

nellement celebre. Cependant, ma femme
ne kiffez pas de faire des dans funebres
aptes ma more; 6C officz des bouquets de
fleurs qui ayent die arrofez de vos larmes.
Car encore que le feu reduife mon corps
en cendres , ces trif’ces cendres ne laineront
yas d’eüre fenübles à ce faim devoir. Je:
voudrois bien vous écrire beaucoup d’au-,
tres chofes , mais ma voix fe hile de tant
Parler , a: ma langue qui eft toute feche ,-
ne (gantoit rien diâer davantage. Recevez
Padieu que je vous fais Peut-être ou: la
derniere fois , 86 je vous fouhaite a fauté
dom: moy-même je ne joüis Basa .



                                                                     

:84

&ÆÆàââMüâÆàÆâ
“il! mæmvmeæs-n-mmmm 9H
W*WWM%HWWWWW%

P. 0 VI D I I
NASONI-S

TRISTIUM.
ELEGEA 1:V..
î Alibi un quidamfnnpzr, jêd un.
g pore dura
Û

:4 Cogm’n , m pq/Iquampracubninj
mu; »

11/17711: cdoâo ji quidquam ardis 4mm 3. -

Vin tibi , (ylang: nomina magnzfîlge;

Ève tibi , quqntumque par“ pralujhiævim..

Savumpralujlrifulmm ab une venir.

[Nain gunmzluamfali pæan predqyè potentat;
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ü ILEJS

TRISTES
D’OVIDE.

ELEGIEŒV.
Q1?! ne faut p44 faire la cour aux Grand: , [Î

la» veut mener un: vie beurmjè.

O ’N cher 85 intime ami qui
m’ave’s paru fidcllc en tout rems,

Erincîpalement dans mon mal-
.   car aprés 1c renverfcment de

ma fortune , û vous avez quelqùc foy à
l’experientc d’un homme qui en: cntierc-
ment dans vos interdis , vivez pour vous ’
même , 8c filiez les Grands. Vivez ont
vous même a: ne vous kiffez jamais ébLüir
au Faux éclat. C’en: d’un Palais éclatant:

qu’ait venu un coup de foudre qui m’a
cité fi funcRe. Car bien qu’on ne paître



                                                                     

r86 P. vanu Tmsnuu, an.III..
  Non prq/it patins ji qui: obçIe potejl.]

’Efugit hiberna daufa mnnnnpruellu,
L4t47ueiplu: parvis val; muni: bahut.

Ajiilü , ut jinnnuî cortex levi: imbue: midi;

(tam grave un“ lima! min margat ont“.

Ha ego ji monitor monial: prix: ipfeM’m,

In qua (Maman forftan Urbe forent.
Dam mmm vixi , du»: me levis 41mzfenbat;

y Ha mu par plaida tjmba (ammi: agada.
Q0“ “dit in plan ( yix lm mmm avenir ipfum)

Sic Mit , ut Mai/50g”: poÆt huma :

A! mi/èr a Elpenor ratio delapjiu ab alto

emmi: Regi dahlia ambra fun.  
Quel fait , a: mm agitant tauda: du;

104m: immen/Pu nomine figue: que?
rampe quad bic du: , demijfius HI: 7914641“.

N4»! panna; 4m60 nonne [méméra û”?

Craie mibi; bene qui Lat/lit , bene vixit : à“ MM

Forum»: dab” qui/2114: mantra ûzm.

Non foret b Eumede: orbu:,fi1îlias ajax
Stultu: Achillêa: nim ndamayèr captas.“

a Bipenor. Elpznor voulant s’enfuir de la maîfon dg
Cuçé pour yen retourne: en G;cce avec ceux qui
miment accompagné Ulin’c [a pxccipita du haut d’un
efeahcr 8: (on amc apparu: enfuira à (on galera].

bEumdeI. Dolonils d’Eumcdes Troyen citant
(orin de (“a yillc pour enlever les dunaux d’Achillcfnl
tu: pas unira g: par Dionncdcï



                                                                     

Les Tmsrrs n’Ovmr, Liv. III. 187
faire fortune que dans les grandes niaifons,
renoncez plutôt à ces avantages , que de
vous mettre en danger d’en être accablé.

On peut éviter la. tempelle lorfqu’on
abaiflè l’antenne , 8: il y a bien plus àcrain-
dre en voguant à leines voiles. Vous voyez
comme le liege gît furnager les (îlets, 85
comme ils enfoncent dans l’eau avecdes
bales de plomb. Si j’eullë fuivi autrefois
l’avis que je vous donne prefentement , je
ferois peut-citre encore dans la Ville où je
devrois être. Tandis que j’ay cité avec vous,

8: qu’un petit vent a conduit mabarque,
elle a vogué fans peril fur des eaux tran-
quilles. Ceux qui tombent dans un lieu
uni, ce qui arrive rarement , tombent nean-
moins d’une Façon , qu’ils peuvent fe rele-

ver de terre s mais le malheureux a Elpenor
qui tomba du haut d’une inaifon fe tua fur

. la place r; 18: (on ombre enfuitte s’alla pre-
fenter à (on Roy. D’où vient que Dedale.
fe ferroit avec feureté de fes ailes, a: qu’i-
care a donné fon nom à une mer ? C’e& que
le dernier voloit trop hault , 85 l’autre pre-
noit [on vol beaucoup plus bas. Cependant
les mêmes aîles fervoient à. tous deux.

Croyez-moy , c’en: vivre heureux que
de mener une vie cachée; 86 chacun doit
fe borner dans fa fortune. b Eumede n’euft
oint cité fans enfans , Il fou fils par une
olle envie n’eultvoulu avoir les chevaux
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188 P. Ovmn Tus-nan, 143.111.
Nu nanan in jîammn” vidi et , in arbore “tu ,

Cepthjè: guniter ji Phaïtonu Man’s.

ru quaqtlcformida nimium  16limi4 [empan

Propq/itiqm mtmor central): veld mi.

Ndmpede inofenfô [atrium damner: rit;

Dignm e: : (774m undidiare frai.

glua pro te in 701mm: mm picrate marais;

Hæjîmîqu: mibi tempu: in 0mn: fille.

thi ego tali valut mm fêta gentement,

Q1416”: credibile q? enfui e in.

Nd?“ nm’vidi bregma 134,0” on adentes;

Tampon qua ana , jdaque V8764 , bibi.

Nunc quoque fubmotum qudio dfmdi: mm
Et 111414 via: allé parte lavande leva.

Vive fine invidiâ 3molltfqac inglorius anna:

Exige : mimïa- (9’ tiôijunge par”.

thôniÊue mi , quad 441m: ne): tag/inia) «mm.

Nomen m4. Sqtbivu: «me Ponta: bahr.

Praxima fderibm raku: Eqmantbijas am: k
Me une: ; aMriâa terra perkjî’z gain.

a Mener. [1 citoit mati de Climcuc a: pifoit pour
l’ex: de Phaëzon.



                                                                     

Les Tnisns D’OVIDE , LIV. III. 189
d’Achille. Et li l’ambitieux Phaëton le full:
contenté d’êtrefils de a Mcrops , il n’eull:

[pas donné à [on pere le deplaifir de le voir
embrafé de feu , 8c [es filles changées en ar-
bres. Craignez de même en tout rems d’en-
treprendre des chofes trop élevées , 8: ne
formez je vous prie que des deiÎeins mo-
derez. Car vous meritez de [mirer tout
le cours de vôtre vie fans aucune adver-
fité , 8C d’avoir un fort meilleur que! le
mien. La douceur de vôtre efprit, 8: la.
âdelle amitié que vous m’avez toûjours té-

moignée , meritent bien que je faire de fem-
blables vœux pour vous.

Je vous ay veu laîndre mes mal-heurs
avec un vifage mig trille que le mien , 8c
je vous ay veu repandre des larmes fur mes
joues , dans le même rems que vous me
parliez en ami tendre 8c fidelle. Encore
aujourd’hui vous ne lainez Pas de Prendre
en main ma defenfe, quoique je fois (Éloi né
de vous foula ez mes maux, où tous les ou-
lagemens fem leur inutiles. Vivez fans vous
attirer l’envie : cherchez à vivre fans éclat,
66 faites vous des amis qui [oient de vôtre
condition. Aimez-1e vous rie mon nom,
qui eli en moy la feule ch e qu’on n’a pas
encore banni du fauvenir des ’hOmmesa Car
le relie qui m’appartient CR dans la Scirhic.
Je fuis releguel dans un climat qui cil: limé
fous la conüellation de l’Ourfe , où la terre



                                                                     

I :90 P. vann TnxsuuM L13. III. i
Bajjmro: (’9’ fait: ftzptïant, sar/zingue palud“;

h Vixque 128i: nori nomina prix“ loci.

alaria: nibil e]? . ni l mm bdïubilc fugus.

Heu ([le vichy: a]? ultimz nm: miln“ !

.4? longe paria a]? , longe carmin; conjux :

’ 33%an (r lm nabi: po]! duo dulcefuit.

Sic rumen lm djimt; ut qua tontingerc nan a]!

Carpe” , fiat anima mmh vident; mec.

Ante onda: arbi/2114: dama àforma lbcorum :11;

Succeduntque Æi: [13121414 fait: loch,

Conjugis ante ovula: , fîmtpm/ènti: , imago a]. I

1114 me“ un“ ingmvar , i114 leur.

Ingrtvtt [in , quad du]? 3 tout lm , quodpnjlat

umamis : nImpojitumqu: jïêi frma tueur anus.

Va: quoque peüoribu: najlri: [mais , 4mia’ g

biter: que: tapie nomine qumquejùo.

sa! timar viciant “un” compefcit; à ipjô: n

In najira poni amine mile puro.
Ante volebati: 3 gmn’que eut injîar honoris;

Verjîbus in nMn’s mmm are/Y“ 1:35.

and quaniaæn a]! un)»: 5 inm un peau;

quemque, “r.



                                                                     

Les TRISTE! n’Ovme, Liv. III. 1’!
cit feehée 86 prife ar la rigueur des gelées.
Plus hault on voit e Bofphore Cimmerien,
le Tanoës; les Palus Mectides , a: d’autres
contrées dont les noms ne (ont pas encore
bien connus. Audelà il n’y a que des pais
que l’extrême Froid rend inhabitables.

Helas que je fuis voiiin du bout du mon-
de. je fuis eloigné de ma Patrie , de ma
femme qui m’eü (î chere , a: de douc le reûe

que j’aime le plus, aprés ce que je viens de
nommer. Mais fi je fuis loin de ces choies,
85 s’il ne m’eft pas Poliîble de les toucher;

je puis au moins les voir toutes en efprit.
Je me reprefente ma maifon de Rome , la
figure de ces lieux , &tout ce qui s’y en:
paire. j’ai devant les yeux l’idée de ma Fem-

me , commefi elle efcoit refente. C’en:
elle qui augmente mes inalEeurs , 8c c’efl: I
elle auŒ qui les foulage, (on abfence les
accroît, mais l’amour qu’elle a pour moy
les diminuë beaucoup; fa fermeté me fait
foûtenir le fardeau de mon afiliCtion.

Vous eiÏes sium tous dans mon cœur
mes chers amis , vous que je voudrois nom-
mer ici 5 mais la crainte me fait prevoir
que je dois m’en abilenir. Outre que je ne
Crois pas que vous vouluiîîez prefente-
ment eüreinferez dans mes vers. Vous le
deiîriez bien autrefois , 8: vous teniez à hon-
neur de vous voir dans mes ouvrages. Ce-
pendant dans l’incertitude de vos fend-

x



                                                                     

I9: P. “07mn Tartan“: , La. III.

Alloquar: à” muni naja ahuri: en.

Nu meus indirio [grima urf“ 4min:

Prombet. malte , [i qui: 4m47)“: , amer.

[site mm» , «ammi: tawgi regînne mmm: »

Abjim , in: nim [alper de]? nm. ]

imitant cynthia punk aligna“ m4]; mg?” lame:

Iiddm Lprajzdc nm marle mmm.

Pro/item ji: 7062: manta: Forum : ne: talquas:

I aunai jimili farte rogeti: opm.

une;



                                                                     

Les “ramas n’Ovmz , Lw. III. 19;
mens , je Perla-ay en moyL1n’éme à chacun
de vous , 8: ainfî vous n’aurez rien à crain-

dre. Mes vers ne deccuvriront point mes
amis cachez. Et G quelqu’un m’a aimé en
faire: , qu’il m’aime encore de la forte.

Sçachez neanmoins que malgré la lon-
gue diûance du Païs gui nous repars,
vous eûes toûjours pre eus à mon ef-
Prit. Je vous (upplîe donc înüamment de
me foulager dans mes mal-heurs , autant
que vous le pourrez , 86 tendez-moy vôtre
main Edelle dans ma miferc accablante.

Ainü puiHîez-vous toûjours jouir des Fa-
veurs de la fortune , «Sc n’avoir jamais be-
foin de faire à performe la même priere que
je vous fais aujourd’huy.
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, NASQNIS. ’*

TRISTIUM.

“1% w; SU S amicitia team: mihi panama J

à: illzm
Ë, Non ag” pagé: dijFMuldn; fiât:

, Ni me cèmplexm vinois”: propioribm 50è: ; »  v
u!

N47: moi ventofarjiun mm: fun.

Ut midi , animique mon: fugêre ruina ,

mmm amimie raga dedêre me g à

afur“ igue a v 307i: perazjàm ranger: sur”: ,

a En: 101m.“ C’cIt à dite puni par Augulte.

. I
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L E s

TRISTES
D’ o V 1 D E.

ELEGIE V.
JundejêiAmis.

)’ ’AY en jufques à prefent (î
v P611 de commerce d’amitié

avec vous , uc vous pourriez
le defavoüerîàns peine, f1 vous

ne m’cuüîez attaché à vous

par des liens beaucoup plus forts , lorfque
j’cûois en rprofpmrite’. Aptés que je fus tom-

bé en di grue , 85 que tous ceux de ma.
connoiffance s’enfuîrcnt , de peur d’cftre

enveloppez dans ma ruine , quand ils eu-
rent renoncé à. mon amitié , vous ofatcs
toucher un homme que ÏJuPÏter avoit fou-

11j



                                                                     

196 P. Ovmu Tus-mm , L13. III.
Et deplomm liman «dire domûi.

nique mais puffa , ne; tango cognitu: ufu,

’Quod veterum mifero vix duo trefvimibi.

WÆiegn cmfujn vulm , vikhue muni;

quue mandmsjîetu, pallidiujëuz mec:

13140va amen: in jinguliz vcràa adente: ,

0re mm 1459m4; , attribue i114 bibi :

Bracliiaquc, «tupi mar/la pendentia calla ,

Etfingultdtù Mark: mil/I4 [62135.

Sam (paqua au”, mi: (IEfL’îî/ÏU ririlms diam:

a sa: 04mm vari riomini: délaça.

M’llhtqtle putain manifq/li jîgniifworis

Peâoribus teneo non Mitan; mais. V

Dî tibi pajè tua: tritium): dqfendere fmper ,’

me: in matcriâ pro/imine jurai. x
si mmm imam; ; quid in bi: ego perditu: prix;

( gum! te mdibile e]! qzmrm ) quarimga’m 3

Spa Ira/101 exiguâ ( gum tu mibi denim noli )

Tri iiileniri rumina p01? DE.

Sen tamar: exfpeëio , [ive id «mitiger: fa- c]! ;

a Sn“: 04mm. 0;“: une alluüon à fan nom Cana.



                                                                     

Lus TRISTES 50va , Liv. III. 19.7
droye’ , 8: vous allâtes dans fa maif0n qui
citoit deplorablement affligée. Et quoi qu’il
n’y ait pas long-rems que vous me connoif-
fez , vous faites pour moy des choies que
font à peine dans mon mal-heur deux ou
trois amis qui me rellent.

Je pris arde que vous aviez le vifage
tout trouble, qu’il eûoit bai ne’ de larmes,
a: beaucoup plus palle que Fe mien. Vous
pleuriez à chaque mot que vous me diliez,
&je recueillois en même rems vos larmes
8C vos paroles. Vous me vîntesembralrer,
comme j’ellois accablé de trilleffe , a: tous
les baifers que je reçûs de vous elloient en-
tremêlez de fan lots. Vous avez auiïi en
mon abfence defëndu mes interdis , enc-
reux Carus , vOus fçaveï que je vous onne
le nom de a Carus au lieu du vôtre. Vous
m’avez encore donné pluüeurs ’marques

d’affeâion dont je ne perdray jamais le
fauveiiir. Veüillent les Dieux vous mettre
en ellat de pouvoir proteger vos amis , 85
leur faire Plaifir dans des occaûons Plus
favorables. Cependant fi vous avez la cu-
riolîté , Comme jen’en»doüte pas , de [ça-’-

voir ce que je fais ici dans ce iniferable
Pais , j’ay quelque efperance de pouvoir
un jour fléchir un Dieu irrité. Ne me dites
Pas que j’efpere en vain.

Soit que je me repaîlre de chimeres, ou
Que j’aye fujet- d’efperer., je vous con-

I iij



                                                                     

x98 P. OHM! Tus-mm , La. m. n
Tu mibi , quod alpin , fa pater) M]? pro/M.

gnaque tibi lingua cf! chundid, (M’a in Mati,

a: que” vqtum pojê Ville” mmm.

Quo qui: mina major , magi: e]! plaqàilis in ’,

Etfacile: mon“ mon: gemma/4 “fit.

Corfou magnanime fait 41 pro/frayé bani.-

Pugna [1mm fnem, cumjam lie/lis , baba.

A; lupus . d” rurpes injïant moritntilmt 11% t;

Et qummqa: miner nobilitate fera aji.

naja: apud Trojdmforri quid babemu: Je”: 3

Dardam’i 1450m1? mm mir“: ille ferait.

gaz duis a qutbiifuerit demanda, Pm:
Præclarique’duentfumri: exfcquia.

New hammam m’en»: flua 4d mitiu: in“; A

b fauchés gazer eji, quipriu: log/li: mar.  

Denique mm lem nullszperare filatem,

Cum pana non ji: un]?! manta mu.

Non mibi quanti pejundare cama , patina»

v Cefzmm; “put ejl“, quad “put orbi: un.

V’Non aliquid dixi, violemaque lingua 10mm 6/1;

a Emathii intis. Il parte d’AIcnndrc Roy de Mate.
dOÈn;.nO!nmÉc anti-CIanIlEmathic.r f  H1 ,

un”!!! gaur. crcu c avoit c ou c’ c é 9m
citoit 53.1: d: Junon. ” - V P



                                                                     

Les Tus-ras D’ONDE, LIV. III. 199,
jure de me perfuader que mes fouhaits peu-
vent s’accom lit , ô; employez tout ce que
vous avez d’é oquence à me prouver mani-
feftement que mon voeu eut ellre exaucé.
Plus une erfonne cit élevee , plus il eft aife’
de rappariât; car les antes genereufes font
aifément fufceptibles de tendrelle. Le
lion quia tant de courage , le contente de
terrailler [on ennemi. Le loup 8: les ours
au contraire anoures les autres belles plus
brutales a: plus lafches s’acharnent fur les
animaux qui citpirent entre lents dents.

l Ql’à t’on veu de plus vaillant qu’Achillc

au Gege de Troye , ce Heros ne peût tenir
contre les larmes du vieux Priam.

Le traittement que il: 3 Alexandre à Po-
rus , 8c les magnifiques funerailles qu’il or-
donne peut Darius font des preuves mani-
feftes de la clemence, 86 fans que je parle-
de plulîeurs hommes , dont la haine s’en:
changée en amitié , Hercule ne devint-il:
pas gendre de b Junon , lui qui citoit fou
ennemi 3

]e ne puis enfin defcfperer de L’entrer en
grace auprès de Cefar , puifque la caufe de
mon exil n’ait oint fanglante. ]e n’ay

oint eu la penfce de détruire entierement’
’Empîre , ni d’attenter à la vie de ce He-

ros , d’où celle de tous les hommes depend.
Je n’ay point parlé contre l’Eftat , ni rien
Æ: qui patte à la fedition :.&1’cxcés du!

t in;



                                                                     

.190 P; Ovmn Tms-nuu , 1.13.111.
Lap/Ïzquejimt zinnia Verbaprafana mm.

171/09: quad crime» viderunt [amin ,plethr :

Pecmtumqne ovulas a]? [Mâmfè mmm.

Non equidem mmm pojim dqfendere mlpam:

Sed parte»: nojn’ grimini: un? bahr.

  que: igiturftpcrç/Î , faâamm ut mita: iffè ,

- Mutatipœmm tanditiom loti.

min: urinant nitidi Sali: præmmcius 07mm

M’en: .4de Luc’fer 411m: equo.



                                                                     

z

Las Trames n’Osz, L1v.-III. au
vin ne m’a jamais fait tenir de difcours pro-
phancs. .Ic porte la peine d’un crime que
j’ayvcu fans-y4penfer, 86 la faute qu’on
m’imputc cil: d’avoir eu des yeux. I .

A lakvcritéljc ne (çàurois m’excùfcr cn-

ticrcmcnt du: crime , mais mon imprudenv
ce y a bèaucoup de part , l’cfpcranëe nem-

moins qui me raft: cil que vous- Perdez
Ccfar à cohfentir que j’aille en exil dans
un autre lieu. Je prie les Dieux qu’un cour-
rier auHî diligent“ que l’Afh’e qui annéncè

l’arrivée du falcil , m’apporter cette nou-

velle.
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P.- O V I D I I
NASO NI s;

TRISTIUM.
ELEGIEAL VI;

. . . ,   . .05.1) us amman ne: tu ,..cmfp
me, rio/lm,

Na: , ji fbmzvelü , mmm
potez.

Dom: min: liait , ne; te miiiurior 41m 1..

Na tibi me tati jarretier aria: fait;

y?!“ en”: 14/11;“! 44a) 714Mo tq/làrm , ut efeà“

En»: mugi; «gum. tu, gum“: :59 ,, nouala

mon.  gigue mn in turiçmhni tü’i-mdôr même»
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mmmmm.manuaemmmamwmmsüâææmamm

L E S
.TRISTES

DWÛIVIDE.

ELEGIsE VI..
prrie un de fè: ami: de lui mm d: hmm

afin: dupa? Linguij

    in) E fuis affuré, mon nes-cher,
que vous n’èücs point dans le:

fentimcnt de cacher nôtre:
amitié , 88’ que vous. ne le.

’ fçauriczl faire , quandmêmcl-

vous le voudriez. Car tandis que le-temsl 4
fa ermis , îln’y avoit nul homme dans la
Vil è. à qui je me plus étroitement acta-.7
ohé qu’à vous. Cette liaifôn d’amitié-avoit.

tellement aru dansù le monde ,. que nous.
«Rions pæan: plu: connus par ce: endroit-
au: En nosàgerfonnes. Les hîm- 915cm

V3:



                                                                     

2.04 P. Ovmu TarsnuM , Lu. III.
Cognitm e/l illi , quem coli: ipfe , vira.  

; Nil in: rahba; , a: non ego con/vin: (fait: ’

PcâoribuËue ciné“ malta agenda mais.

Cuique ego barrrzbam jarni quidquid [1465m a

Excepta quad me perdia’ir , mm: en“.

Id qaoqu: 1mm: , [diva frucrêre fumé 5

CoWioquefafem/ôjim , 4min , me.

[ Saint“ me inpœnam nimirumfam tubent“:

0mm 1mm damant militai: irer. ]

sève matant potai amen boc virure “vanda ;

Sert ratiofatum vinant nama valet 3

Il! mmm , âmbù ufujunôblFm longe, ,

Par: Mme; maxima pane nui ,
si: mentor: à ,11“un fait tibi gum vira;

111.45 pro nabi: experiarc raga.

mmm: a: Mi“ fiat hurlai” mi;
Mumtvque miner/if nie/11mm loto.

qune in , ji vallum [celas e]? in peélore Ire/frai

Principiumque mai criminis errer hubert  
Na ieve , nec mmm a]! , que fin: mu, diccreknrk

r trlmirm funefli rewrita faâz m4112

xquuc nfnrmidat A, rairai fiu 1711171074 , terri)!!!

a à? un in 1/2177”. niaizvoii en ce: mamma

patience: dz au].  
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Les Tmsns D’ONDE , Lw. III. 1o;
que vous me rendez me font voir que voûte
cœur cl“: plein de fmcerité pour vos amis.
Vous n’aviez rien de û referve’ ,,. que vous

ne m’en muez confidence , &vous me ren-
diez depofitaire de plufîeurs fecrets.

AuHî elliez-vous le feul à qui je confiois.
les miens , excepté celui qui a caufe’ ma pet.
te. Si je vous a l’eulle communiqué , je fe-
rois encore auprés de vous , 86 par vos fa-

* ges confeils j’aurois évité ce mal-heur. Mais

en celà je puis dire que mon deûin m’en:
traînoit , 86 qu’il me fermoit tous les che-
mins qui alloient à mon avantage. Soit

. donc que j’aye Pa éviter ce mal par pre.
caution , ou que nul raifonnement ne puilÎe -’
furmonter le cieftîn ,j fouvencz-vous de moy-
je vous conjure par nôtre ancienne amitié 3-,
86 par le delir que j’ay de vous revoir; Em-
ployez tout le credit que vous avez auprés
de Cefan , pour a Paifer la colere de ce
Dieu que j’ai efendi) , afin qu’il veüâlle (li-

minuer la peine de mon exil, en me re-
legant dans un autre lieu- Ce qui vousy
doit le plus engager, c’efÏ que je ne. me feus.
coupable d’â’ucuue mechante aétion , sa
que. mafaute ne vient. que (l’imprudence.

Il feroit trop long. a: trop dangereux. de»
vous raconter par quelle avanture mes yeux
m’ont rendu coupable d’un mal E funeüe,
Ëcnins même de me (bannir de ce rems-

, puifque c’eût’ouvrir,ma plage , a:



                                                                     

me 120va: Tus-nan , En. III.
111ml .- à admonitu- Jïr un“: ipjè doler.

En gramma: du point afur: parlera». 

III-4 agi un candit: mac dam. J I
Nil xgimr Mer-m , nijime parafé; [éd i110:

rami; fauta nuita patin mihi:

Stultitimqn mmm crime» 1106m vomi ,2

Nomme jifafh muer: m4 relit.

me ji mmm [hm 5 diam , quo lougim abjiini.

gum , ficbuilwu bief: wiki mm, Imam.



                                                                     

Las Tir-nus n’Ovmz , Lw. VIII. 207
nouveller ma douleur. Ainfl je dois prem-
dre foin de cacher dans les teneBrcs de.
l’oubli tout ce qui eût-capable de. me faire
honte-

Je ne vous dix-ay donc autre choré, linon.
que j’aiïfait une grande fautc1,.8c que n’ay
jennys pretendu en tirer nul avamagc.. Cène
û vôus-voulésvdonner un nain qui convienne-
i fion 165011: , dites qu’elle ch imprudente.-

non pas criminelle. Si je vous meurs en;
cela , releguez-moy dans un autre lieu plus;
éloigné , (saque celui où je faisen’en fait.ch

le Faubourg... -
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“4&5 mmm:meæf&-mmmmm
WTWWWWWSYË’WW?W

P. .OVIDII.
NASONIS  

TRISTIUM
 ELEGIA VII.

.1 “x ADE jiglkmrm [135313 perm”
 ’: Paulina

  Liner;î , fatmah 3m MIMI!
met.

un: film incuit: laid mmm Ëdèntem;
Au: inter MM Piëridn/Epæ fiu“,

1

Quidun ager . am: refcierit 1701M? , relinquet:  

Ne; mon; quid venus, quidve, quint,agm  1

rivera un dicos 5.[ed’ Ë? , in virera malin: z I

Y

ma qui» un: [nazi nojïm [mm mû



                                                                     

2.09

awmæmmæmæmæ
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’ ’13 E s

T R I S -T E S
D’OlVIIDE.

ELEGIEVH.
l mué écrit à p 1ms.

Ç H En a confidente de mes
“.QIQËQZ-Î gaulées , ma lettre que j’ay

ccntc à la hâte, va t’en falun
, “à? ’7’“ de ma part Pcrille.Tu la trou-l

l “ r varas aHîfe auprc’s de (a merc,

ou parmi les Livres 86 les Mufcs. Elle quit-
tera (es occupatiôns dés u’cllc te recevra,
ac d’abord s’informer: 1:11:21)th de ton voya-

ge , 8C comment je luffa ma vie.
Tu lui diras que je. vis d’une manier: ,

à me faire delîrcr la mort , à: que la lon-
gueur du tcms ne foulage nullement mes
maux : que cela n’empcfche Pas que je ne

1
l»



                                                                     

“a P. Ovmu Tmsnux , hmm.
Et mmm 4d Mufdc , qudm matât, reverti ;

Aptdque in 41mm: cogne 7064 pedes.

Tu quoqut, diafudii: tommunibu: «quid bibard,

minque mn patrie carmina mon uni: 2

Nain :363 cam faré: mon: Nana; pantins,

Er un: dom ingeniumque dedit.

En ego a Pagajîda: deduxi primas 4d tarda,

Ne malefœcunda vena perm: «pas.

Prima: id zfpexi tenerù in virgini: mais:

arque pdtet, vena duxqu comefquc fui.

Ergo, ji remuent ignes tibi pellorùidàn,

Sala tuum un: b Lesbia vina: opta.

Sed vener , ne te mm nunc Portant retarde: ;

Pq/lque mm 64/12: fit dbipeëïm in”.

Dam licuit, tu ftp: miln“ , tiéi nojlmlegeôm

a” tuijudex ;V [ape mugi/fer cm.
Mr ego pnbüamfaéh’: mdo ver/i614: aure: ,

la: 146302174715 , “MI; ruboris 2mm.

radian and)”: , qui» me le?” libelli ,

ç ru quoquejis 1mm fard/écura me.

a .4un Ptgdjîdar. La Emma: des MuÎcs appellée
Hy,wcrcnc que le chcval l’a-gaze fit naine. I .
. b Van: Lesbia. Sapho f1 celebrcdans l’antquté par
En Poëûcsnâqui: 4mm.- dc Lesbos.



                                                                     

Les TRISTE! n’Ovmn, LIvJH. au
m’adonne encore à la P051163 quoiqu’elle
m’ait elle f1 funefte , 86 que je ne faire des
vers à mefures inegales. Ne manque pas de
lui dire , Pourquoy vous attachez-vousà
des fujets fi communs , ô: que n’entrepre-
nez-vous quelque fçavant Po’c’me, à l’exem-

ple de vôtre etc 2 Car la nature ne le con--
tentant pas e vous Faire belle Sc fige , vous

.a encore donné d’autres rares qualîtez 85
beauéoup d’efprit. ]e fuis le premier qui ay
introduit ce beau genie à la a fontaine des
Mures , de peut que fa veine fi fecbnde ne

“ cri: mal-heureufement. Ie m’en apperçûs
e premier des vos plus tendres années , 86 je

vous fervis de pere de guide , 8c de gou-
vermout.

Que Il vous avez encore le même feu
d’efprît , il n’y aura que les vers de b Sapho

qui (oient au deîlhs des vôtres. Mais ’e
crains que ma mauvaife fortune n’arre e
le cours de vos occupations , 8c que mes
malheurs ne vous portent à mener une vie
oifive : Tandis que nous l’avons pô , nous
lifions fouvent nos Ouvrages z louvent feu

ortoïs mon jugement , 86 quelque fois je
es corrigeois. recourois attentivement les

vers que vous me litiez , 8: quand les fautes
que j’y tramois vous en faifoîent ceflEr la

V hâture , la rougeur vous montoit au vifage-
Peut-e [tte apprehendez-vous de tomber dans.
le mal-heur que mes vers m’ont attiré.Mais.



                                                                     

m P. Ovmn TRISTIIIM , L13. III.
Pane, I’erilla, menu». tantummodo famina mon fit

V DÉVÏÆ, nec foripu’: dijèatlamnre mis. ’

Irgo clé/idie remove , datif/hm: , maja: : V

Inque bond: aria: à tu fuma radi.

1de 11mm fait: longis viriaàitur armé: z

Ruguque in antiquâfranu [avilis erit.

Injicietqua manumfoma damnqû Ëncc’lw.

t Q4: jirepifum pajü non faciente venir.

Cumqne aliquis dite: . fait bu forma/à; daiebis:

Etfpeculum manda agit”: querêrc tuant.

sa»: tibi ope: media , cumjî: dignijim4 mais

Phage Ëdimmmjï: cenjibm (0è par“.

Rampe tint id cuialnque liée: Parfum , rapitqui:

l 1ms à Œjîcbità , qui modo CfœjÏl! crut.

Singul4 quid refemm? nil mm morula termina ,

méhari: excepti: ingeniique 60m).

In ego, tumpdtrü arum; whig”, domoque;

Rapuque fin: , adimi que putain , mibt’s

Mgem’o hmm ip/è mec comitorque franque :

Cejàr in bu pomitjæri: [même nibil.

a tu“. Çc: [rus étoit de Duïichîe. 8L amés avoir ââ

ne: r che , 11 tut sedan à manche: (on. pin. -



                                                                     

Les Tus-ras n’var , Liv.III. 2.: 9-
Perill’e , ne craignez-rien , vous n’avez qu’à

ne pas écrire des preceptes pour aimer.
Puis donc que vous cites tres-fçavante,

banniffez les caufes de l’oifîvete’ , 86 remet-

tez-vous à l’étude des bèiles lettres. Les
graces de vôtre vifage panèrent à la lon-

ueur du rems , 86 lorique vous ferez vieil-
e vôtre front paroîtra tout ridé. La vieil-

lelTe viendra fans bruit ruiner la beauté qui
vous rend aimable. Es quand vous enten-
drezidire elle a cité belle autrefois , vous
en aurez dudepit , 86 vous vous plaindrez
avec chagrin que vôtre miroir cit faux.
Vous avez mediocrement du bien , 86 vous
meritez d’en avoir beaucoup , mais quand
vous poilèderiez d’immenfes richeIÎes , fai-

tes retiexion que la fortune les donne 8c les
of’te a qui bon lui (emble , 6c que l’on a
veu des gens auŒ opulens que Crefus ,
devenir en un moment , auIIi pauvres

“ qu’Irus. -g Mais pourquoy entrer dans un détail 2
Tout cit periliàble en nous , excepté les
biens de l’aine (St de l’efprit. Vous voyez
qu’encore que je fois éloigné de ma Patrie,
8: de vous , 8c de ma maîfon 5 quoiqu’on
m’ait ravi tout ce qu’on n’a û m’ôter , je

ne laine pas d’être accompagn , se de joüir
de mon efprit. Car toute l’autorité de Ce-
far n’a pû s’étendre jufques la. Qu’on m’ôtc



                                                                     

3.14. P.0vmn “1’118er1: , La. III.

militer Immfna vium mibi fniat cis/ê;

Me mmm cxjiimfb famA-Mmjln nit.

blanque [kir 7361731: mmm de montibu: orbm

PMA-bidet” domitum Martin Rama , lagan

Tu gnaque , qui» jhodii manu: Micior dûs,

Efugc mmm: , qua: pote: , afin: rogos.

vavvvyyiw



                                                                     

Las Trusnzs D’Ovmz , Lw. III. 215
la vie à coups d’épées , ma reputation me

farvivra ; 6C tandis que Rome triom hante
verra l’Univers roumis au pied de es (cpt
mbntagnes , mes Po’éûes feront luës. , Et
vous auûî , ma fille, tâchez autant que vous
le pourrez , de vous rendre immortelle par
l’étude , :86 faites en un meilleùr ufage que

je n’ai pas fait.  
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P. O V I D4 I
f N A s o N I s

TRISLTIUM.

ELEGIA VIII.
4 Il N C ego a Nptolcmi cupmm tonf-

cmdm camus ,n V ., L.- , MM: in igmtm qui rude jêmm
235’155? Immum :

Nu”: ego b Main Mimi frimai: cintrant: , I ’
. Q4“ babuitfugitm 4m , Corinthe , tuâ : .
Nana ego iaéhndu optaremImnre panna; , , a

Sève nm , c ramsa; Dada]: , fiu aux 7-5.
Hf mari nMric adente volatilgus 41473 I I

40335:1?!» [mais du!“ repente fêlant:

a Ttîptolmi. Triptolcmc Es de Gelée R0 d’Elcuî-
ne cnjcignapux Grecs à cultiver la terre clan qu’il

l’aveu amans de (lexis. , ,b Mcdée. Après avoir tué Pclîas s’enfult en l’au dans

fan chariot qui étoit attelé de Dragons. . .
 c Fer/ââ. 11 momot: le chevalpcgazc qu: Houde!”

aracs.    , L E s



                                                                     

2.11

æmàgæâwmææâma
en“. avec”: 81.41%” mara-nowrrææwwwæævæw

L E S  
TIR Is T ES
’D’OVI-DE.

4

ELEGIE VIII. ,
Il expia): le dejîr qu’il a de revoir

A   Panic.
A E voudrois bien maintenant

) monter fur le char de * T1?»-
toleme qui montra l’art de e-

” me: la terre que l’on avoit
s * o ignoré avant luy. I: fouhai-

tcroîs à prefcnt d’attelcr les dragons de
.b Mcdée , fut lefqucls elle s’enfuit de la
Citadelle de Corinthe. Mon ücûr feroit
maintenant d’avoir les ailles de c Pçrfé . ou
celles de Dedalc , pour rendre-l’effort en
l’air afin de Voir au Pli: mon Pa’îs a me:

a” Ë! l l: K
x



                                                                     

4.18 P. Ovmu TRISTILIM , La. III.
Deyèrtaque damé: vulnlm? memarejipæ [91141453

Claque prame conjugi: on miln’.

8min , quid ôfrujlml varia puenjlibru que; , .

Quæ non alla mût , fertque,feretque,dies?

si [and optandum (Il 3 Augq/Ium numen mina.-

Et que»: taf/li , rite prenne , Daim.

111e tibi panna/que pas]! curmËue vaincra.

Indus. der redira»: 3 promu: de: m’a.

si peur la“ ( nap“ engé: pojim majarzprewiJ

Ne mu fin! rima par; modçh pinait.

1%an lm olim; cam Ëfaiagerit in ,
Tum quoque jiJIIicitÂ mente * rogandu: nit“.

Quai minus imam; cjl, injfa’r mi/2i ruginai: au)“:

Ex bi: Maj-145m: quolibet lirexlotis.

Net miam, nec «quæfdciunt, un mn, ne: un
I v

Et mibi 12:71::ou angora tanguer bahr. . W

5:14 miam 41m: agha nuragh: Mû“

Sire mi MW z]! in regiane mali :À

Il: tetigi Pqnmm , vexant infmnia : fixque

0j): agi: maie: 3 ne; juin ou dém.
A

s



                                                                     

Les Tunes D’Ovmr , Lw. III. L2. 19
Domeûiques, ma maifon deferte , frics bons

amis , 85 fur tout ma chere femme.
Infenfe’ que tu es quels fouhaits d’enfant

fais tu en vain pour des “choies qui ne (ont
jamais arrivées , 86 qui ne fçauroient même
arriver a Si tu as quelques vœux àFaire ,
admire-les aux Autels d’Augufte , a: rie
comme il faut ce Dieu que tu as offenfe. Il
n’y a que lui feul qui paille te donner des
ailes; Sc des chariots volants 3 qu’il te ra-
pelle de ton exil tu t’enleveras à Rome.

Si je lui demande cette grace , car je n’en .
fgaurois fouhaitter une Plus coniîderable , je
crains qu’il ne trouve mes defîrs ttoP im-
moderez. Peutoôtre qu’un jour , quancll fa.
colcre fera entierement appaifée , je pour-
ray employer mes foins à lui Faire cette

rierc. 3eme borne cependant à une choie
ien moindre , que j’eftimerois pourtapt

beaucoup, c’eilr-qu’il lui plûtde me rele-
guer en tout autre lieu que celui-cy le cli-
mat , les eaux , le pais , 85 l’air même m’y
(ont contraires , 86 J’y fuis toûjours en lan-
gueur, foît que monV-efprit malade rende
slum mon corps infirme ar contagion , ou.
que la caufe de mon mafvienne de l’intem-g
peric de ce terroir.

v Sitôt que j’eus abordé le ays de Pour,
, je fus accablé d’infomnies. le fuis devenu

fi maigre, qu’à peine mes os font couverts
de Peau. Je ne trouve rien de bon aman-

, K j.’ .



                                                                     

’no P. vam I Tnxsrnm , 1.13.111.

Quiquc pet aunmmum pendis frigm primo r

E]? caler infolii: , qua nous 111i: bjem: :

I: mu membra mm, nec viribu: dinar allia

Et nunthn qimuli au”; daims 460/1.

Nu malin: 141:0,qu4m corpore,mmte, jèiagrt a?

lingue [in que , bivaque dammfm.

Ham, à“ ante onda: veltai [paddle corpus

.1111!“ Forum: fanu [agenda mu. -

Cumque 10mm , margina [laminant , cultufqut

x, /Înmmque, I ’
Carnimuxgé’ quid jïm, quid funimqae 12:55:;

rama: 4mn nui: d , qua” ut de Gag/iris in? ,

Q1041 mn afin/’45 vitulin: en/è ha.

A: quanitm [and cf! «lia civilim lift“ ,

11mn levier fit fuga yin; En.

ââ



                                                                     

Lus Tarsns D’Ovmr , Lw. III. .31“.
fr: mon teint efl de la couleur des feuil-
es qui tombent au premier froid de l’Au»

tomme ,I uand la rigueur de l’hiver com-
mence à le Faire fentir. Rien ne peut reta-
blîr mes forces , je me plains toûjours de
quelque mal, je ne me,porte pas mieux de
l’efprit que du corps, tous deux font éga-

lement malades , 66 je fouŒre de l’un 8: de
l’autre , bien plus je vois prés de moy fous li
figure d’un corps vifîble , l’image de ma
fortune qui le prefente à mes yeux , 8c lori?-

j que je conEdere le pays , les mœurs , les
habits , 6c le langage des hommes avec qui
j’habite , l’eüat où je fuis , ô: où j’ai elle ,

il me prend une fi forte envie de finirmcs
jours , que je me plains que Cefar ell trop
indulgent dans fa colere de n’avoir in:
employé le fer pour le vanger des o enfes
que je lui ai faites. Mais puifqu’il adéja pa-
ru Il clement dans fa haine, je voudrois qu’il.
m’envoyât dans un autre endroit pour ren-
dre mon exil plus doux.

K iij
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P. 0’ V ID II

NASONIS.
TRISTIUM.

ELEGIA IX.-
“ , I C quoqucûnt igitær Grzjæ (

traient .? ) urbi: ,

Inque Cati: Grajzu conw’tuêr: damas.

tu! un“ buis nome» ,pojitâque antiquim urée, v

Con/lat ab Abfjrti “de fquè, loco.

N4»: un , qu; tari pugnacia faffa Minern ,

Per non tentura prima agami: que;
Impia dejèrtumfugzem Medêa; parement ,

Dicimr bi: rama: applicmjê radic.



                                                                     

- - v 2.2.)Juive &âædyÆÆÆÆÆ-Æ

se: mmmmmemm-ææmmeæowwwæwwæwæwææ

LIES

E LE G 1le 1x. 
r u Fondation de la W11: de Mn.

U I croiroit qu’il y aîcy des
Villes Grecques , fituécs dans
un Païs barbare a C’ePc qu’il ’

y vint une colonie de Mile-
, r r Gens’qui établirent plufïeurs

Grecs parmi les Getes. Il e11: neanmoins
conûant que le nom de Tomes eü: lus an-
cien que la fondation de cette Vi le , a:

u’on l’a hommée ainfx du meurtre d’Ala-

Pynte. Car on tient qu’apr’és que Minerve
eu: fait conûruire un vaiIÏèau qui ofa le
Premier courir les mers, la cruelle Medée

e . K. m; .



                                                                     

au P. 01mm Tarn-nm , L13. III.
me”. peut! ut vidit tumulognmlaard site;

naffes, ait , nia/En Colchide veld, venir.

Dam trepidnnt ’ M304, du»: fôlvitur ager:
funis,

Dam jèquitur “le”: ambon tram mmm;

Con/tin mugit mimant puffant Catch: ,V

Ami arque «fini malta Mandat manu.

Et , quæmquam [âpre]? ingm «dada menti g

un” in amanite virgini: m [éden A

Ergo uâi pro-[fait remania; 11:14; renom”,

Et pater (/1 diqui fraude maraudas mir.

Dam quid 4ng quaritJmn ver/k: in cumin wall“;

deratrem “fil luminajïexi mût.

Cajw ut ablata a]? præfentia; Vindmm, inquit.

Hic mibi mon: fui mail: film: nit.
Pratimu ignari nef quiqui» talé timenn’u

Jumeau»: rigido pegfout enjè latta.

targuia divellit, dimMique mèmbm p” 45m .

Dijipat in multi: invenienù lack. -

a Minù. Il appelle aînü 1c: À: onaurcs à «un: du
Pays des Minycns dans]: ThciÏa ic , fait :1161th
ylufput d’cmxc en.  



                                                                     

Les Trams D’OVIDE, L1v.III. 11;
fu’iant [on pere , ’s’en fervit pour aborder r

aux coiÏes de cette Region. Un homme i
qui étoit en fentinelle fur un lieu fort élevé
l’ayant apperçû de loin S’écria , il cil arrivé;

je connais le vaillëau de Colchos à les
voiles.

Tandis que les a Argonautes en font ef-
frayez; &qu’on leve l’anchre 8c les corda-

ges qui eüoient au Fort , la Princcflè de
Colchos agitée de es crimes le frap ele
fein. Elle avoit ofe’ le fouiller de plulieurs

A noires aâions , 8; même elle étoit capable
d’en commettre encore d’autres. Cepen-
dant malgré fa grande audace on la vit pâ-

lir d’étonnement. ’
. Sitoilt qu’elle vit venir le vaillèau , c’en

cit fait dit-elle , nous femmes. pris : mais il
faut par quelque voye tâcher d’amufer mon
Pare. Tandis u’elle fonge à ce qu’elle.
doit faire 8c qu’elle regarde de tous celiez,
le huard voulut qu’elle jette les yeux fur
Ton frere. Debord elle dit en fa lai-efen-
ce , nous avons vaincu , voici un hom-
me qui’nous fauvera en Perdant la vie.
Sur celaVelle panât l’épée au travers du corps

de cet innocent fans qu’il fe doutât: de.
rien.

’ Enfuitte l’ayant mis en pieces , elle dif-

perfa fes membres par la campagne : mais
“de te telle forte qu’onæoûvoxr en trouver

« - K v



                                                                     

12.6 P. Ivan Tnxs’nuu , Lus. III.

Nm pater gnare: , 1:»;qu proponit in 4M

PallmteÊue manu: , jknguinmmque «par.

11: genitor luâuqùe mark tarder!” , (’1’ 4mn

  Dam [agit :xÆnüos, tri/le moman im.

Inde Tamis diâm [au bic; quiafmur in ile

Mcmôm 13m funis anjàuibjê fui.  



                                                                     

r Las TRISTES n’OvrnnthvJII. 2.2.7
dans plufîeurs lieux. Et pour faire voir à
loupera: un (î funeüe f and: 5 elle ex-
pofa fur une eminence es mains 8c la (CR:
de fou fils , afin qu’un malheur û extra-
ordinaire arreftât (on Pcre quelque temps,
&quÎcn ratmflànt fes membres épars il re-
tardât  fon voyage.
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&æmzmmæanæA
A &mm’ËÈŒŒ-Ü-mmîü mmma? “k’ï’ï’â’à’ æwwwææ-wæ

P..O V I D I I
NASONIS.

.TRISTIUM.
ELEGIA X.
., l qui: du: Wc mini: Ntfoc“
h à   ni: 41mn“ ,

Et .ûzpm/ï fin: me «mafia

Urbe mmm;

Suppojîtum 1km; mmquam Mngentibu: que:

’ ne [au in media vivm bahrir.

  “moman cingtmtfeu gens, BeÆqueÆetqæ:

Qui” mm ingem’o nomina digm me .?

Dam mmm 410’413fo media defmdim yin;

11k [yak liquidm Mia repeltit qui).



                                                                     

2.2.,

âârîari’vaa-ÆÆÆÆÀJ-àâ

Mwmm-æmæmmâmæ

L E S «

TRISTES-
 D’OVIDE.

. E L E G I E X.
crid: décrit le: incmmoditez. [de fût: exili-

Î ’I I. y a encore quelqu’un à R04

me qui [a fouvîenne de moy
1 pendant mon exil ü l’on [ni-le

A «. r. de moy dans la ville ,Itandis que
j’en fuis fort éloigné , qu’il f ache que-je

vis ici parmi les barbares 8: ous la con-
’ ücllation de l’Ourfe qui ne fc couche ja-

mais dans l’Ocean. Nous femmes envi-
tonnez des feroccs Sam-omettes , 8: des
BcHes à: des Getcs dont les noms ne meri-
tent Pas d’être écrits dan; mes Po’e’âes. Le

Danube neanmoîns nous met à couvert des *
infultcs de ces nations , laïque les vents



                                                                     

2.50 P. 0mm “fusuma , Lu. Il];
J: mm tri/lia I110»: jipmllentia promit“; on;

l. Termine mamma tandidafztîz gela ejl :

[ Dumpam (r Bora“ à nix injuria  45 Arête 5

ram tiquet lm gente: 4x: mmm: prend]

Nb: jam : (a? jaâdm ne: 861 pluvine reÆwm: :

Jndurat Bonn , perpetuamque fait;

Erg, «bi delituit nondum prier , 41mg: rait:

Et [blet in multù bim; numen lacis.

rauque amati vi: (Il Magma; a: 41m

1591m blum une: , nâtque rapttferdr.

mmm . 6’  01’: 4mm malefrigoræ inuit 5

’ 0mm de me tarpon [ou patent.

  Sapa [5th mati glati: pmdenà lapilli ,

. Et nim 31141080 candida: 64”64 gela :

ulluque conÆlnntfomamferuntia tafia ,

Vina : ne: [mg/l4 mm , [cd duanQa M610”;

gum loqua , ut vînâ concrefèantfrzgm riwi,

paque (Mu fragile: efMdianmr aga; 3



                                                                     

Lzs Trust” n’OvrmÉ, Lw. III. a; r
doux venant à regner ,q ce fleuve reprend
Ion fecours.

Mais dés que l’hiver paroifl avec fa 5-
gure trifte 8c difforme , quand la terre de-
vient blanche par une glace aufli dure que
du marbre , quand les vents du Nord fe

“ dechaîfnent , «que tout le Septentrion cit

couvert de neige , il cit tres certain que ces .
feuples tremblent fans celle de froid fous
e Polo Arétique : lorf que la neige cit tom-

bée , ni le foleil ni les pluyes ne la f u-.
roient fondrc,le vent froid l’endurcit fi ort,
qu’elle fubfiite toûjours. .

Avant donc que la premiere fait fond u’e’,

il en tombe de nouvelle , de forte qu’en plu-
Iîeurs endroits on en voit de deux années. ’
Les vents y font violents , qu’ils jettent
far terre les plus bautes tours , 8c emportent
es toits des maifons. Les habitans du pais i

fe garantillëm dit-froid avec des cafaques
fourrées , 6c ils n’ont ne le vifage d’écou-

vert. Souvent leurs cËeveux tout collez de
glace , retentillènt quand on les fecoüe , 8c

leur barbe cil blanche 86 luifante par les
glaçons qui s’y attachent. Levin endurci
Par la gelée retient la forme du vaillean
où il eRoit , a: on ne le verfe pas àboite,
mais on le donne par morceaux.

Diray-je que la violence du Froid enn-
pêche les ruilièaux de couler , 8c que l’on

Ji ne puife leau dans les lacs qu’en lenteu-



                                                                     

2.32. P. Ovmn Tmsrnm , La. III. «
III/è, a papyrifm qui mm ungujhor 4mm

Milieu” 74/10 malta par orafrero ,
and”: 1mm“: latin: dur4ntibw Ifhr

Congcl4t , (9’ mais in mar: [agit taquin
Q44un un: imam , pedibm mon itur : (’9’ tout“

l Edgar: comma; aux]; put/2: qui.
raqua nous ponta: führer labentilms «mû:

Durant Sarmatici baba“ piaffa bons.
m quidam mdar: [éd mm fin: prcmiafalji ,

Nuits a mmm tag/li: dabe! babncfidem.
Vidimu: ingmtem glui: con/Mm pontant , V

Lubrimquc immina tafia premebat and”.
Nu vida: e jà: e/Ï. durant alarmas aquor:

antique mm ado [ab pale Æmmafuit. ,
si tiz’u’ tulefretum quandzm, Land”, fquêt :

Nanforct 0:3th mon tu trimera que.
ram nequefc lundi quum delpbims in 414m

Tanne : comme: dura “être: Ivan”. I
Et qtmmvi: Bore.“ pilau“: infule: 41L: ,

Radia: in obfdb gurgite nuita: nit.
Juda/aquatit; fichant, ut maman, malm:

Ne; potait rigidaa Étrier: un“: agma.
Wdimus in glatit pijêes [mm ligdtos:

a Papirifwo nunc. C’cü le Ni) dont les xîvahges par .
mien: une plame nommée P317161“ q fçn pilou saque
l’on rçduxfoit en colle . çnfuitc l’on fanfan des fcüxllc’

(a: lelquellcs on éCnVoxt.. . hb Lunaire. Lcandrc nanf d’Abydc .mmoxr madre;
mm: Hue qui étoit de Sexes. Le daron de l’âllcfpçnt
ammi! ces deux yxllçs. chndrc “En; cerniez a la
nage pour aller V0“: (a “bugge ut ab3fmé dans les
un. Hem ne (au: pascpëûro: la .tmglguc mon de
fou aunant . qucllîfc incagua dans à würms,



                                                                     

Les Tan-ms n’Ova, L1v.III. 2;;
faut. Le Danube qui n’eft pas moins grand
que le a Nil,fe dechar e dans le Pont-Euxin n
par plufîeurs emboucËures. Les vents gla-
cent la furface de fcs eaux , 6c il coule par
daïons, pour fe jetter dans la mer.

On va maintenant à pied (ce en des en-
droits qui eûoicnt navioàbles , 8:13 glace
y cil f1 forte , qu’elle fâutienr les chevaux.

Bien plus les Sarmates font paiÏer des
chancres attelées de Boeufs fur ces ponts de
glace , les eaux coulant par deffous. A pei-
ne me croira-t’en , niais comme je ne fuis
point payé pour conter des fables , j’en dois
citre cru fur mon témoigna e. I’ay veu le
Pont-Euxin tout glacé , 8c es eaux chient
referrées fous une croate. Ce n’eü pas aï:
fez de l’avoir veu , j’ay encore marché à
pied [cc fur la fuperûcic de fes ondes que le

froid avoit glacées. ib Leandre , f1 le détroit ne tu paffas au-
trefois cuit été ainfî il ne croit pas cou a-
ble de ta mort. Les Dauphins quelqu’eügrt
qu’ils fairent- , ne fçauroient alors s’élan-

cer en l’air, la glace les empêche. Et quoi-
ue le vent du Nord fouine horriblement

En la. mer , il n’y fait point foulever de va-
gues, tant elle cit ferrée par les frimats; les
vaiûëaux enfermez dans la glace y paroif-
(en: enchafl’ez comme dans du marbre , 8:
il n’y a point d’aviron qui puier fendre
1.5 eaux. ray vcu des poilTons collez dans



                                                                     

2.34 P. Ohm Tmsnuu , L13. III.
Et par: ex 5115: tu»: quoque vivafuit.

Sive igimr nimii En“ visjàvn Min.“ ,

Sire redundzta: famine (agit 4.11441; -

Hamid , agati/5m“: .Æguilanibm Ijlro», .

. Innbituz talari 64164114: Mi; (que .-

Hojh’: me pollens longequ volute [23m2 ’

Vinbmn ln: depopulztur , lamant.

* Dijûgiunt alii; nuai/que marmita agro:

Inn/fading diripiuntur apex.

Kari: ope: paru peut: , (fjîridmtiz plnjîn;

Et qua: diyitias imam palper baba.
Pm- agitur vinât“: po]? targum capta 12mn) ,

anjziciemfrujfra nim Laremqætfnum.

En: “dit humai: miÆrè conjxangitû: :

N4»; velum ferro dudit: vira: .inejl.

Q“ nage/écu»; ferre tu: abimer? , pardaf:

Î: nem/u infimes bgqim 1%:th adjis.

x un: (ploque, au»: par ejl, nepidmfornûdiue Mi:

Nu qui/511M”! puff: me hm: humant.

A“: vider, au: mentir tout: bic , quant mm vil”.

baffent.  C421: in”: rigide mm reliât lita.

Nm in pampinezî dada? leur ava/ni mm 5.



                                                                     

Lias Tus-us n’Ovmn ,.Lw. III.“ a”
I a glace , qui eüoient encore en partie vi-
vans. Soit donc que le Pont-Euxin on le
Danube [oient gelez par la violence du vent
de Nord , ce fleuve n’efl pas plûtôt uni par
les Aquilons , que des ennemis barbares
viennent impetueufement le palier à che-
val. Ils font puiHànts en cavalerie , a: ar-
mez de flèches u’ils tirent de fort loin; ils
ravagent tous cles lieux voifins dans une
“grande étenduë de Pays.

Les peuples prennent la Fuite , 8: aban-
donnant leurs champs , l’ennemi emporte
leurs richeffes que performe ne gardoit. Ces
tichefÎes champeilres qui (ont de vil prix,
ne coniiûent qu’en betail , 8c en charrettes.
Voilà les biens de ces pauvres gens. Ceux
d’entre eux qui font faits prifonniers , four
liez les bras par derriere &emmenez: 8c
d’autres (ont tuez à coups de flèches em-
poifonne’es.

Ces barbares ennemis gâtent tout ce qu’ils
ne peuvent duper!“ , 8C brulent indigne-
ment les maifons. Aujourd’huy même pen-
dant la paix , nos voilins ne lainent pas
d’être continuellement en crainte de la
uerre , 8c erfonne n’ofe encore labourer.

i5 champs , es habitans de ces lieux crai-
gnant à toute heure , a: nopant voir l’en-
nemi qu’ils ne vo en: pas , aillent cepen-
dant la terre en iche. Nous ne voyons
point ici de railîns a l’ombre des pam-



                                                                     

:56 P. Ovmn TRISTIIIM , 143.7111.

Nu cumulant altosfervidz mafia la“.

Puma naga: regio : nec balzan   Acantiu: , in quo.

Scriôqet hic domina rem: lege.nd4 fiu.

Afpiccre z]! nudos jïm fronde fut 476m “mon

Heu la“ fclici mm adeundt vira!

Ergo , mn latê pan: mm maxima: 07H: ,

Il“ 9/! in pima»: tam: reporta mmm?

a landau. Il La une Issue d’écontius àEdipe
chus les lunes Hercules de noue Pacte.



                                                                     

LES Tus-tss n’Ovmz, va.III. 237
pre: , les cuves n’y font’jamais remplies de

vin doux.
Le pays ne porte Point de fruit, a: a Ace.

née ne trouveroit pas ici de quoy écrire à
fa. maîtrefre. La Campagne y paraît en tout
rems denuée de feuilles 8: d’arbres. Ha que
ces lieux font indignes d’eüre Pre ucntcz
par des cns heureux ! Mais puifquc e mon-
de e11: 111; grand , pourquoi a t’on choifî ce

  climat Pour augmenter mes fouina“; a
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mmm : W 8%.!)me mamma!ww-wwwwwwwww-æ?

P. o V ID 1 I
N A s 0 N I s

TRISTIU’M,

ELEGIA XI.
K

a“; f A: I qui: es . inûlm qui 04/561131 1m-

* à? puée, najlrif, “a
huque numdmto
’ 18415 1 ;

Ham: esè [apâlir . mita: 14414214710; l * 1

Et dimnjilim peau: bahr? mon.

Qui: gradus ulterior , qua/221m porrignt in, y

’Rejidt? quiche mais ternis dmjè malis? -

Enfant me relia: , à inka-[125M [bien Pgnti 5
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L E S

TRISTES
nomma

ELEGIE x1.
Contre un de ji: ennemis qui l’injidtvit dans

jà» malheur.

’ ’ : L faut que vous foyez bien mé-

hant , pour m’infulter fi cruel-
: êement dans mon infortune ,1 ôç

. 77 de m’accufer fansceifecomme un
criminel. Vous eües fans doute ne’ de quel-
que rocher g vous avez fuçce’ le hiât de
quelque beüe feroce , 85 je ne craindray En
de dire que vous avez le cœur 311m un:
qu’une pierre. . ’

Pouvez-vous Poulïër encore plus loin vô-
tre animofîtéa Et quelle autre chofe me
manque t’il ur che plus malheureux,
]e fuis relegue dans un’pays’ barbare , [un



                                                                     

1.4. P. ont”: TnxS’rmM , Lu. HI.

Cumqu: [in Bora a Math: urf) vider.
Nadia mibi au» gente/“mi “merda lingua :

Omnia [guida [in [on plan mais.
arque fugu Midi: rem“ depreben/iù 45 “11h; -

emmy: mourmé: a: par” aigu lapis;

si: ego belligni: à gamba: undique fepm

Terreur, [Je/le mmm par» prame)”: 14m.

arque fit exigaum pœnzguad conjug: mi a

and 1mm): un: , pigmrilmjîjm mi: 5’

Il: maid nulzfemm , niji miam Cajkri: in;

Nul; [4mn in”: tût/hi: in nuli a,”

Et mmm cf! digui: , qui 7111m4 mata remêle:

Salut à in mon: on (li/cru mm.

In and) faili suivi: liset. w]? di/E m ’:

Et minima vimfmagere «piaf: 741m.

:dhum cf! une: à]bznti4 mania virmj:

gamme: iguvi padma; mmm:
Non mm ego quai fatum. quid hmm» promît

* 036mm 3 » ’
alunais urfs. Canine clÏangéç en la coaReHaà

lion de Peuxfcdloitnéc cn lunche où cit limé le
mn: Mcnak,



                                                                     

Les ansns D’vam: , LIV. 1U. 2.4.1.
les bords deferts du Pônt-Euxin , expofe’ au
vent du Nord , 8c aux inlluences de î
l’Ourie.

Je ne ligaturois entrer en converfation avec
des Nations fauvages , dont la langue m’en:
inconnue: la. terreur cil repanduë ici : 86
comme un Cerf furpris ardes Ours , ou
tel qu’une brebis effrayee quand des loups
la vont environner , je fuis de même al-
larme’ parmi les Nations belliqueufes qui
nous afliegenr: en: s’en faut que l’ennemi
ne me tienne l’epe’e dans les reins.

Trouvez-vous que je fois peu châtié,
d’clizre privé de ma femme , de ma patrie 85
de mes enfans ë Qiani même je n’aurois à
fouffrir que la feule colere de Cefar , cit-ce
une legere punition pour moy de m’ellzre at-
tiré-la haine d’un li grand Prince? Il y a
neanmoins un homme qui a la cruauté de
renouveller mes douleurs , en declamant
commina cenduitte. Il cil; bien airé de pa-
roîtrei’hom.’Declamateur dans une l caufe que

perfonne ne defend. On peut rompre avec
peu de forces ce qui menace de ruine , mais
il faut en avoir beaucoup pour abbatre des
fortereü’es 86 des murailles folides; aulli
n’i a t’il que les lâches qui s’acharnent à

infulter ceux que la fortune a renverrez.
Je ne fuis plus ce que j’eftois , pourquoy
vous attachez-vous à pourfuivre une ombre
vaine?

Tom: ZI I le , L
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:42. P. Ovmu Tms’nuM, 1.113.111.
n

gym cintre»: faix 5141141114: infini patin

un?” en: tam (un: balla amin: 5’ a: idem

V1716?!“ 4d a Hæmonios mm un En?” eqm.

Me quaque, grammera: olim , mg: a; memcnto.

Ex i110  per4nt [ne fîmulacn vira. r

Qidfmulxcm , ferox , Jim: intejji: ammis?

Paris, pucer, mana“: fia/licita: me”.

Omniarwm para mm 7crimin4. nil Æ in me,

Q4011 Hugh errorem , gum [281115, Je puni.

/ Pàldimu: en profagi (fùtia tu prêtant) puma

ExÆioquegmve: ,194Wiique loco. ’ “

Carnijïci Fartumz pote]! mm flexum vidai: I

Te mmm (ff uno judice mœjh parant.

sain es trwi Bit/[ride : favier i110 ,

qufalhm lento ternit igue bovem.

Quiquè bavent 82’5qu futur daufé tyran!!! ,

Et dic’fis 4m: conciliajfïflu.

Manne in lm , .Rex , (ff u 11:,Ëdimrtgine m4”.-

INTt’âfàltl ay; opm’: forât: probdnda mai.

x



                                                                     

Les ansrns n’Ova, Lw. III; 2.4;
.Pourquoy jettcz-vous des pierres (urines

cendres Sc fur mon hucher funebre 2 Heâor
cibi: redoutable dans le combat , mais ce
même Prince n’eftoit plus HeCtor, loriqu’A-
chille le fît attacher à la queue“ d’un cheval.

Mettez-vous donc dans l’efprit que je ne
fuis plus le même que vous avez connu au-
trefois ; 85 qu’il ne reüe a prefent qu’un
fantôme de ce: homme. Pourquoy avez-
vous l’inhumanité de publier contre un fpe-
&re tant de calomnies atroces a n’inquierez
pas je vous prie l’ombre de mon corps.
Croyez tant qu’il vous plaira que mes cri-
mes [ont veritables , 8c qu’il y a dans mon
aétion bien plus de mechanceté que d’im-

prudence.
Auilî v0yez-vous que je fouŒre le rup-

plicc d’un banni : rallai-lez donc vôtre
cruauté. Le lieu où je fuis augmente enco-
re les peines de mon banniilement. Mon
infprtune eû capable de tirer des larmes
d’un bourreau: mais vous [cul ne la trou-
vez pas ailez deplorable. Vous par-cillez
plus barbare que le cruel Bulîris , ëc plus
inhumain que celui qui forgea un Taureau
d’airain qu’il faifoît rougir a petit feu.

On dit qu’il le prefenta à un Tiran de
Sicile, 8C qu’il lui tint ce difcours pour fai-
re valoir fon Ouvrage. Grand Roy , il y a
plus d’utilité daxîs mon prefenr qu’il cn’en

paroift au dehors, 85 il n’en fait pas juger
Il



                                                                     

2.44 P. Ovmn Tmsnum , La. III.
pricis à dextm tams hoc addpertile t4 mi

En: tiki , quem pérdes, conjiciendus nit.

Prorinus indu/hm [cutis mrbanibus un.

Magie: , à” vari vox cri: i114 havis.

Pro quibus inventis , ut manus marier: penjès,

D4 , prmr, ingenio puma); dig“ mao.

Dixerat. a: Malais , I Pbœm Miranda repartira

1M: mon præfens imbue, dixit, opus.

in: mon; mon/frutis nudeliter ignibus “11113

Exhibuit querulos ne trament: [ânon

guis! mibi mm Siculis inter sqthiquue Gara/21m?

A11 te , qui/211m is es , nojlm queuta redit.

arque jitim najro panis expier: cruor: ;

glauque vi: , avide: g4udi4.corde feras;

trot M414 [ismfugiens tellure , tut æquo” paf“,

Te quoque ut audits“: pafs dolera purent.

Credè miln“ , “ü fit nabis calmas. abriés ,

2.1’an mirlmlih. Celui qui fît le taureau d’airîn don:
Onde parle m s’appelloi: j’aille.



                                                                     

LES Tan-ras n’Ovmr , LIV. III. 24;“
par les fimplcs apparences. Regardez un peu
à main droite , comme on peut ouvrir le
flanc de ce taureau , vous n’aurez qu’à y
jarter les hommes ue vous voudrez per-
dre. Lorf u’ils y eront enfermez , vous
ferez chauler ce taureau à petit feu : Ils y
mugiront , 8c leurs cris reprefenteront les
mugiflemens d’un vray taureau. Mais pour
reconnoître dignement le prefent que je
vous fais de cette machine que j’ay inven-
tée rècompenfez-moy s’il vous plaît felon

le mer-ire de mon travail. v
Aprés qu’il eut celle de parler , Phalaris

lui fît cette réponfe , merveilleux inventeur
d’un nouveau a tourment , faites vous mê-
me l’effay de vôtre ouvrage. AuHîtôt cet
homme le (entant bruler du feu dont il avoit

donné Pin’vention , lit oüir des gemillèmenS

a: des cris épouvantables.
Mais dois-je parler des cruautez de Si-

cile parmi les Scythes ,SC les Getes? qui que
vous foyez je reviens à vous Faire encore
des re roches , pour apaifer vôtrefoif dans
mon ang , 8c pour remplir vôtre cœur de
joyc autant que vous le fouhaittez. ]e n’ay

u’à vous dire que depuis mon exil j’ay
enfler: de li grands maux fur mer &fur

terre , que je peule qu’au recit qu’on
vous en feroit , vous feriez capable d’en.

pleurer. . “Vous devez dire Perfuade’ que les ri-

’ L iij



                                                                     

:46 1’. Ovmu TRISTmM, LILIII.
Neptum’ miner a]? , quant 5’011“: irafuit.

Ego quimnque a, raftindere vaincra noli;

Deqae gravi dans alter: tolle manus:

arque ne“ fanum remuent «(dévia tu!” ,

En; cicatrice»: dame 110]?“ fine...

Humamque manier/anis, qua tallât «13:1»,

Etpremit 5 interna igfe verêreNvim.

15;: quonimn , [ïeri quad manquant pM]êpumi-,

E]? tilnl de rebu: maxima cam mais;

U Non e]! 12mn! timons. Forum mijênim 00]?”

e . *Omne tabi: jèmm Cajkri: in; malm.

quad nuagé: ut liquedt , nm (ne. ne; juge»
antiar;

1M: velim pumas expcrizre me”.

f «in»



                                                                     

Las Tus-ras n’Ovme, Liv. III. 147
gueurs qu’endura UliHe de la colere de
Neptune , ne doivent point citre comparées
a celles que Jupiter me fait foufirir. Ne
r’ouvrez donc plus. mes playes , qui que
vous (oyez , ne touchez pas rudement une
bleffurc qui me fait tant de douleur , 8c
Pour effacer entièrement le fouvenir de ma
faute , laurez au rems à confonde: cette ci-
catrice remenez-vous cependant que le fort
qui éleve des hommes , 5C qui les opprime
enfaîte , vous donne fujet d’aprehender (on
inconüance bizarre.

Mais voyant contre mon attente que vous
prenez beaucoup d’intereft à tout ce qui me
regarde , je vous donne avis que vous n’a-
vez rien à craindre de ce côrélà : car ma
fortune cit reduite au comble de la mifere,
puifque la colere de Cefar entraîne tout les

malheurs apre’s elle. .Pour vous le mieux perfuader , 56 pour
vous donner fujet de croire que ce ne font
point des fîétions , je voudrois que vous Fif-
Iîcz l’épreuve de mes tourmens.
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P. O V I D II
NASOxNIS

TRISTIUM.
ELEGIA XII.

x 14K ’AK IAK J R 1 G o R A jam Zepbjn’ mimant:
annoque perdît;

[ Laugier antiqui: vif; a Maoris.
bjems. J ’

Jmpofitamque  61 qui non bene paradât Halle)»  

Tampon naélurnis œqua diurnafzcit.

74m violam punique legunt bilareflue paella;
Rujlicn quam nulle terra femme gen’t

franque pubejêunt variorum 170w colarum,

Indon’lique quzux gamme vernat avis.

a Mebti: bye»): 01%]: fa plaint du long hyvcr qu’il 3
[miré en Smic puis des lulus mectidts.
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1,E S

TRISTES
D’OVIDE. 

ELEGIE x11.
DeËription du Printemps.

Zephir adopcit maintanant la
Gùgæ rigueur du frowl , 86 l’hlver qui

ç [vient de finir avec l’année , a pa-
-... 4m plus long que les autres vers

lesPalus meotidcs. La conftcllation du Be-
licr rend les jours égaux aux nuits.

Déja les garçOns 8: les filles cueillent
avec joyc les violettes , 8: tout cc qui vient
dans les champs fans femcnce &î fans cul- .
turc. Les prez font tout émaillez de fleurs:
les oifeaux par leur chant naturel annon-
cent le retour du Printemps , 8: l’herondcllc

’ L v



                                                                     

2.50 P. 06mn Tus-nm: , L13.III.
arque mais 3 trimer: muni: depanut hirundo ,

Suû rahba; 6mm pdrvaque teüufucit. .
Herbuque , que lamie Cereulibue “maculiez? ,

’ Exjèrit è tepidû molle acumen huma.

gratine loco a? vitie , de palmite’gemmu maïeur.-

Na»: proeul à Getico litron vin? aire/Î.

Quaque loco ejf urbar , turgefcit in arbre mmm:
Nam protal à Gerieù finibus trier 464?.

Oîid nunc i/lic: junéîquue ex ordine Iudie

Cedunt verbe]? garrula iellujfori. U

Hf!“ equi mm: e]! , levilvus nunc luditur armiez

Nune pila , nunc celai volvitur orbe b truble.

Nulle, ubz’ paya/4 e]! oleo labentejuvemus ,

Defwà: arma Virgine tingit agma.

r Stem viget ,jiudiifque favor dijhntibut arder;
Prague tribus refondue mon 111M!“ F078.

0 quater, à quotte: mm e]? numerure, bunas.

Non interdiélu eui lice: Urbefrui.’

1/1? mibiÊntirur nix venta [à]: [blum

gangue [me dura vixfadt’untur que.

a Mal. nôme» munis. Pçogné fut changée en He-
sonde“: pour avoit égor c (on ils Stys don: elle fez-
vi: le corps à la table de . cré: qui citoit fan maxy.

b Trams. On ne fanton dire pofmvcmcn: fi falloit
19 même pu que nous appelions prcfcntcmcnt la t0 ’-
me ou le faber. 0a a c’cftont une ruât: que l’on fa’ ci:
rouler en courant. Virgilc décri: adminabxcmcnl c

. nle premicx jcu au (cpuém: livre de [on imide.



                                                                     

Les Tarsrns n’Ovmx , Liv. III. 251
ne voulant plus commettre le crime de (a
mechante a mere , Fait un berceau fous des
poutres pour y loger les petits. L’herbe qui
a cité long-temps cachee fous les fillons ,

I s’éleve du fein de la terre qui commence à
s’échauffer , 8c le (arment poulie des bour-
geons dans le pays de vignobles ; car les Ge-
tes ni leurs voifms n’ont point de vignes dans
leur terroir. i

Les Regions plantées d’arbres voyent
maintenant poulier leurs feuilles : mais
il n’y a nul arbre parmi les Getes , ni
aux environs de leur climat, Rome eft à
prefent dans lesfeitesgles Plaideurs ne crient
point dans le Palais , 86 ne le font point la
guerre. Tantôt on fait l’exercice à- cheval;
tantôt on s’exerce aux armes , tantôt on.
jolie à la paume , Sc tantôt à la pirouette , 85
les jeunes gens s’étant frottez d’huile pour

lutter , vont enfuite le rafraîchir dans le
bain. Les fpedzacles de la feenc font en vo-
gue , a: comme les aliiftans- s’intereileiit
avec chaleur dans des partis differens , ils
font retentir par leurs cris trois theatres en
trois places. Heureux quatre fois 8: plus
encore , cf: celui qui peut librement demeu-
rer à Rome.

Mais pour moi je fuis incommodé ici par
les neiges fondues au Printemps , se ce n’eli:
qu’avec beaucoup de peine qu’on puife de
l’eau dans les lacs glacez.Neanmoins la me;

LV3



                                                                     

2.52. P. Ovmn TmsnuM , L13. III.
N86 mare cancre/cit glane : nem“ ante, pu ijfrum

mmm “aromates plate/lm bubulm agit;

Ineipient alique ramer; bue 4dn4re urina ,

Hojpitaquein Pond [irrore puppis nit;

Seduli: oecurmm mute , diélaque jidute;

93ml veniat , quemm , quijîze, quiète/w lacis.

111e quidem mirum, nî de regime propénqui

Non m’fi mm matus 4mm 4111444.

lem: ab Italizî :411th mare nuiez traqft :

litrera mm: in bec portables orba Venir.

Sève rumen ijeî fèierit , jive Me thimî

Vote laqui; une gratior huju: erit.

Fa: quaque ab ore fun“ Ilongæque Propmtizins
’ tendis

Hue aliqm’m une veht dealé/m’a Nota.

gai/21m: à e/i , memori mmm»: vote referre,

Et 15m fanu pampe gradufquepotell.

J: preeor “dito: poÆt une” trimballa:

Cæpm’s , à Latin raidira vota 307i :.

Teque rebelfarrix tandem Germanie: magné

nim, capte! pedibusjùppWi e peut).



                                                                     

. Las TRISTES n’vamz , Lw. III. 1;;
efl: degele’e L86 les Sauromates ne peuvent
plus comme auparavant faire palier leurs
chancres fur le Danube. Ainli nous verrons
bientoli venir quelques vailleaux fur nos
côtes , 86 il y en aura qui jetteront l’an-
chre au rivage du Pont-Euxin.

’ Alors je m’emprelreray d’aller au devant

des matelots , ô: apre’s les avoir lainez, je
leur demanderay le fujet de leur voyage,
comment ils s’aPpellent 86 d’où ils vien-

nent. Ce feroit mûrement une merveille.
S’ils n’étoient Pas des quartiers voilins -,car

fans cela ils courroient rifque de faire nau-
frage fur ces coites. Rarement vient-il
des vaillëaux d’Italie fur une li grande
mer , 8C rarement fait-on voile vers des
lieux qui mon: point de ports.

Soit donc que ces matelots fçachent
Parler Grec ou Latin , ils me combleront
de joye. ]e feray bien aire de voir que
quelqu’un ait faire heureufement l’Hellelï-

pour , «Sc le ong trajet de la Propontide
Pour venir en nos cliinats.QL-1i que ce (oit, il
pourra m’apprendre en partie 8c en detail ce
qui le palie dans le monde.]e fauhaite qu’il
puiffe me raconter ce qu’il aura oui dire des .
triomphes de Cefar , &des vœux qui auront
cité accomplis dans le Ca itole , 8c comme
la Germanie après de ëequentcs revoltes
s’clt enfin foûmife à. Empereur. Celui



                                                                     

2.54 P. Ovmu Trusrnm , Lux. III.
Il“ mibi qui rtfeiet, qüz mm vidi e dame,

me mu domui protinu: bafou- cm.

mi mibi glume donuts Sqtln’n Nafoni: in orbe?

[filmique/1mm mibi du pro La: pana Ia-
cum ? ]

D3 fadant , Gaz/’41 mm hic perlerai: Jemamqw,

fig/fifi!!!” pava [Ed vali: ma.



                                                                     

LES Trusrns 230va , Lw. III. 2”
jqui me fera le recit de ces belles chofes

ue “aurai re re: de n’avoir pas veiies , fera
En (e cham îogé chez moy. Helas faut-il
que la. mai on d’Ovide foi: maintenant en
Scythic , 86 que mon cruel banniHèment
me falîc demeurer en ce lieu ! 0 Dieux
faites que Cefar ne me laîiTe pas ici toute
ma vie , mais feulement quelque temps Pour
me Punir.
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P. O V I D I I
, NASONISV A

TRISTIUM;
ELEGIA XIII.

C C.E fapervacuu: ( quid enimfuit
utile gîgni? )

A! fiu: a malis rampon: mW! l

adcjî. “ Dure , quid 4d miferos vanité»: gif/il”! arrosât;

3-.Dehuems illi: impo/ùiJè modum.   7*

si tiki (un mei , val/i pudor alla: ine/jèt:

Non ultra parian; me hymne mmm.
- gnaque loco primum déifia” M416 cognim: infdm,

a Nazalis noper. Les ROmains aval-n: accoutumé
de ccîcbr-zr folcmneîlcmcnt le jour de leurnaiüànm
Ovide “équin: l’an 710. du la fbndauou de Rome f0“:
le Coniulat de Panfa 8C d’Hx’rcius.
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mm. amàmwææam
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L E S

TRISTES
D’OVIDE.

ELEGIE lXIII.
Ovide [à croit fi malheureux , qu’il ne Veut par

calebar le jour de [à nuijkme. l

C“W” 1’, O 1 c r le jour malheureux de
IF ma a naiHânce qui revient en-

q ,1 core accroître ma eine; car
il 3*”;- que me fert d’être ne? Ha cruel

Pourquoy viens tu prolonger la vie d’un
miferable banni? Tu devois plûtôtl’avoir
terminée. Si tu mules eu quelque foin de
moy , ou quelque fentiment de pudeur , il
ne faloit pas me fuivre au delà de mon
Pays.

Que ne tâchois-tu d’être mon dernier
jour dans le lieu où je nâquis , 86 dés le mo-



                                                                     

138 P.0vxnn TRISTXIIM , 133.111.
1110 tentajê: «Rima: W mibi.

gangue reliuquendrî ( quad idem fêtât/31141:3)
Ta quoque dixzzjès 27W: in’ Ur!» , V414

Q4111 ribi cam Ponta? num te quoque clamai: in
Extremmz gelidi mijît in orbi: [mmm ï

kilim exfpeéh; fèlititibi mari: banon»),
Pendant ex humera a t’a/31’: ut 4164 mdr?

“Emilia cingztur florentiôu: 4m (cronis?
l Mimquefolemni t/Juri: in ème-Éva?
Lilmqu: dam pro me garait/de néanti: tempi“?

Comipiamque tout“ orefaveme pæan? .»
[ non in: fum poffa“ : nwfimt tempera 710551,]

Adventu pojjim tams m a]? tua.
rangé: un: mêlai fenil ciné!“ “.er

Convem’t, (9’ [ÎMÉÎÏS 194mm panna rugir.

’ NEC tiare tbum liée: nibil mamma Div“ :

In rami: &bmnt me 60m: verba malis.
Si mmn’ejî aliquid nabi: bac [me pemmican; -

In la“ ne redent amyliu: gb, precor :

Dam me ternmm par: par»: noviÆma Panna a
b Euxini faM) nomine diffus , baba.

a l’a/h“: 4164, Les Anciens s’habilloîcnt de blanclc
jour de leur Mill-ana, ils paroicnt du fleursleurs Dieux
domcltiqucs , 8! apte-s leur avoir offert de Veneurs du
vin Sc des gâteaux , il: leur faifoicnt des primes.

.b Buxim’. Cc nom qui dl tiré du Grec Mais, m“
41:“:an halte , mais Ovidc PtCtCDd le CODIŒÎIC que
les peuples du Pont-Euxin raccvoicm for: mal le!
étrangers



                                                                     

L15 Txrsrss n’Ovmz,-L1v. III. 25’
ment que tu connus les malheurs qui m’ac-
compagneroient que ne me dis-tu le der-
nier adieu en partant de Rome comme firent
mes amis 2 Qxelle lafïaire as-tu au pais de
Pour? La colere de Cefar t’a t’elle aulIi re-
legué dans cette Région glacée à. l’extra-
mite’ du monde 2 Tu t’atrens fans doute à
recevoir les honneurs accoûtumez , que je
fois vêtu d’une a robe blanche , que je par-
fume un Autel couronné de bouquets de
fleurs , que je faffe petîller des grains d’en-
cens clans le feu z que je donne des gâteaux
pour marquer le temps de ma millime , à:
que j’adrelle des voeux 8c des Prieres au,Ciel
pour me le rendre favorable.
, Jonc fuis plus en citait , ni dans un tems
Propre à me réjouir de ton retour: il“faup
droit Plâtôt parer un Autel de branches
funeftes de Cypre’s , 86 me drelYer un hucher
funebre. je ne me foucie plus d’offrir de
l’encens aux Dieux pour en obtenir des grat-
tes; 8c les malheurs qui m’accablent ne
m’infpireroient que des imprecations. (ge
s’il me refte aujourd’huy quelque priere à
te faire , c’elt que tu ne reviennncs plus ici
tandis que (je feray relegué prefqu’au bout
du monde ur les bords du b oPont-Euxin,
qui porte mal à propos ce nom là.
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P. o VIDIL
NASO’NIS.

TRISTIUM
E LEG I A XIV,

V  , u L To R à ami/les doffommfmf
(fie riront»: a

mao 3

Ecquid , ut insomnie”: quonddm ulcère” jvltm

Nana quoque , ne vidmr tata: daïé , 54W: 3

Colligis excepti: «quid mm carmina jàIi:

1rd”: , «lifté quæ nomêre fac .?

Immo 114de , mmm; , quhjïadio/è nommait:
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L E S

TRISTES
.D’OVIDE-

ELEGIE XIV.
Il prie un de je: ami: d’avoir jôin de muciüir

jà: Ouvrages.

’ H n n ami qui meritez d’être
“ reverc’ par les gens de» lettres,
, g, pour la proteâion que vous leur

) donnez : que faitesovous main-
tenant ? Vous failîez valoir autrefois mes
Ouvrages , lorfque’ j’eûois en profpcrité.

Tâchez-vous encore d’empêcher que je ne
fois as tout à fait banni de l’cfprit du
mon e2RamaH’cz-vou5 mes Po’c’fies , à la

referve de l’art d’aimer qui a caufc’ la perte

de fon Auteur? Continuez donc je vous prie
de les recueillît de la forte , vous qui Pro-g



                                                                     

:62. P. Ovmu Tarn-nm , La. III.
gnaque pote: , ruine corpus in Urée mmm.

“EJ! fugu diffa milri , nan ejifuga diôh malus.

Qddomini pænam non meruêre rai.

84]): per extremae prqfugu: puer expia: am;

l Urée amen mais MM: Winch

Palladi: exemple , de me fine marre me“

Carmina-âme. jîirps [me progeniejëue mm

firme tilai commende : quelque magie 01’511 parente,

H05 tibi tutori farcira major erit.

’ * Ire: rani/ri in: nui enragiez nojïrd [mai :

Caen; f4: mmm: riâi turlra palans.

Sam quoque mut/ite ter (minque voluminri forme. .

Carmina de dominifunere TIÏPÎÆ fief.

111ml apus potait , ji mm prin: ipfe payent .

Germe: àûmma numen bahr: manu.

Hum incendiaire populi parvenir in on: :

Inpapuli (114%qu r rame» on imam (/1.

En quaque rie/Zizi quid mmh apporte libelle), ,

mm parfum quad ti“ ab orbe nuit.

a Tm mêlai. Il parle de (es trois livres de [in daïai
mer.



                                                                     

Les T1131“ n’Ovmz, Lw. III. 2.6;
tegez les Poëtes du temps , 8c confervez
dans la ville la reputation que j’ay ac-

quife, xOn m’a condamné au banniiTement, mais
on n’y a pas condamné mes écrits, parce
qu’ils n’ont pas merité de porter la peine

de leur maître. Il arrive bien fouvent que
des Peres [ont bannis en des ays éloignez,
&qu’on laure dans la ville les enfans des
bannis. Mes vers non plus que Pallas n’ont
point de mere 3 j’en fuis le feul createur 5 je
vous conjure d’en avoir foin. Comme ils
ont perdu leur pere , la tutelle de ces Çr-
phelins vous fera d’autant plus onereufc.
a Trois de mes enfans le font trouvez en-
velopez dans mon mal-heur: declarez vous
s’il vous filait deFenfeur de tous les au-

tres. .ray fait encore quinze livres des Meta-
morphofcs , mais on m’arracha ce Poëme
dans le rems que j’allois expirer. Si ma perte .
n’cuft poinrdevancé l’accompliliëment de

cet ouvrage j’aurais pû le rendre beaucouP
meilleur en] y mettant la derniere main.
Tout imparfait ucanmoins qu’il en: , il a.
Paire par la bouche de tout le monde. S’il
cil: vray que je fois encore dans le fouvenir
des hommes. Cependant je vous conjure de
mettre à la mite de mes livres , quelques
vers que je vous ai envo’iez de l’extremite’

de la terre. i



                                                                     

1,64 P. 0mm: Tmsrnm , Lui. III.
Q1011 quicunqm Ieget (“fi qui: lager, ) affina“ 4m:

Campa/hum quo fit rempare , quoque loco.

En!“ eritfcriptis; quorum cognaverit dà

Exilium tempu: -, âzrbariemque 10mm.

1’1un rot mitiez/i: caïman mirèôitur alla»;

Blum me trijii jitjlinuijm’z manu.

K Ingenium fregêre mmm male : cujus à“ Ante

Fom iiy’ætttnku: parvaque venafuît.

Sedzluæcunquc fait , nulle exercent: rçfugit,

Ir tango perm aridd 104614 jim.

Non hic librorum , par que: inviter abaque ,

Copie. pro libris 4m): é“ 41m4 funait.

Nullu: in lm terra , rectum/î carmina, 04qu

Intelleâuri: nimbus mar , adw.

Nu que [êæd4m les”: eji. cru/ladin mari

Subinovet irfejio: chu/kgm: porta Gem.

[Sapa aliquod verbum gluera , mmenque, (04

mmque: ’-
Nec quiCquam a]? , à que cartier e15? gnan]

Dicere fan 4&un (ammi rurpe funi) C

  au;



                                                                     

Les Titan-es 15’0va , LIV. III. 2.6;
Ceux qui les.liront , fuppofé qu’on les

life , verront en quel temps , (5e en quel lieu
ils ont cité compofez. On aura de l’équité

pour mes Ouvrages v, quand on connoîtra
que je les ai fait dansune Region barbare où

je fuis banni. Bien plus on s’étonnera com-
ment j’ay pû Faire un [cul vers parmi tant
de maux qui m’accableht , 8C comment ma.
trille main a pû foutenir la lume pour les
écrire. Depuis que je fuis A) maliheureux,
je feus mon efprit tout abbatu , dont la
fource a toûjours elle ailez infecoude , 8cv
la veine tres petite. Mais quoiqu’il en foit,
elle a difparu , pour ne l’avoir pas exercé,
86 l’ayant longtemps laillée dans. la crailla
de’l’oiiîveté , elle s’eil entierement tarie. I:

n’ay Point ici de livres qui puillënt m’inci-

ter au travail , ni me fournir des fujets.
Au lieu de livres on ne parle ici que d’arcs
8: de flèches.

qui je veux lire mes vers, il n’y a per-
fonne en ce pays qui les Puiile entendre, 86
je n’y fçaurois trouver aucune retraitte pour
en compofer; car il’Faut demeurer dans la
ville , les portes fermées en tout temps, pour
nous garentir des comics des Gctes.

Souvent je voulois fçavoir quelque mot
ou quelque nom , ou quelque lieu , 86 je ne
trouvois perfonne qui pût m’en rendre rai-
fon. Il m’arrive Plufieurs fois, j’ay honte
de l’avoüer , que voulant dire quelque

Tome l I (3 M
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1.66 P. Ovmu TRISTIUM, ÉiBJII.
’ Verlm miln’dmtnt; dedidicique loqui. .

Threïcio Sqrhicoque ferè circumfmar ore :

Et videor Gaticù jèribere pojê modù’.

Craie wiki; rima ne  nt implijîa Luther“; ,

Inque mais [triptù Pantin veda laga,

QaIcmcunque igitur venu dignare libellant:

Sorti: à exam: condition: men.

rvvvvvvyviw

“a



                                                                     

Lrs Tnfsns D’vamz, L1v.III. 9.67
chofe, la parole me man ne à la bouchc,ôc
j’ay dofap’ris de parier. î: n’entcns prefque

jamais retentir a mes oreilles , que le lan-
gage des Traces a: des Scythes 3 (Soie pour-
rois ce me (emble écrire en langue Gcti-
que. Sans mentir je crains qu’il n’y ait
parmi mon Latin 8C mes écrits , quelques
façons de parler du paysde Pont. En quel-
qu’cüat ncanmoins que fait mon livre , je
vous prie de pardonner les défauts , se d’a-
voir égard en cela a ma dcplorablc dcf- a
tance.-



                                                                     

2.68

æmwwmmæwmaws *
æwwwwmwwæw

P. O V I D I I
NASONIS’A

TRISTIU M.
LIBER (LUA RTUS.

E L E I A I. 4
I qua meùfuerim, Igâerunr, vi-

tiofz Met”; ; “A?

.; du ,9 Exawiu filo 1’0an , héler,
’  m a 7146:2 Q.

“H”? I!-

x. .. . r . - A7 .’. ’“”.7,  “4 r --Exfùl tram ; reqluefêlw Min : non fanu: pattu

ç/f : ’ ,
Men: intenta/hi: ne foret M114: m4112.

En q]! a” tantet vinât“ quequewmpede fait?! .

Indooili numen mm grave mollit opus:



                                                                     

2.69

&ÆzÆ&&&Æ&a&.-m&.&ru
mmmm%æmmmmm’m me»
YWWWWWWWWW%WW

LES
TRISTES;
v-D’OVIDE.
LIVRE QUATRIÈME.

E L 13’ G 1E -1;

Il .excufe le: défauts qui peuvent affre dans
’âm Livre.

’ I L y a des défauts dans ces
écrits , comme je ne doute pas
qu’il s’y en trouve , excufcz-
les , mon cher Leékeur , fur le

temps que j’ay fait cet Ouvrage j’eftoîs re.

legué, sa ou: détourner les trîftes penfécs
de mes ma heurs , je cherchois plûtôt quel-
que relâche qu’une vaine reputacîon.

De là vient que les efclaves foübiantla
terre les fers aux Pieds maudirent par un

M iij
l



                                                                     

J70 P. 0mm: Tnxsrnm , L13. 1V.
Canter (r innitem limofz promu 4mm

I Jdverfo tardant qui trahit 4mn: ram.
gayac referr plait” lento: 4d patina mm: ,

li numerum pulxi brafhia ver/k! 421m5.

F9734: Hf incubait 64(qu ,jzzxove t’a/Mit

Pnfior; «rumina carmina malm 0m.
Catimini: putter data pan/2: n’a/227m:

Imilita]? 4mm deccpiturqu: 146M.  
Futur à” âtman a Lyrizejj’îde tri/li: Acbilla

Hæmonii mm: attcnwjè lyrÂ.

CÏIm r2 zhercr 1m: Dry/:5514 à“ dam (manda

52m.: ; b 65.: 4mm: conf/ge mæjË’m crut.

.Me 77.4un Fig/k leur Panti Iocajgjk patentent.

Sol; mmm 210/?” puffin? i114 figez;

Sala ne: injîditu , Tbreci nec militi: mjèm ,

Ne: mue , ne: venta: , ladrbaricmqua riant.

sa: quoque, am: perii , qui: .me decrperit errer:

Et [alpant infac’Zo , non [celzzsiçyè mm.

Scilicet lm am: nunc Mu , qued obfuit 4m: ,
Clan 7115614371 jéma’ii abniai; 46h 7’84 «3?.

:1 Cj’tnfÆde. Admis: ami. aimé [kifais qui Lûo’rdc
Lymcfic dans la Ï made.

b 8:: snifa conjuge. Eurîdicc femme d’OPhé!
. fuïmt la pourlhitc d’ArifhÉ: fut morduë d’un ferrent

dont eue mouruj 5 (on mm la pas“: cncoz: une fou
lorfqu’xl :cvcnoxt des enfers.



                                                                     

LES Tmsrrs n’Ovmr , LIV. IV. 271
chant groiner leurs travaux pénibles. Un
batelier chante auûî marchant dans la vafe
le dos courbé , lar-(qu’il mene avec une
corde fa barque contre le fil de l’eau. Les
galeres retentiiTent du chant des Forçats

kqui rirent la rame avec peine 66 par mefure;
86 le berger fatigué s’appuiant tantôt fur fa.
houlete , tantôt s’aiTeiant fur un rocher, ta-
che d’égayer fes brebis au fou de la flutc.

’Une fervante qui file charme par quelque.
chanfon les ennuis de fou travail. v

On dit qu’Achille joüanr de la lyre fou-
lageoit la douleur qu’il (entoit (le l’enleve-
ment de Brifeis. Lorfqu’Orphée attiroit les
forets , 86 les Rochers par les doux accords
de (on harmonie , il efloir accablé d’amie-
tion d’avoir perdu deux fois b Euridice.
Ma Mufe de même me confole au pays du
Pont où l’on m’a banni. Elle feule m’a toû-

jours accompagné dans mon exil : elle feu-
le n’efl point eiïraye’e des embuches ni des

armes des Thraces , ni de la mer , ni des
vents , ni de la cruauté des barbares. Bien
plus elle fçait par quelle erreur j’ay pcrî
miferablement , 8c qu’il n’y a point; de me-
chancere’ dans mon aâion. AuiIi a t’clle
l’équité d’en ufer ainiî aveclmoy , après

m’avoir attiré tant de malheurs quand elle
devint coupable du même crime dont on
m’accufe. ]e voudrois bien neanmoins n’a-

M iiîi



                                                                     

z

172. P. Ovmn Tus-nunc , L13. IV.
Non equidtm vellem , quaniam nocitunfuemm,

Piè’ridam [ami Mpiwiijè maman.

Sed mm: quid faim: .? vi: me une: ipjiz forerai»:

Et [arvien dememurmine 1.2/31: 47m,

si nom Dulivbio loto: gujlarnpalato ,

1110 , tige notait , gram finn fait.
Sentir d’un: fait damnaferè; mmm baret Mir:

Mazarin: au!” pa/êquiturque in.

No: (jacque deleëlaiit , qumnvi: nocuêre , libclIi:

deque mibi telum vulnera finit , 4m.
Imrjîtan boc [kalium poffirfuror dà videri:

Sed quiddizm furor bic mil inti: baba.

Semper in obtura mente»: venir Mjèîmlmæm;

meemi: (du immcmoremque fait.
arque [man a Ban/n’y non fanât Æucia Mimi: ,

Dumjïupet Edoni: exululimz j’agis;

Sic, «bi mon: calent viridi mm païen; tbjîfà ,

Juin bumana jabiru: ille male
[ Ille ne: rag/ilium , 891/120 ne: litrera ponti ,

111e nuirait): finn“: 17.4581? 04:95.]

arque jôpm’fcræ biberem. fipmila Let/yas;

Tempori: adret/Via mihi [bim baba.

a Ban-hi: mn jèmit. Les bacchantes celebroïcntla
felle de Bacchus avec des cmpoxtcmcns pleins de fun“!



                                                                     

Les Tarsres n’Ova, Liv. IV. 2.7;
voir jamais facrifié aux Mules , puifqu’elles

m’ont cité f1 nuifibles. .1
Mais à quoy m’occuperay-je maintenant?

]’ay encore un violent delir de les cultiver;
86 quoique les vers m’ayent perdu,ie ne latif-
feray pas de les aimer jufqu’à la folie. C’efl:

ainii que le fruit du Lotos parut agrcable
au goût des compagnons d’Ulille , quoiqu’il

fut tres dangereux d’en manger. Un amant
cannoit à peu prés fes pertes 8: fes domma-
ges 5 mais bien loin de s’en tirer, il cher-
che toûjours des fujets d’entretenir fa foi-
bleflè ; ainli je me plais à lal’oëlïe , quoi-
que je m’en d’eulle repentir; a: je cheris
tendrement le fer malheureux qui m’a
bleilë.

Peut-cirre que cet amour paraîtra manie
à quelquesruns. Cependant cette manie n’efl:
pas, inutile , elle derourne mon efprit des

enfe’es continuelles de ma mifere , 8c me
fait même oublier le mal qui m’accable pre-
(entement. Comme une a Bacchante ne (en:
pas la fureur dont elle cil: agitée , lorique-
tant toute éperduë elle fait des hurlant-1ms
horribles fur le mont Ida , ainli quand je fuis
e’mû d’un enthoufiafme , mon efprit s’éleve

au demis des choies humaines. Il ne (en:
plus les rigueurs de mon exil nide mon fe-
jour en Scyrhie ni de la colere des Dieux.
Et comme fi j’avois bû des eaux endorman-
tes du fleuve Lerhe’ , je deviens entierement

K1 vÀ-



                                                                     

:74 P. Ovrnu Tmsnuu , La. IV.
jure Dm; igitur rentrer mal; haha [mmm 5

I 801mm comite: ex mûron: fugxz

Et partimpelago ; parti»: vejîigia terri,

. Ve] rate dégnntamelpede lia/Ira fèqIÏ.

Sinr 1mm lm [41mn fait“ mibimamque Dam»:

Caen mm magna CM2” :1064 fait.

Meque m Hiver/î: cumulant , qtm lima «and,

glotquefmum pifas, avnque pifai: baba.

Ver: prins Âàm, 4qu numernbi: nrifla ,

Pour; par autamnum ,frigoriéujàue nive: -,

mmm main, que tata junior 12:14:14: in orbe,

Dam nui/Er Euxini linon; lumpen. /

Nm mmm , ut uni , leviorfortuna malorum cf:

11m gnaque fun: nefas feta fêtard via,

Hic quaque ragréa/20 mandé: flamba mwn’ 3.

a Stamim Je nigra valine faüu mi/n’;

un“; nec inhiba , mpin’fqu: periada narrent ,v

Vera quidam , veræjèdgmviom finie;

agami”. Les Anciens fanoient que lbs Parqucs
filment la ne des hommes.



                                                                     

tu Trams n’Ovmr’ , Lw. IV. 2.7;
infenfible à mes malheurs. C’eft donc juil
tement que je revcre des Deelles qui foula-
gent tous mes maux , 8c qui ont quitté le
Ixion: Helicon pour m’accompagner dans
mon exil. Elles n’ont pas craint de me fui-
vre tantoii: fur la terre, 85 tantoii: fur la mer,
fait à icd , foi: dans un navire.

]e Fouhaite d’avoir au moins ces DeelTes
dans mes interdis , car je vois les autres
Dieux liguez contre moy avec Cefar. Ils
m’accablent d’autant de malheurs , qu’il y

a de fablons fur les rivages , de poilions
danstoutes les mers , 85 d’œufs dans chaque
poilTon. Il feroit plus aifé de compter tou-
tes les fleurs du Printemps , tous les épies
de l’EI’té , les fruits de l’Automne , a: les
neiges de l’hiver , que les maux qu’il m’a

fallu fouffrir dans tous les pays que j’ay tra.
verrez pour me rendre fur les rives du
Pont-Euxin ou je traîne miferablement ma
vie.

Cependant quand j’y fus arrivé la fortune
ne me traitta pas plus favorablement; se
les defizins m’y parurent auflî ennemis que
dans mon voyage. Ha je connois bien ici
ue la a trame de mes jours efl ourdie de
l noir. Car fans parler des embuches sa

des perils qui me menacent de mort , tout
ce que j’en dis cit veritable , a; il y en a’
plus qu’on ne (catiroit croire ha qu’un homu-
me qui s’en: veu loué de tous les Romains

“ M vj



                                                                     

3.76 P.Ovmn Tara-mm , L13. IV.
Pivert gum mijêtum m inter mafé/21:42 Gcmûue’

111i, qu! populi fçmper m orefmt : J

gum miÊrum , porta vin»: manque funi , à

Vixque juitutum vinât“ a]: loci!

mon)” militia juvcnis «rumina fugi ,

Net rag/i [günz novimu: arma manu.

Nui/ânier gadin” [aux [5:0qu  nij1r4m,

Canitiem galez fuàjiciaque mmm.

Nm dedit è  2««24 tafias 1465 fig“ rumba: ç

Induimur trepidaî pralinas arma manu.

Hofh’: ,- bahr“ Mm: imImmque :214 vanna,

Sam anheiænti momi» 11551” 89W).

thue rapant pecudem , qua [a non texit avili,

Par Ëm , per’ülmu ,fertquç zumique lupus ,

Sic, ji que”: nondum portarumfepe recepant

Bahut“ in campi: rappait hafiz“: 5 agir.

Autfeqaimr “pas , conjeëïdqw vimula a!!!»

Anipit; au: tala virus fathma carlin

HIC ego Êllicim jam nom: incalajèdi: :

Heu nimmmfati rempara [ansa mai f

Er mmm ad numen): antiqunque Éva rcvmi

Sujîimt in mm”: bafoua Mufa malis.



                                                                     

Les Tan-ris D’OV1DE, Liv. IV. 2.77
faire iniferablement fes jours parmi les Bef-
es &les Getes !

Ha quelle mifere de fe tenir toûjours en-
fermé dans une ville pour y defendre [a vie,
ê: d’y elÏre à. Peine en feureté par les forti-

fications du lieu ! j’ay fui pendant ma jeu-
nelÎe le dur metier de la guerre, 86 je n’ay
manié les armes qu’en des exercices de cli-
veriiilèment , maintenant que je fuis vieux,
il me faut porter l’épée au côté le bouclier

à la main gauche, 8c couvrir d’un cafquc
mes cheveux gris. Car fitoil: que la fenti-
nelle queil’on a. pofé fur une éminence
nous a donné le (ignal qu’il y a quelque
mouvement , nous prenons les armes avec
crainte.

.Cependant l’ennemi armé de traits cm»
oifonnez vient en efcadrons autour de

l’a ville , à (larcin de la Piller 3 86 comme
un loup ravinant traîne par les champs ô:
par les huilions une brebis égarée de (on
troupeau , ainli les barbares trouvant quel--
qu’un hors des Portes de la ville à la cam-

* pagne l’emmenent captif , la corde au coû ,
ou le tuent à coups de dards empoifonnez.
Je fuis donc ici dans un lieu expofe’ à mille
allatmes. Helas il me [emble que la par-
que cil: bien lente à term-Îner mes jours.
Cependant je me rengage aux fadez mifte-
res de la Poëüe , 8c ma Mufe qui cil étran-
gere sium bien que moy au pays de Pont



                                                                     

178 P; Ovnm TrusnuM , an. IV.
Std tuque mi mmm quifqum a]? men carmine;

ne; qu; n
’ 1

Attribut accipin rem: urina fia):

Ip/è uni/ai ( quid enimfaciam 2 ) faibnqm legoqtæ:

“rauque judia’a litrera nia/[m n40 V

Sape mmm dixi , Gui nunc in: (14171146an

x An mm Saromanfcripu Getaquc laient .3

Sapa etiamhlacrjma me [in]: [minuta prafujè , I

Humidaque off fletu hmm faâa mao. A

Con]; rem/ln malm taquant nova vulnemfcntit;

Inque 16mm muant: Ilalaitur imber que.

Cum vice maki quid fmfuerimque recorder ,’

Et talari: que me 64j?“ , à? and: ,jùbt’t ; À v

Mp3 manu: denim: jîudns hum maligni:

141’th in afurs: mmm najfra focus. V

Æqke in: de mairiaqaaniam non nmltaflper/îmt;

Cm veniâfaa’to , quiÊui: a: , M4 [ag/u.

Tu gnaque mm mm . «1144m finit mm remparé,
carmer;

Ererdiéhz mibi (enfuie Renta boni,
a



                                                                     

Les Tus-ms D’vanz, L1v.IV. L79
me foutient parmi tant de miferes. Mais
il n’y a ici Perfonne à (fui je puine lire
mes vers, ni qui entende e Latin, de foi-te
que je ne lis 8c n’écris que pour moy-mème.

Comment ferois-je autrement 3 Ainfimes
vers [ont en (cureté de n’elhe cenfurcz que
de moy feul. “

ray neanmoins dit fouvent en moy-mê-
me , Pour qui prens-je tant de foin de tra-
vailler 9 Les Sarmates à: les Getes font-ils

v capables de lire mes ouvrages ? I’ay (cuvent
auilî pleuré en compofant ,jôc mes pleurs
ont moûillé mes écrits. -Mon cœur feu: re-
nouvelle: fes vieilles playes , 8: mon fein cit
arrofe’ d’un torrent de larmes que je re-
pans , quand le changement de ma fortune
me fait coniîderer l’eflat où je fuis , 8c ce-
lui où j’ai eûe’ autrefois. Lorfque je me
remets dans l’efprit jufqu’où m’a poulie ma
deftinée a; d’où elle m’a tiré , fouvent

tout hors de moy-méme pour le chagrin
ne j’avois de mes écrits je les ai jettez au

Peu. Mais comme il en tell-e peu de ceux
que j’ay faits , je te conjure Leôteur de les
lire d*un œil favorable. En toy Rome qui
m’es interdire , fouhaitte à mes vers Plus
de Profperite’ que je n’en jeüis moy-même.



                                                                     

2.86.

Ë&.&&&o& àÆâæÆîÏe-Æà

mm-aæsmw-mmmm-wmmwwwwææææmææ?

P. O V I D I I
NASONIS.

TRISTIUM.
ELEGIA I I.-

.  A M fera Cefzriüu: a Germmid,  

tutu: ut arbis ,

-, V1614 pare: jiexo facuubutfê
genu:

Almque relentur fortdjè Palatiafertis;
Tbumque in igue fuient , injîciamqm 11km;

Candidaque adduéh Milton parafa fumé
Wâimz purpura) jkngm’ne tingat barnum.-

.Donaque amimrum rempli: punitif; Deomm
Reddcre vièle”: foar marque parent :

a Germania. Ushgit îcyIdiu triomphe de Txbcxe,non
pasdc Drufuqâ car celuy-c1 citou mon; en Gcmmuie
quelques atmans auparavant.
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L E S

Ovide præge que Tibere “triomphent de
la Germanie.

AINTENANT que la âcre 3 Ger-
a .1 manie en: vaincue avec le refte

’ A de l’Univers , elle peut bien

A. fiechir les genoux devant les
L Cefars. Peuç-être que les Pa-

lais [ont déja ornez de bouquets de Heurs,
se que l’encens qui paille dans le feu ob-
fcurcit le jour par fa fumée. La viélime
blanche que l’on met devant les Autcls rou-
git la terre de (on fang.

. Les Cefars vainqueurs s’appreûcnt ânof-
fnîr les dons qu’ils avoient promis aux Tem-



                                                                     

182. P. Ovmn Tnxsnun , Lu. IV.
Et qui C4060 a juvenes [un nomine crefcunt,

Perpetuo terra; ut dama: M4 raga :

Cumque boni: mmh: pro [Main Livia mm

Mnnera de: marin: , me datura , bais:
Et primer marre: , 6” que fine mimine taffa:

Perpema fervant virginimte focus.

PlebspiJ , manque piat latent!” Plein Saunas;

Parvaque eujm tram par: ego nuper , Équu.

No: protal cxpuljbs communia gaudialelunt:

mequc tam lange non nijî paru venir.

Ego aluni: pour” pupulas peünun’umphasg

Cumque 111mm Mali: oppida capta lager:

Vinclaque captiva Rage: arvien garante: I

Ante b comata: ire vidcbit (que: .-

Et cernefvultu: alii: ’pro tempura 17cm: ,

Terribilc: alii: imnèemonfye [545.

Q0712”) par: mufti, à m , à“ nomina (1mm;

3 Par: rçferet , qtmmvi: noverit ipËzpmm :.

a Ïuwms. L’un de ces ieunes Princes s’appellok 6ere
mÆnlcuS 525 de Dmqu , 84 l’autre fahommoit 0mm

qu: citoit propre ms de Tibere. ,b Connues. Le Char de triomphe eltoîr amie de
quaerc chevau; de front qui eüoien: couronnez d:
hune: mm bleu que le. triomphateur.
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LI: Tunes n’Ovnr. , Liv. IV. 2.83
ples des Dieux Propices , 6C les a Princes de
la famille [in etiale Font des rieres au Ciel
pour la dur e éternelle de ’Empire dans
leur maifon.

Livie accompagnée , de fes belles filles,
fait des ofrandes aux Dieux, 85 continuera
de leur en faire pour l’heureux fuccez de
(on ms. Les Dames Romaines, Sc ces chaf-
tes Vierges qui gardent fi faintement le
feu [acré s’acquittent auflî du même de-
Voir. Le Peuple fîgnale fa picté dans cette
réjoüillance , auill bien que le Senat à;
l’ordre des Chevaliers du nombre defquels
j’avois l’honneur d’ellre. Pour moy qui fuis
exilé dans une Regiou fort éloignée , je ne
Puis avoir aucune par: à cette allegreiïe
publique , 86121 renomméc,qui nous apporte
ces nouvelles de bien loin , ne nous en ap-
prend pas beaucoup.

Tout le peuple pourra donc eilre fluât:-
teur de ces triomphes , 85 lire les noms des
Villes conquifes , 8c des Capitaines vain-
cus. Il aura la joye de voir marcher devant
des b chevaux couronnez les Roys qu’on
mene captifs , &attachez à des chaînes.
Ils verront aux uns l’air tout changé , 86
conforme à leur clin prefent ; les autres
paroîtront 5ers fans avoir é ard à leur for--
tune. Le peuple voudra çavoir la caufc
de leur fierté , leurs noms 86 ce qu’ils ont
fait. On en dira quelque choie , quoiqu’on

æ



                                                                     

2.84. P. va-nu Tmsnuu , LnJN.
1: , qui Sidoniofulget/itblimi: in offre ,

Duxfuerat belli : proximu: in: «inti; x

Hic, qui nunc in huma lumen mi/êrabile jîgit ,

Non ion vainc, au»: tati: 4mm , fait.

10e feux, and“ (’3’ 4411m: bofhlibm arde)” ,

Hormtor pagine nq/iliumquefuit.

’Pcrjïdu: bic uni/fras incluj’nfmude locarum ,

Squallida promtfi: qui agit on coniix.

1110, quifequîtur, diam: maâam minwn

sæpe rem/kiné tarpan: capta Dm.

Hic [aux , bi mante: , [me rot CÆËCÜÂ , m 4mn!!!

Plemzfem («dis , plana amurés mini.

Dru/i4: in bi: quandam nierait cognamim mm,

Que bond pragenie: dignapnrentc fait.

a Cornibm bicfmâi: vi;idi male teêïu: 4614M;

Decalar ipË fac jànguine Rbenu: m’t.

minibus en «in: fer’tur Gemma paÆ: ,

Et Duc-isinvifli  4& pale mqllujedet.

Canaque Roman jambe»: anima/4 Ëcuri

:1 Cornibmfraè’iis- Comme le: acmés partagent fon-
vcnt 1cm; eaux par le grand nombre d’ifle qm les ferl-
xcnt . 115 font des branches en forme de Cornes.



                                                                     

Les Tus-ras n’Ovmr , L1v.IV.’ 2.8;
n’en n’ait pas beaucoup de comoifance.
Cet homme fi grand que vous voyez vêtu
d’une robe de Pourpre de Sidon , citoit le
Chef de l’armée; 85 celui qui cil: tout au-
pre’s eüoit (on Lieutenant General.

Cet autre qui tient les yeux attachezà
terre , n’avoit pas ainli dans les combats
le virage triile comme a paient. Celui là
qui dans fa mine 6ere regarde encore fes
vainqueurs avec des yeux ennemis, allu-
ma 8: confeilla la guerre. Le eriide qui
cache (on vifage have fous (es longs che-
veux , engagea par trahifon nos troupes

. dans un détroit.
On dit que celui qui vient apre’s immole

des prifOnniers à un Dieu de fa Nation , 86
que [cuvent ce Dieu témoignoit de l’hor-
reur pour ce Sacrifice. Ces lacs“, ces mon-
tagnes ,, tant de fortereilès , &tant de ri-
vieres que vous voyez citoient remplies de
fang 8e de corps morts.

Drufus qui fth digne fils de fou Pere 6c
de fa mer-e , mer-ira dans ce pays le fiirnom
de Germanique. Le Rhin tout rougi de (on
fang’, le cache de honte fous fes roieaux
verts ,. voyant fes a cornes rompues. La.
Germanie lescheveux épars , fe jette toute
éplorée aux pieds de fon invincible vain-
queur , 8c malgré fon fier courage tendant
humblement le coû a la hache des Romains,
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2.86 P. Ovnn TnxsniuM , La. IV.
15710414 fer: i114 , qat tati: anna , manu.

Bas/i119” in 0mn , Czjkr , via”: vebêris

Purpura“ populi rite ptr on rai:
gnaque ibis maniât“ circumpl4udêre morin»;

Undique jaffant flora agente via.

. Tampon: Pbæbca [un cingetui 510g“;

Mile: , ’ia , nugm vue , a Tn’umpbe, mmh

Ipfejôno plau/itquekmzl fremituque cmntum

gladréiugas terne:  p: 14%”: aquos.

Inde pare: 4mm à“ d’elubm favenria varis.

Et dabitur marin hmm vota jam“.

Ha ego ûâmmu , qua pajum , mame vidtba:

Erepti pelvis in: bube: i114 loci.

1114 pu immun/Eu ff4ti4tur Men: terra: .

In miam talari pervertit i114 vii.

1114 nm: and” media»: daim: in adent;

I Immunç: rami ne: finit Mjè hui.

- Invenietque via»: , qua “un: [pelin darnes.

Sic urtè in paria par brave tempi“ en.

Vera mmm papalin tapie: [influa]; felix .-

Laraqac cri: pnfm: mm, Duc: un” fun.

4

4

’ :Miles triumpbë. C’cûàit le. chan: d’annuaire qua
l’on pouffait durant la pompe triomphale.



                                                                     

Lias Tarsns :30va , Liv. IV. 2.87
elle cit attachée au même feu qu’elle em-
ployoit à (es armes.

Au demis“ de ces Captifs Tibere Cefar
vêtu de our re fera porté felon la coûtume
fur un c ar (ahi de la viétoire , à la veuë
de [on Peuple , en quelques endroits qu’il
aille les Romains le recevront avec aPp au-
diWement, 56 lui rependront des fleurs. Vous
ferez couronné de laurier , 8c les a foldats
chanteront d’un ton haut triomphe, triom-
phe. Il verra (cuvent pendant fa marche
les quatre chevaux de fun char s’arreller
au fon 8: au bruit de ces applaudill’emenS
ô: de ces chants d’allegreÉe. Delà il ira au
Capitole où les Dieux font favorables àfes ,
vœux , 8: il offrira à jupiter la couronne de
laurier qui luy cil due.

, Pounmoy qui fuis éloigné de Rome , je
verray ces choies comme je pourray les
voir des eux de l’efprit , car il a la li-
bertç’ d’ailer dans ces lieux qui me (ont

défendus. Il va librement par toute la ter:
re , il monte dans un inoment au Ciel, il
mene mes yeux au milieu de la ville , 8c ne
les veut Point priver d’un [i grand bien.
Eniin’rnon cf rit trouvera des lieux d’où
je puine voir il char de triomphe.

Ainii je ferai dans ma Patrie pendant
quelque temps. Mais lelpeuple aura la joye
85 le bonheur d’alliûer à ces fpeÇtacles , 8:
d’y-voir l’Empereur en performe. Pour’moy

l



                                                                     

2’88 P. Ovmu Tmrrruu, Lu. 1V.

A: miliijîngenti tamar» [engaine ramon l

férin: hic finaux peicipieiudu: nit.

haque protal Latio diva/ion MW: in orient

Qui narrer rapido , vix cri: , 3%: mihi.

I: gaula: jam féru»: refera: vetmmque trimé
plum.

Quo ramer: nudiero tempura, [aux en).

1114 die: venin , men (1’14 lugubria ponam ;

Caujkquc primant publia; major erit.



                                                                     

Les T31 sus 13’0va , LIV. IV. e18,
qui en fuis éloigné , 86 qui puis feulement
me reprefenter toutes ces choies en idée, je
n’auray que la fatisfââion d’en entendre le

teen. ,Encore ay-je peine à croire qu’il vienne
quelqu’un d’Italie vers nos climats feparez
du monde , ô: que je PuitÏe par là fatîsfaire
ma curiolite’. S’il nous ’apPrend la nouvelle

de ce triomphe , elle fera vieille 86 furanne’e.
Mais en quelque temps qu’elle vienne je l’é-

couteray avec plaint. je Feray trêve ce jour
là av’eç mes trilles penfées , 8c mon inte-
rell Particulier cedera à l’interell: public.
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P. O V I D I I
N A S O N I S

TRISTIUM;
ELEGIA III. 

site!“ L1) AGNA minorque fers , quartan
y regi: a airera 61’an ,,   ’
à

si Alma Sidoniu , utrdquc- fg; .
F “7 rate: :
- à - n . 6 00mm: au»  4mmo pojira miam m a; y

Et mais «calma mm jitbenrù 4111m, a!
Ætberiamque [qu cingm: amplexibm Muni“

“fier 46 imam circulas cxfkt huma; h °
Ajw’æ du , prewr , qu mm bene menin qu ’z

Dicimr Iliade: tranjiluw b Remi“.
Inquc mmm made: damm4m convenue mima z: ’

- Q
a AIIumgmiu. Les Mazelou Grecs obfctvoicnt

Ënnà E3911: de la pt cite Ourfc.& les Sidonicns la
à PIC.
b Rama. Il cftoigâls 4111,: a: fret: de Romulnù’



                                                                     

2.91
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L E S

TRISTESD’OVIIDE.-.v

E-LEGIE III.
Ovide [bu/Mitre que jàfemme s’afige de [on exil,

(’1’ qu’elle lui [bit toûjours udelle.

e RAM)! 6: petite a Ourfe qui ne
jparoiflez jamais mouillées , «Sc

j dont l’une fcrt de guide aux vaif-
n a (eaux de Grece , 8: l’autre à ceux

de Sidon 5 puîfqu’ef’cant ficuées fur le haut

“du Pale, vous voyez aifement toutes cho-
fes , fans vous coucher dans la mer , 8c.
que vous cites. toûjours attachées fixement
à vôtre orbe celefte , loin de la terre, re-
gardez s’il vous plaît ces remparts que
P Remus franchit malheureufement. Tour-
nez vos brillans regards fur ma femme , sa

. e N ü
l
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192. P. Ovmu Tmsnum , ÎLm. IV.

sitque mcmçr nif/M mm: , referre mihi.

Hei mibi ! un, nimium qua/Mr mmfrjlmrequiro?

Car 146” amigne mar mihi méfia matu 2

Crcde quoi! dl ,L quad vis; ac dcjine tutu verni:

Dague jïde and fît tiài turgides.

Qtadque paie fxx nequeum tibi dime 194712nt

Non mentimm tu tibi vote racer:

EJ! mi mamma”: , dt qua tibi maxima cura ch;

Quadqa: patw , icum nome): [Mètre muni.

Vultibus ilIa mis anlmm phi/émis inhæret ,

Taque ramon: prout! , ji mode vivit , 4mn.

Enquid , ut incubait Mm) men: agri: daim,

Lent“; a!) admonito peüore .ûmmu 46h.?

T1016 ides-1m (une , du”: te hôla/21:1: laquut .

Luigi: , oblita-m mm fin: W mai.

Et Venium affin , (’9’ aux immenfa videtur;

Fejkque jaéîati carparù W dolent.

Non «quidam dubito , qui” lm à” sandhi”;
v.



                                                                     

Les Tus-ms D’Ovmr , LIV. “A 2.9;
&rapportez-moy fidellement fi je fuis en-
core dans [on fouvenir , ou il elle m’a.
oublié.

Ha pourquoy me veux-je: informer d’une
choie qui cit il manifeile 2 Pourquoy ilot-
tay-je dans l’incertitude entre l’efperancc
66 la crainte 2 Perfuade toy ce qui cit vray,
aulne tu veux qui le fait , 85 ne doute Plus
de ce qui cit certain. N’aye deibrmais au-
cune deiiance d’une Edelité li éprouvée , 5:

ce que tu ne [gantois apprendre des étoiles
fixes dans le Ciel apprens-le de ta Propre
bouche qui ne te mentira pas. Elle te dira
que ta femme dont tu prens un f1 grand foin,
le fouvient, toujours de toy , 8c qu’autant
qu’elle le peut elle a ton nom à la bouche.
Elle attache (es regards aufii fixement fur
ton portrait , qu’elle feroit fur toy-même g
sa il elle en: encore au monde , elle t’aime
tendrement quelqu’éloigné que tu fois.
Mais quand [on efprit accablé de maux s’a-
bandonne à fajui’ce douleur , [on cœur qui
reveille (es deplaiiïrs lui Promet-il de jouir
d’un fommeil tranquille? n’ei’t-elle pas alors

bien chagrine a Et la place que j’occupoîs
dans fon lit la fait-elle encore fouvenir de
moy? N’a-felle pas l’imagination échaudée

de (es inquietudes? Ne trouve-felle pas la
nuit d’une longueur infinie 2 Et n’eil-elle
Pas incommodée de s’agitter? ,

je ne doute pas , ma femme , que vous
N“iij



                                                                     

5,9; P. 01mn. Tus-mm , Lus. IV.
Detque mm :4in fig“ dalorù amer :

Net maie” minus, quant cam b 112654»; (mentant

Heôïora qujklico vidit ab 4x: api.

. girl. rumen ip/è prem dubito : un dime pafum,

Afeëlum quant t’e menti: bahr: velim.

Tri/fi; e: 3’ indignor, quadjùm tibi 44141]); dolorisr

N61: es? ut nit-W conjtlge dignafom.

Tu Vera nm damna de]: , mitijîam conjux 3

Tempm (7 à ira/hi: exige trwc tridis:

Plaque mao: “fus, Æ/qmdam fier: volupm.

Explemr lagmi: rgeriturque doler.

Atque atman [agenda tibi non vitæ , [cd c352:

Mor: mm: mrteforesjàla reliât: mm!

Spirirm bic per i3 panka cxijèt in 414m

SpawÆnt [azyme [mêlant Mm pic!

Suprcmoque die mmm [feüangi4 cdm

Texijènt digiti lamina nwm mi!

Et cini: b; tumula pojitus jamijët “in!

Taâaque imfcemi corpus [métrer humus!

a Rebam. Andromaque fille d’Exion Ray de Th!-
bcs en Sicdc 8a hume d’Hcétor.



                                                                     

Les Tus-rus D’Ovmn, Lw. IV. 19;
ne faillez ces chofes , 86 encore plulîeurs me
tres, 8: que ces marques de triReŒe ne roient
des effets de vôtre amour. Ie ne doute pas
aquî que vous ne foyez du moins «anal ailli-
gée , a qu’Andromaque , lorfqu’elle voit
Heâor tout fanglant traîné par,le chariot

d’Achille. .Je fuis neanmoîns en perplexité touchant
la priere que je dois vous faire, 8: je ne [eau-
rois vous dire à quelle paillon je voudrois
que vôtre efprir fe portât. Elles-vous trille!
Je fuis tres faché d’être caufe de vôtre dou-
leur. N’elles vous pas affligée a Je voudrois
que vous le fumez comme le doit eflrc une
femme qui a perdu [on mari.Cependant,ma
chère femme , re rettez la perte que vous
àvez faire , Sc allèges vous de mes maux.
QR mon infortune vous faffe pleurer. Les l

“ pleurs en quelque façon adouciffent l’amer-

tume de la trillelTe. Les larmes foulagent
8c diminuent les plus fenfîbles douleurs. ’

Pleuft au Dieux que j’euŒe rendu l’ame

entre vos mains dans mon pays l Que vous
enfliez verfé dans mon fein vos larmes aca
compagnés , 8: qu’après dire expiré vous
m’eufîiez fermé les yeux regardant le Ciel
de ma Patrie. Que mes cendres repofaffent
dans le tombeau de mes peres? Et que mon

v--corps full enfèvelî dans mon pays natal! Et
qu’enfin je (une mort pendant que ma vie
citoit fans tache! Mon châtiment me la fait

N iiij



                                                                     

.196 P. Ovmu TRISTIIÏIM , La. IV.
Deniquc à , u: ruai ,jîne crânai»: monaut

Nana mm  4pplicio vira pudenda [in e14. ’

Me miferum , fi tu , aux diam cx/itlis axer,

Averti: Mm; , Ùfuôit on; ruiner !

Me mi/èrum , ji turpe puna ruilai 71mm; vidai l

Me méfera”: ,ji te j4m panda MIE menu !

. Tampus uln’ a]! illud , qua me par”: [6(8546

Conjuge , nec numen dyjimulzzre viri .9

rempila ubi ejl , quo te ( ni/Mfugis i114 refem)

Et dici mentirai , juvit 6” Je mmm .?

arque pmbæ dignum eft’, emmi :in dore platina

g Addebær vari: mulmfavemi: amer.

Ne; qucm pro erres ( in; re: tiôi magna vidtà

gamme qui»: malle: (Æ , vir Alter en“.

NM: gnaque ne patient , quodjîs hai/ü mm:

tau/âne v
Non doler bim: dabe: , deâet née/[è padan

“ tu»; midi: a Czpznemjhèito tememriu: à?!“

Num [agis Eudnen embut]?! vira?

En, quid Rex mundi compefmit igne: ,

yak mil , Pbaëtan , injitiandut en;

gCapaneus. Gapanéc l’un des (a t Rois qui allied
geexcntThcbcs en quric fut écuré “un coup de fou-
dre que luy lança. Jupxtcr indigné de [on audace.



                                                                     

Les Tnxsns 19’0va , Lw. IV. 297
paner avec deshonneur. ]e me tiens bien
malheureux , (“1101(un l’on vous appelle la.

femme d’un banni , la rougeur vous en
monte au vifage à: que vous tourniez la
telle.

Que je m’eflimerois mîferable , fi vous
alliez perfuade’e qu’il vous cit honteux de
m’avoir époufe’ [Que je“ ferois malheureux

Il vous aviez honte d’êtrema Femme l Où
efl: donc le temps que vous faillez vanité de
l’eI’cre , 85 de m’avoir pour voûte mari 3 Où

en: le temps , f1 ce n’el’eque vous ne voulez
plus vous en fouveuir , que vous aviez tan:
de joye d’eftre appelle’e ma femme 8: de l’ê-

tte en eŒet.
Alors fuivant le devoir des Dames de pro-

bité,vous me preferiez à toutes chofes,& l’a-

mour que vous me portiez vous faifoit exa-
gerer: tout le bien que vous dilîez de moy.
Vôtre amour même alloit 5 loin que vous.
enfliez mieux aimé m’avoir pour mari que
nul autre. Ne rougîlIeZ donc pas mainte-
nant d’eflre ma femme , vous devez bim:
en avoir de la triüelle , non pas de la cor.-

fulîon. ’Quand le temeraire a Capane’e fut fubî-»
temeut foudroyé , vous ne lifez pas qu’E-
vaclné ait rougi de honte du malheur de
fou mari 2 Phaëton fut-il defavoüe’ de fes
parens pour avoir efcc’ renverfé par les fou- ’

dres. du Roy du monde- La mor: tragique:

. V



                                                                     

298 P. Ovmn Trusnuu , 1.1.3; IV.
Ne: Smala Cudmn fuita q? 412m4 purenti,

Quod parié“: parût umln’tiof; fuis.

Na tibi , quad m2: ego fun: 307i: iguilzus Mur,

Purpureu: molli jîat in on ruôor :

sa! mugi: in anlri mmm mWrge tamars,

Exemplumquc mibi conjugi: e130 6mm: n

JMteriamque mi: triflwm virturiôu: implè.

Anita par præceps gloria valut itçr.

110610er qui: nom, ji felix Trajufutïjèt?

Puôlim Virtun’ par m414f45t4 via e11. I

Ar: tua, a Tipbjmucet , fi mnfît in quart/1M”:

si vuieunt humine: , un tua , Pbæbe , nm.)

Que lutez , inclue bani: au“ mm tagma rebu,

Apparu vima- urguiturqut malis.

D4! ah nojIm 10mm tituli Fortune 5641:1!qu

Confpicuum picta»: qua un: :0114: buller.

Uterque remparibus, quorum 1mm mimer: fard t!-

En par“ in laudes area [au tua.

a 1?pr AinG (append! 1c Pilote du navire des Ar-
gonautes qui s’embaxqucxcut peut la conqucfk d: Il
miton d’or.



                                                                     

Les Tus-nes n’Ova,.va.IV. 199
de Semelé qui petit par fou ambition, n’em-
pefcha Pas que Cadrans ne la reconnût pour s
fa fille. Aîniî ne rougiiTez Pas de me voir
frappé des foudres de ]upiter. Prenez au
contraire plus de foin de moy.

Continuez de me donner des marques
d’une effeâion conjugale , a; pour. comble
de vos vertus foyez amigée de mon mal-
heur.

La fulvlime gloire n’aime à marcher que
dans des chemins diHiciles. Heûor feroit-
il celebre fîTroyeïèuft toûjours ailé dans

un citant florillânt 2 On ne peut allerà la
vertu que par des voyes Penibles. a Ti bis
on n’admireroit pas vôtre art , fi la mer croit
fans vagues. Si les hommes joüîlToient toû-
jours d’une parfaire fanté,Apollon ce feroit
en vain que vous leur auriez appris la Me;
decine. La vertu qui fe tient cachée, saque
l’on n’a point connuë dans le bon-heur , fe
decouvre 8.: il: manifefte dans l’adverfîré.

Mon fort dePlorable vous donne matiere
d’acquerir de la reputation , 8: vôtre vertu
trouve un fujet à paroître avec éclat. Scr-
vez-vous de l’occaüon qui s’offre fi Favorag

blement , 8: qui vous ouvre un champ vaille,
où vous pourrez-vous couvrir de gloire.
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P. 0 V I D II
I,NASONIS.

TRISTIUM;
E L E G*-I A IV.

’ W I QUI, 1391111323611: tu”: jùgenerojillr“

. . ,. nim ,
à, .. a?
Cuju: 5m]? Mime patrii mandons Mage,

Enqûpeus mmm mbilitatc g?  
un: g,

Non 641’841“ nervi: and” sa. Me  «’: :-

Cuja: in ingem’v patrixfacundia lingua 41’,»

Qupn’or in ratio nanfuit alla Fora:

mm! minime valut-117mm pro nomine jignis;

-. man; es. igue/6M laudilzux 5/14 tais.

Nil ego peccavi. tu le 6mm cognira 1211241105.



                                                                     

3.0:

1% &ÆÆÆMÆâÆâÆvÛyü
mmm-mnüima- ÜŒŒÊN’EËÊ’H
&mwaæmmmmmamæ.

L E S

TRISTE S
D’OVIDE.

E L E G I E IV.
Il décrit la incommoditez. defm’exil.

, ’ U E 1. qu 1-: illuŒrc que vous

a foycz par vôtre naleancc ,
’ Vous l’eûes bien davantage

* par ’vôtrc vertu- On voit
..  ’* * reluire dans vos mœurs la.

candeur «de vôtre pcrc , 85 cette candeur
cil genercufe. Ce grand homme vous a.
encore laiHE’: en partage fdn éloquence
qui ne cedoit à; nul autre dans le bar-
reau. Vous voila malgré moy defîgnc’ par

ces marques , fans avoir dit vôtre nom;
Ne vous en prenez qu’à vos loüan es qui
d’elles. mêmes vous decouvrent. IF n’y a



                                                                     

1

go; P. Ovmù TmsnuM, L15. 1V.

si, quad 6’! , apparts; talpa Ëlma ma (Il.
x

Nec tamen affaitai: rio/Ira tiôi carmine faèïum,

Principe tam jMo , poffe nocer: para.

Ip/è a Pater Patria ( quid mir» civilius illo ?)

Squinet in najfra carmine [ape legi.

Necprobibere potq/I,quia m a]? publia, Cafar;

Et de mmmuni par: gangue nojfra banc

Ïupiter ingmii: præbetûa numina mmm;

Sapa celeôrari 41110562: ore finit.

maja tua exempla Superomm mm fluorai” aji-

gztgomm bic Martin” , creditur ide Dam.

Ut non debuerim, mmm boc trime» amah :

Nonfuit arbitrii litrera nojîra mi.

I Net nova , quad recran laquor, a]! injuria nMraJ

Incolumi: mm que pp: [0mm mon.

Q0 vereare minus , nejîm tilri trima: amicm a.

Invidiam , apax efi, auffor babere perm. .

a Pater Panic. Cc duc fut donné à Auguîtc par un
An’dt auLcnnqucdn Scnatl’an 758. de la fondation

  de Rome.



                                                                     

Les Tus-rus D’Ova, Liv. IV. 5o;
point de ma faute en cela , puifque vous
n’eûes reconnu que par vos rares qualitcz.
Que f1 vous paroiiiez tel que vous efies,on ne
doit pas me blâmer.

Cependant.ne croyez pas que fous un
Prince fi jufte il vous arrive du mal des té-
moignages d’amitié que je vous donne dans
mes vers. Comme il refile“ Pere de la Pa,-
trie , le plus humain de tous les hommes, il
fouffre bien que (on nom foi: dans mes Ou-
vrages. ll ne fçauroît même le defendre,
parce que Cefar cit une performe publique,
8: que chacun y prend par: comme à un bien
commun.

Jupiter ne foudre t’il pas que les Poëtes
mettent fon nom , 86 qu’ils le celebrent
dans leurs écrits? Ayez donc l’efprit en re-
pos par l’exemple que vous cite de ces,
deux maîtres du monde. L’un d’eux ei’tun

Dieu viiible , l’autre l’efl: aufïi dans nôtre

croyance. Qiiquue je n’aye pas dû vous.
nommer , s’il y a du crime , ce fera pour
moy : car vous ne m’avez pas engagé à
vous écrire cette lettre. Si cet entretien
Vous fait tort , ce ne feroit pas d’aujour-
d’huy que vous auriez lieu de vous en plain-
dre , puifque je me fuis (cuvent entretenu
avec vous pendant ma profperité.’ Et pour-
vous faire moins craindre ue mon amitié
ne vous foi: nuiiible , tout e reproche, s’fl
y en a , ne peut retomber que fur moy feul.



                                                                     

à“ P.0vrbuTn15num, LIE. IV;

Nam mu: q]? primi: mirus mibi femper 4è armât

( Ho: noli carté dijfmmlare ) pan :

Ingeniuhxquc mmm (potes lm meminW)prabaM;

Plut criant, quant me indice dignm tram.

Deqm mais illo rçfmbzt 1’0be on,

In que par: du nobilitati: cm.

Non igincr tibipum , quad me donuts 5/24 recepit,

sa prin: méhari fait: data 7064 me.

Nu data finn, mibi crade, amen: fez! in emmêla

449i: ,

111mm fi damas, vira manda mm (ff.

114m gnaque, qu perii, culpam fait“ W naga”:

si nanti feria: fit tibi nota mali.

m: timar , au: emr nabi: , prix: obfuit mon

Æjîm! me f4ti mm- nzcminîjè mai!

che retmâando nandum toëuntia rampant:

Winch!- Lvix du: proderit ippz qui“.

Ergo in jure dama: pænmsgfic algfm’t 07mm:

Renato fanum conÆiumque. man.



                                                                     

’ LB Tunes D’Ovmz, Lw. IV. 305
Car de uis mes jeunes années j’ay toûjours
cultive l’amitié de vôtre pere , ce que vous
ne fçauriez dillîmuler; 86 vous pouvez-vous
fouvenir qu’il ne defaprouvoit pas les pro-
durillons demon efprit. J’avois beaucoup
moins d’ellime que lui de ma capacité f, 8:
même il faifoir l’éloge de mes vers avec
cette grande éloquence qui lui acqueroit tant
de gloire.

Je ne vous en Fais donc pas accroire ,,
quand je vous dis que i’eüois tres bien re-
çu dans vôtre mai on, mais on me trom-
poit par tant de louanges. Vous devez par
tout dire perfuade’ que l’on ne me trompoit

pas; car tous mes écrits hormis les derniers
meritenr qu’on prenne foin de ma defenfe.
Vous avouerez même que la faute qui m’a
perdu ne doit point palle: pour une méchan-
te adition , Il vous elles bien informé du dé-
tail d’un ü grand malheur. Ie ne (gay Il ma
perte vient de ma crainte , ou de mon im-
prudence , c’ef’c pluûôt de mon peu de

conduite. I lHa ermettez-moy d’oublier pour jamais
la mulle de mon infortune : ne touchez pas
à mes playes de peur qu’elles ne s’ouvrent

r n’eflant pas encore bien confolidées , à pei-

ne gueriroiennelles par un long repos.
Que (î je fuis puni jullement , ma Faute

auHi n’ell pas criminelle , 8c je ne l’ay
pas commife de deIÏein formé. LeDivin



                                                                     

i156 P. Ovmn Tnxsnuu Lu. IV.
nique peu: faminpnfqua nec lumen demain (Il,

Net mibi derme?“ pejjidet Alter open

roman [me ipjkm ( vint mode ) finie: olim,

Tempore tumfuerit linier in . fugum.

Nu»: 1mm bim dia juèeut dijêedere ; ji mu

Nojïm ramenda un putto” turent.

Mitiu: exÆium pute/laque propiuquiu: opta;

Quiquejit à fève langues Ire/le , 10mm.

galangue in Auguon clementiu 313 qui: ab i110 ’

En pereretpro me , forfitun muant.

Frigidu me cohibent Euxini linon Pomi:

nim: ab amblais a Axenus illefuit.

Num neque jaffant? moderutis agame ventis :

Necplutidas portas hofpiru nuvi: «tu:

sa)” (i754 gente: , qu: prædum pznguine quant:

Net minus injîdâ terra timetur agui.

111i , quo: mali: bominum gamine cruor: ,
PuneËb ejujîiem jîderis axe jutent.

Nez promet à nabi: locus a]? , ubi Taurin: diri

Cade b pharetrutu pufcitur un: Dm ,

a diam”. Cc terme vient du Grec .1an inbojbiull’h
b “uranate .Du. Diana qui choit la Dcefrc du

Chaifcurs cit punt: avec un carquois garni de flèches,



                                                                     

Lus “l’auras n’Ovaz, LIV. IV. 307i
Cefar ne l’ignore pas , puifqu’il ne m’a
point ôté la vie , 8: qu’il n’a pas coniirqué

mes biens. Peut-être qu’avec le tem s il me
rappellera de mon exil , lorfque acolere
fera paŒée.Cependant je le fupplie de me re-
leguer dans un autre Pais ,fuppofé que vous
ne trouvrez pas ma pricre extravagante.
Je lui demande donc par grace un bannîme-
ment plus doux , &moins éloigné que le
mien ; 8c qu’il m’envoye dans un lieu qui
ne (oit Pas fi fort expofé aux courfcs des
ennemis. La clemence d’Augufte cil; G’gran-
de , qu’il m’accorder-oit peut dire cette Fa-
veur ûquel u’un lalluy demandoit. ]e fuis
confiné fur(les bords glacez du Pont-Euxin
que les anciens Grecs appeloient a Axene,
c’eR a dire inhabitable.

En eiîet on ne voit jamais regner de vents
temperez fur cette mer , 85 il n’y a point de
port affuré pour les navires. Les Nations
voîfines ne refpirent que le bri andage à:
le fang , 86 quoique la mer y &it dange-
reufe la terre n’ cil“. pas moins à craindre.
Ces peuples crue s dont vous avez oiii-diré,
qu’ils fe repaiilënt de chair humaine,nerfont
as fort éloignez de ce climat. Nous ne,

Foinmes gueres loin de la b Cherfonnefe
Taurique , où l’on immole des hommes a
l’Autel de Diane.



                                                                     

’30: P. Ovmn TnxsnuM,Lrn. IV.
Humus , ne memamnt, mm invidiojk anMè.

rNet: enpienda bani: , regrat Tbaantisnznt.

11h, pro fïlppojîti virga Pelopcïa eervâ

84m Des volait qtldùmnque fin.

Quopojiqmeubium pites un fielemtus, are/les

Imam furii: veneur ipfe jids ,
Et came: cxemplmn vari 3 Phone!“ amuïs;

gi duo corporibus , mentibas «me: en)”;

Protinm vinât“ Trivia dammar ad 4mm ,
.

Que flabat gemma ante eruenmforex.

Ne: ramer: hune en: mon, ne: mon ûa terrait
ilium :

Alter ab alteriusfunem MIE/hl! eut.

Et jam ennjfitemtjlriëta mucron: .hcerdox;

Ciment (’2’ Grnjm bulgare vitra carnau:

Çum vice fermonisfmtrem cognovit , é“ illi

t Pro nem complexus Iphigenia dadin
un: Delta figurent erltdeliæ ÊÎÏÊ fiera/k

IMMuh’t ex du: in malien lacis.

Il“ igitur regio , magni pendula 111101117,

a Cames photons. Piiadc compagnon d’OIcRc citoit
né dans la Phoudc.



                                                                     

Las ans-rrs D’Ovmr, va. IV. 509
On dit que Thoas regnoit autrefois en

ce pays la , les méchaus s’y peuvent plai-
re, mais non pas les gens de bien. C’en:-
là qu’on immola une biche àla place
d’lphigenie , qui fut la Preûreilë du Tem-
ple de cette Deeilc. Oreiic agité des furies,
on ne fgait -5’i1 faut l’appeller , ou pieux
ou [celer-a: , Oreile dis-je , vint la avec [on
ami a Pyladc , ces deux hommes qui n’a-
voient qu’un même efPrit en deux corps
doivent citre propofez pour modelle d’u-
ne parfaitte amitié. On les lia , 86 aum-
tôt on les mena vers l’Autel funeflze qui
citoit tout couvert de fang devant deux
pertes. v’

La mort qu’ils voyoient devant les
yeux ne leur donna nul effroy; mais cha.
cun d’eux s’afïligeoit u’on allât faire
mourir fou: ami. Déja (la Prefh-efle avoit
tiré le coûteau du Sacrifice , &I déja elle
avoit lié avec un F311 .lesi cheveux de
ces deux Grecs ,- orfqu’lphigenie ayant
recouanIon Frere à fa voix , elle l’em-
braHâ au lieu de lui donner le coup de
la mort. Eufuirte cette l’riiiceiÎe enleva
l’Image de cette Deeile qui avoit en hor-
reur ces Sacrifices , 85 la transfera dans 2
un autre lieu dont le fejour ef’c plus agrea-
bic. ]c fuis donc voifm de cette region ,
qui efc prefque filmée au bout du monde,



                                                                     

a 1° P. 0mm Tmsrniu, La. IV.
au»: fagne herminé: Digue, propènquz mibi

613. l ’
j Jane mmm mmm propc fil”! funebria punt,

si mule Nafoni huhau terra W; e11.

O urinant rami , :114in; ejÏ ablata: are/le: . ’

Puma refera: à“ me; relu D10!



                                                                     

Las Tus-rus n’va-n: , Lw. IV. gri
6: qui :9: même abominable aux hom-
mes ôcaux Dieux. Ces Sacrifices funef-
tes fa font prés de ma maifon parmi des
Barbares. Ha queje fouhaîtte que les vents
qui ramenerent OreiÏe en fou pays , me
ramenant dans le mien à pleines voiles, [orf-
qu’un Dieu fera appaife’.
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yu.   &«&&&&&&&*&&&
«FI-3.9.19?» somma-m 98-010mm mmwwwwwæwwwvæww

P. OVIDI’I
NASONIS;

TRISTIUM”

E’LEGIA V.
ga Mihi (tildes: inttr jôrs prima .Æ-

  ’ dates, ’ “
Unimfarruni: au reparu mai: .-

uju: 45 4lloquiis mima lm: moribtmda revixir. l .

Ut vigil infufîi a P401111: 194mm4folq:

Qui urinas mm e: porta: apcrin dele: ,

Fulmine percujk corgfugiumque rm’ :
Cujm en»: «M4 mon me jènfùnls egentcm;

a Infuh millade. Pallas donna l’invention de l’huilë
. d’olive,
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LE S
T R I S T E S

D’ O V I D E.

ELEGIE V.
Ovide prie un de [es amis de par!” en F ,

faveur à Augq/fe.

x ; Ennnnux ami pour qui mon
cœur a plus de tendreilc que
.- Pour nul autre 3 vous elles le

A î ieul chez qui j’ai trouvé un azi-

r - le dans mes malheurs; 8: par
vos confolations mon ame mourante a re-
pris la vie , comme une lampe qui s’éteint
(a rallume avec de il l’huile. Vous n’avez

pas craint de recevoir le debris de mon
nitreux dans unport bien alluré. Si Ccfar
ou. t coniifqué mon bien , vous m’cuiliez faiç

Tm. 8.1.45 0
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3x4 -P. Ovmn Tnxsnuu , Lm. IV.
si C411” 1mm)»: tripuijèt opes:

Tempotis oblitum du»: me mpit impetus lmjut, A .

Excidit beu mmm qat»: mibi pane hmm!

T: rumen agnat/213 .- mamiue tupidine lattait,

Il]: ego tan , tapera dime POJÊ palan.

Cmè ego , fîfntrc: , titulum tibi teddere veltent,

Et mmm Fatma tondit”: Ëkm.

Ne nattant gram vereor tiki carmine; nave

Intempdivus nominit clé/fer kanat.

gum lion (r mmm cf? , 1mm tu pattant gaude,

Meque mi memmm,tequt fuijê met.

arque fait, remit ad opem tuftartferendam ,

Dam veniat plaida molliar in Dm :

Et tatare “par MIE/27124621: g fi mm.

Quimerfit stygitî , fîtéltvet illud, 44m3.

raque, quad 5/1 mmm , pnele “Mante! Il.
omra



                                                                     

Les Tnxsrns n’Ovrm: , Lw. IV. 3:;
part ou vôtre pour me garantir de la pano.

vrere. .-Tamiis que je m’abandonne au violent
fouvenir de mes maux , je m’oublie moy-
même , 8: En: s’en faut que je n’oublie de

cacher ici votre nom. Vous vous connoif-
fez neanmoins , 8c fçachanr que je fuis
touché du delir de publier vos louanges ,
peut-être fouhaitteriez-vous que je Paille
vous nommer 2 Si vous le vouliez permet-
tre, j’e’rigerois volontiers un trophée à vôtre

gloire , 8c je tranlinertrois aux fiecles à ve-
nir vôtre rare Edelite’. I

Mais je crains qu’en voulant vous plaire
par mes vers , je ne vous attire une méchan-
te affaire, 56 que vous nommant à contre-
temps Pour vous faire honneur , vous n’en
receviez du prejuclice , cependant pour agir
lentement 86 d’une maniere permife , ré-
joüillëz-v011s en vous même d’avoir beau-
coup d’alïeétion pour moy , ô: de voir que
je n’oublie pas lesfaveurs que vous m’avez
faites. Continuez donc four m’alliller de
pouffer tout doucement votre vaillëau , “u -
qu’à ce qu’un vent plus doux air appaiflé la.

colere du Dieu que j’ay irrité prenez foin
de la confervation d’un homme qui ne peut
être fauve fi celui qui l’a plongé dans les
eaux du Styx ne l’en tire lui-même , «Sc par A

un exemple nes-rare en ce liecle , montrez

“ o ij



                                                                     

316 P.Ovmn TRIsnuM , Lin. N.
Indedinatrz manu: amiciriæ.

Sic “14’706qu 1145:4: FortuM pommer:

Sic ope non egm ipfc , juvefgue tu“.

si: aguet tu nupm virum àonirate perenni;

Imidathc’y’ mho un queuta ton.

Diligat à [étriper [inias te fanguim’: 5H0.

Q“; pin: défia “ Cajiomfmtn 4mn.

si: jurera; .jîmiliqtle tiài ji; mm , à ilium

Maribu: agita/ut quilibet 4è mmm.

USE: [immun faut radi te mm jugali;
NM tardant juveni det tibi mmm nia

A31’174: 04mm. Canot 8: Fallu; quicüoïe.“ En“!

Vecuxcn: toujours dans une grande union.



                                                                     

Lus Tmsrns D’OVan , Lw. IV. 347
vous faune 86 conûant dans tous les devoirs

de l’amitié. .  PuiHîcz-vous en recompenfe joîiir d’un
bon-heur éternel , n’avoir jamais befoin de
performe , mais Pouvoir toûjours fervir
vos amis. l’aimez-vous trouver en’ vôtre
femme autant de vertu que vous en avez ,
n’avoir “nul âge: de vous Plaindre d’elle
pendant vôtre mariage ,8: n’être pas moins
aimé de vôtrcfrcre que“ a Caftan: l’cû de

Pollùx. Puilïiez-vous voir en vôtre Fils une
[telle refemblance que chacun connoilÎc par
là qu’il en: à vous. Et puiiTe enfin voûte:
fille vous donner le nom de beauperc 8c
d’aycul. , ’
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P. O,V ID41;I 
N450 N13. 4;

T R 1.5 T I U
ELEGIA V1.
g E M P o R E mulota petit»: 1% :484

m 4mm , *
Pub“ 6’ intima ce”; premmdd

.k . 3&3 juge.
. Temporepzret eqmn lattis anima/“m bahuts,

Etplacida dura: “tipi! on lupus.
Tampon a Pænamm compq/èimr in Ieanum;

Net faim anima , quæfm’t ante , manet.

’ maque [hi 7mniti: optcmpemt [mit mugi i
Bellua, jzrvitium rempare 7134 fîlbit.

12um , ut extentù tumutfait un “and: ,

a Pœnomm Zeeman. Les Lions d’AŒiquc 911R“:
pour les plus cruels.
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uàmææmæuæaæ M.
wwwwwwwwæwww

L E .S

T R I S T E S
D’ O V I D E.

ELEGIE v1.
- Que le temps a le pouvoir d’adoucir beaucoup de

che/è: 5 mais nan pas fa: mzux.

un“gâ “Æ E S Taureaux avec le rems s’ac-
cùîæ coutument à porter le joug , 8: à

“labourer la terre. Les chevaux

e ,4 . .. e4, “A- à; tout 56m qu’lls font obelüënt a fa.

bride avec le temps , 86 fouÆ-ent paiûble-
ment les mords les plus rudes. Le temps
adoucît de telle forte la fureur des “ Lions

I «l’Afrique, qu’ils/neTont pas [î feroces qu’en

leurs jeune; ans z Et l’on voit que l’Ele-
phant qui a efté drelTe’ par fan maître , fe
foumet enfin à le fervîr. Le temps fait gref-
âr les raifms , 8: fcs grains devenus meurs

0 iiîj



                                                                     

32.0 P. Ovmn Timxun , 1m. IV.
Vixqae merum tapina: gruaquad inm: bahut.

Rmpuc à in 6411M fane» producit, cré/144; .

  Er. ne fin: tri/fi 1mm; mp0” fait.

Ho; tenta: denttm mm rmwnm’: mari ,
En rigidæ: filin: , boc daman: tarit.

Ha; crinm [kwas paldldtim mitigat ira:
Han minuit luth“, mæflaque corda leur.

00154 pare]! igirur tacite pale tap/2; vent/bu

Praterquam mm: «tenure mur.

Ut patrii une 3 bismugibm un; trin: (Æ:
Dijjîlai: nudo. pnyx: bi: au paie.

Nu glu/in mmm [patio patiemù lange e11;
Men/âne mali fenfùm noflm retenti: baba.

’Scilicet (7 vernesfugiunr juga “au javeau“:

Et domina frane jap: magnat qui“. .
. 17W” (ff nim: prœfem damna prion:

Utjit enimfibi par , ami: . a?“ 411614 mon cjl.

Net tam nom mibi , mmm finn , mata nwmfuc-
run: :

Sed mugi: boc, que finn tognitiom , gravant.
E]? quoquc non minimum , vire: ajèrrç retentes;

Ne: pracotgûmtum rempart“: sa? malis.

Portier infulvâ nous a]! luth!” 4mm” ,

a mmm. Il y avoit parmy les Romains plufinm
[fortes dç combats d’Azhîm-s , lofant, la couxfe, le dif-
que, 1c 137cm , le pasdar 8c l’épée. 

n
Â



                                                                     

Les Tus-ras D’Ovme, Liv. IV. 5“
n’ont pas peu de peine àretenir le vin qu’ils

contiennent. Le temps fait que le bled fe-
me’ produit enfin des efpics , 8: que les
fruits perdant leur aigreur , deviennent
bons à manger. La charruë , les diamanS,
86168 cailloux les plus durs s’ufent de même

avec le tems. Il apaife eu a peu la fureur
de la colere , il a oucit ’amettume des en-
nuis , 8c foulage la trillelTe.

Il el’t donc certain ue les années , en-
vent diminuer toutes c ofes , à la relève
de mes chagrins. Depuis que je fuis banni
de mon pays , les bleds ont cité battus deux
fois dans l’aire , 86 l’on a foulé deux Fois la

vandange dans la cuve. Cependant je n’ay
pû ençore dans cette longueur de temps
m’accoûtumer à fouffrir patiemment les pei-

nes de mon exil , a: je les feus aulli vive-
ment que le premier jour. C’eü ainli que
les vieux taureaux refufent [cuvent le joug,
66 que le cheval dompté , ne veut pas fou-
ven-t, foufrir la bride. je fuis même prefen-
tement plus afilige’ qu’autrefois , ô: le temps
n’a fait qu’accroître 8c augmenter ma trif-

telÏe. Je n’ay jamais mieux connu ma mi.
ferequ’à prefent; 6c plus» elle m’ePt con-
nu’é , plus elle m’accable de douleur. Ces
n’eft pas auliî peu de choie d’avoir des For-

ces toutes fraifches , 8C de n’clire. point
ile’ja ufe’ de les maux pariez. a Un jeune

v



                                                                     

32.2 P. Ovmn Tnmrmu , 13.1%
9119m “ti/un: radi brai/2L4 fèjü mari. A

Integer a]! nititli: meliorglzdidnr in ammi; ,-

Quant mi “la [in jinguinc tinâa ruban.

Pm [une pratipim mais» madofaéh pacants; ”

Quzmlibet exigu  21711141 imbu venu.

Na: quoque , qucfcriInm, mlimus pttientia: nm;

Et mal; film lange mitiph’mm die.

[ Credm , dejia’t, nq/Ifoque à“ myure, gummi:

muer, audit”: rempart 19mn mais. ]

I Ham pacque faunin: , in”: a!” gambmz

“que baba tannent , qu aga: dà? mm

Corporefdmem t]! agro. Mit «a, 514134,“:

In aman/kwa Il?“ fun fine fin). s c

arbis du]! fait”, néant mn. cam/6441:: ::

1,: , qumdla mibi tarier; xxoruôql.’

négus au]! Sqtln’mn , incanta“: m5.; 6’15

54mm.



                                                                     

Les Tan-us n’Ovmz , Liv. IV. 31;
Athlete el’t lus vigoureux qu’un autre
qui aura vieil i dans cet exercice. Un gla-
diateur qui n’a point reçû de bleflürcs fur

fou corps a bien Plus de force que celui
qui voit couler [on fang le long de les
armes.

Un vaiffeau nouvellement baûi , refilïe
au “choc impetueux des vagues ; mais un
vieux navire prend l’eau au moindre orage
qu’il fait, De même j’ay fllPPOIté plus con-

llamment autrefois les maux que j’endure
prefentement , 8: je feus bien que le temps:
a augmenté mes fouerances. Sincerement
c’en cil: fait de moy ;. 86 entant que j’en puis

juger , mes maux ne tarderont pas à finir-
avec ma vie. Car je n’ai ni lesmêmes fora»
ces“, ni la couleur que j’avais auparavant;
à peine me refte (il unipeu de peaupour
couvrir mes os. Mon. efprit qui cit plus mat--
hde que mon corPs cit à tout moment au-
tentif à confiderer mes miferes. je n’aye
plus de plaifir de voir Rome , je ne vois
plus mes amis , ce qui redouble mon cham
grin, a: je ne vois plus ma femme qui m’cŒ-
encore plus chere que tout.ce.qu’il.y, a au

monde. ”Mais Pour mon malheur .je vois des:
Scythes , 86 une foulle de V Getes avec
leur bizarre “haut: de chaulTe : Ainfi les
objets defagreables qui le, prefentent à

0’ v):



                                                                     

’5’ 2.4; P. Ovmn TRIsnuM , L13. IV.

si: nul: que vida , non videoque , mmm:j

and mmm [in :11, qu me [51mn Eh W1;

Enfer: morte mai non diminua malt.

x



                                                                     

L15 Tmsrzs n’Ovaa,L1v. IV. 31j
mes eux , 8c ceu’x que je. voudrois voir,
me fin: également de; la peine. Il me
raie neanmoîns. une efpcrance qui me
confole dans mes malheurs , c’eiî: que la.
mon ne tardera Pas à terminer toutes mes
mifcres.



                                                                     

31.8 P. Ovmn Tarsrxuu , L13. IV.
Car , quoties alitai rhaïta fiu vintula dcmjî;

1124m [havi mmenibabere tu»; ?
Dîfzciznt , in ftp: rai/h epiylola dextrâ

scripta , [éd è multi: raidira nuita mibi?

mod neemwè tiquer nedampriu: ont a Madufâ
Gargonis anguinei: cinéla futjlê tamis : -

J’Ii me: [0170/545 virgini: : LIE Chimæmm,

Jim“: quajîkmmis [épiner aigue team :

gambade/Zn: 120me un» païen 1,667014

* junéîo: : ’ i n
b Tergeminumque virum,tcrgçminumque mmm:

i S;abingtque,é’ Harpyriai%rpentiped%1;Giganw:

Centimanumque 613m, jèmibvvemque virant.

En ego “mêla prias, quzm te, carijÏme, mm

Mamans mmm dtpmiijê mai. i
Innumeri montesiinter me taque , viæque;

Plumimqut , à” cnmpi, mafia; pacajmm
“Mille pote/1 “nims , à te que limm pp

Millijîr , in mth nulla venir: mm“.

Mille mm» 541102: fèribendo vimefriquenter :

Excufem ne te [amer , 4min , mibi.

251’413]; Elle citoit 511c de Hindi: , Neptune et
citant pz normé la viola dans un Trxnplc de Minerve;
une Dccffc indignée Changez (et cheveux en raptus
a: figue ceux qui la regardoient citoient transformez
en plants.

b.Tngemim4mqm. La Poëtcs on: feint que Gcrion
mon mon coqs.



                                                                     

Les Tus“: n’Ovm! , LIV. IV. 32.;
mitie’ a D’où vient que toutes les fois que
j’ouvrois des paquets de lettres , j’efperois
d’y voir vollre nom2]e fouhaite avec paillon
que vous m’ayez écrit nes fouvent,& qu’au-

cune de vos lettres ne m’aye cité renduë.

PuilTent mes fouhaits être veritables
comme je n’en doute pas. Je croiray lutoit
que a Medufe avoit des ferpens au ieu de
cheveux; qu’ n a veu des chiens abOyans
fous le ventre 3e Scilla 8c qu’il a une chi-
mere qui vomit des feux , qu’elle cil en par-
tie Dragon 86 Lionne : qu’i y a eu des mon-
Rres a quatre Pieds ,. moitié hommes a:
moitié chevaux : qu’il y avoit des a hom-
“mes arrois corps , un chien à trois telles;
des Sphinx, des Harpies , 8C des Geants avec
des Pieds de ferpent , que Gigés avoit cent
mains , 8: que l’on a veu un homme. demi
taureau. ’Oüi mon tres cher ami , Je croirai
plutoil toutes ces choies que de me perfua-
der qu’il y ait du changement dans vôtre
amitié, 6c que vous ne vous fouvenez plus
de moy.

Nous fommes tous deux feparez par une
intimité de montagnes , de chemins , de lieu-
ves 86 de champs , a: par lulîeurs mers. Il
peut avoir eu mille cho es/qui ont empe -l
ché que vos lettres ne m’ayent elle rendues;
mais mon cher ami,à force de m’écrire fur-
montez tous ces obûacles,alin que je ne fois
plus reduit à vous cxcufer toûjours comme
j’ay fait.

n
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P. O V I. D I I
NASONISK

TRIS “HUM;

ELEGIA VIII.
. AH mu 51954: imitant!” tex-Ï

’ peut plumas,  
Infcit à aigus du [luxât

(0m43 .’

îdmfulzmnt 4nnifr4gile: , 67’ hunier 4m:

f 5!qu par”): 15m: me mibiferngnve gît

Nu»; en: , ut pajitc debemn jag labium
Virer: , me me jàllicimm mm :

maque un [imper platinant 0th menti y

en)”: ;é’ infirmé: militer MIE mais t
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. L E S   .
TÏR ,1 S-T E SI

D’OVIDE.

ELEGIE VIII.
Çvide diplore jàn ma’beur de [è voir hui

A far je: vieux janv.
ZEINSÏà A tef’ce tire déja fur la couleur
J V des Cîgnes, 86 la vîeilleHË: com-

: mence à blanchir mes cheveux
5cv noirs. rentre dans l’a e debîle

& pcfant ; &comme j’ay peu de Forces , je
ne me foûtiens qu’avec peine. C’cü main-

tenant que je devrois paner en repos le
refte de mes jours, (ans inquietudc afat):

cramte. IJe devrois felon mes fouhaits goûter les
plaifîrs tranquilles du loiûr 86 de l’étude,

ô: vivre doucement chezmoy , dans mas

’ ’ r;



                                                                     

à; 2; P. Ovmn Trias-mm LILIV.
Et paru»: cale/ardre daman: , veterefque Pineau;

Et qu mm domino mm pater»; tarent :

[ inque finn domina , urifque mpotibu: ,* itague

Saura: paria” ton/blum mm]

Ha: men fic quondtm peragi [peuvent au: :
Ho: ego ji: anna: panera digua: tram.

Non in: Dz”: vifitm .- qui me terrâque Mûriqül

4:52am sarmeticgs expo/han lacis.

la un dammar maja: mendia pappe: ,
Ne temere in medii: dç’â’ôIuanmr aguet

[Ne radar, à“ malus palma: inbonnq/let 4mm,

L4nguiduxin [mais gramma carpit ayam]

Mile: , ut emeritis nan 42eme utilisianni: ,

a Penh (1d antique: , qua mût arma , 1,4755.

si: igitur: hardi vires minuente jèneëhî , -

Me gnaque donne“ jam rude , temps“ eut.

- nmpu: crut , nec meperegrinum dame alun; ,
Net Étant Gain fente levare jitim .-

Sed mode , quoi/145w, mmm feeder: in barras:
Nunc hominem: 7M; rame: (7’ Urbe frai. -

sic anima quartait»: mm divinznre futur;

Oprabam plaide rivera poæ/ènex.
e

t
a Penh ad. Lrs Foldatslëc les Gladiateurs en quittant

Issu profcilion confacxmcu: leurs armas a quelque
leu. ’ - -



                                                                     

Les ansus n’vamz, LthV. 33;
petite famille , cultiver les champs de mes
Peres , qui font maintenant privez de leur
maître , ô: vieillir fans trouble dans ma
Patrie avec ma femme a: mes enfans. Je
m’étbis autrefois attendu d’avoir cette delti-
née , 85 je n’étois pas indigne de palier ainfî

mes jours.
Mais les Dieux ne l’ont pas voulu, a:

confiné aux pays’dcs Sarmates, apre’s m’a-

voir long-temps agité par mer &par terre.
On me: à l’abri dans es havres les vieux
vaillèaux .fracallèz , de peur qu’eilant ex-
pofez en pleine mer , ils ne s’ouvrent 8C
ne le brifent. Un cheval épuifé de forces,-
ell laiffe’ dans les prairies fans citre monté,
de peur qu’il ne perde l’honneur du rix
qu’il a remporte” a la courfe. Un a f0 da:
qui n’ePc plus propre a la guerre , (e re-
tire dans (a maifon , 8: met les armes
au croc. Ainfi la vieillelÎe m’ayant affoibli,
il citoit bien temps auflî que j’euiTe mon
congé.

Je ne devois pas dans mon âge refpirer
un air étranger , ni boire les eaux du Pais
des Getes 3 mais plullôt me retirer dans
mes jardins, 85 jouir de la converfation de I
mes amis , 8C des plaints de la ville.
C’ell aînfi que ne devinant pas l’avenir,
je fouhaittois pendant ma jeunefre de vivre
tranquillement (tu: mes vieux jours. Mais



                                                                     

334 P“. Gym“ Tnxehuu , La. W;

En ropugnarunt : qua , ou»: mibi rempota prin“

. Mollidipnlmerint , job/ferlant gram». .

j’amque, du”): Idris ammi oozoïde peina?“

Parte promor vira, damier: mon.

No protal à mais , qua [une tenon videur ,

’ anémia gravis cflfofhz ruina mon.

Ego ilium 4eme»: in mejîevire mégi ,

’ Mitius mmm/“m quo roi/oit orbi: mon?

mon,“ Mimi vicia a]! clememia moflois:

 Neo tomentrrori vin; negdm mec?

72:4 pmulpmio pertgenda filé 4x; Borêo.

. Quo maki: Euxim’ terra fini/Ira jam.

Ho: milzi ji a Delpbi , Dodantque décore 1Mo;

fifi v“i.7.’erentur mmm aterqae tom. l ’

[.Nil’odeo validum dl, addomus limaüger ibid.

ütooimmr rapido 157mm: igue in»). ]

iuÂdalime a]! , ûpmquo periadd tondit,“
«ouïr Zut’irgferiuo fuppojîmmque Da.

à Dolpln’. La vîllc de Delphc prés du mont P111125:
clkoitpqlcllrçyar lcTemplc qui citoit- confzcré à Apol-
ÎEOIÊ. La tore“ de Dodonc confacréc à Jupiter C0

pire. ’ l



                                                                     

Les TRISTES n’vant , Liv. IV. 33 y
les deltins l s’y [ont oppofcz; 8c apre’s m’a-

voir laiH’é pallèr agreablement’ mes jeunes
années , ils me font faufil-in: mille déplaiiirs
fur le declin de ma vie. Tavois vécu cin-
quante ans , fans m’être fouillé d’au-
cune tache. Et maintenant que je fuis au
foiblc de l’âge , je me vois accablé de

malheurs. L .Je n’el’cois pas loin au but , a: je croyois
prefque le toucher , quand- je, fuis tombé
dans la carriere. Falloit-il par ma folle
conduitte contraindre le meilleur Prince du

i monde à le fâchercontre moy 2 Sa Clemen-
ce neanmoins a elfe plus grande que ma
faute , &quoique mon imprudence m’eut
rendu coupable , il n’a pas lailTé de me faire

grace de la vie. .Mais il faut que j’aille demeurer dans un
pais expofé’ auvent impetueux du Septen-
trion , fur la rive gauche du Pont-Euxin.
Si a DelPhes ,I ou lesibois-de’Dodone m’enf-
fent preiit ce malheur , j’aurois écouté ces
Oracles comme de vaines prediéïions. J’in-
Fere delà qu’il n’y a rien de (î fort , qui re-

iilie à la violence des foudres de Inpiter,
fuPc-ce une chofe’attache’e avec des chaînes

de diamant. Et il n’y a rien de f1 élevé,
ni qui pareille au dellhs de tout peril. que
ce Dieu ne Paille foûmettre.

Cependant quoique ma faute m’ait au
r



                                                                     

un
’36 P. Ovmu Tmsuuu , Lu;t IV.

N4»: qumqwm vitia par: e/i comma; malm,

Plus amen exitii numini: in dedit.

At vos admoniri rac/hic quoquc affûta ejle ,

Æquannm Supra: mendié; virant.



                                                                     

LES TRISTE! 6va“, Lw. IV. 357
dîrc’ la lufpart des maux que j’cndurc,

je ne [Eus point de plus grand malheur
que d’avoir irrité ce Dieu. Vous donc qui
lirez ces vers , apprenez par mon accident
à ne pas offenfcr un homme qui c9: égal
aux Dieux.

vvvvvvvvvw

Tom (un. l   P
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P. O VI D I 1
N A s o NI-s.

T R I S T 1U M.

ELE-GIA IX.
’-» I liter, épatera, nomenfacinujëue

** taube ,
Et tu Letbæis 4&4 ridant!”

qui; :
Nojfraque vinmur lagmi; damna): En).

En; mode te faut [imitai]? mi.

En modo te damne: , cupiafzue and”: vin

a rempara, jipawïs, min/10m4 tu.

. a fanfara Ti/iphonea. Txüphonc citoit une du lb.

ms miaules. .
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L E S

TRISTES
.D’OVIDE-

ELEGIE IX.
Contre un Poè’te médi/th.

I vous me donnez fujet de
n’être Plus mécontent de vous,

je ne noircirai point dans mes
vers vôtre nom ,7 ni vos mé-

. chancetez :elles feront albif-
mëcs dans les eaux du fleuve de l’oubli. Et
quelque tardif que foit vôtre repentir, il
defarmera ma colere , pouweu que vous
faillez voir que vous agiHèz (incertament.
Vous n’avez qu’à condamner vôtre con-
duite , à: à vouloir fupprimer fi vous le
pouvez les f méchans endroits de mûre

rai



                                                                     

34a P. vann Tus-mm , Lu. IV.
sin minus , (71747471: du tua méfera mjïro 3“

v lutiner infelix 47m4 04674 dater. .

Sir» livet extremum , [:214th , rugît; in 0mm;

Nojlm fila; au: porriget in; manus.

- 9mm’4 , m nefcis, C450 mibi jura reliquit:

Etfold Æ puni pærm came mai.

Et panant , made fît/Man, Ëeramm ab iüo

Sapa jam tçla queuta Mafia vint.

Denique vindic’he fifi: ruilai nullafaculta;

Pieridcs vires à” mm tala daim”.

Ur 55mm“: labium longe mmm in Mû“,

Sinaque frit oculi; francium .Âgna meis :

Nojlm par mmm/M ibunt praonia gentes;

Q1041]!!! quemr , mmm: , (Impact orbi! a “il”

15h 4d 060W»: , quidquid dicemu: , ab mu:

szïi: (a HeÆeria vocù Eau; nit.

Tram ego tellure»: , 1mm 14m andin and”:

Et geminu vox q? magna, fatum nui.

Nu tua te pue”; mnmmmodo [aula norint :

rentama crime): pajlerimtic cris.



                                                                     

Les Tus-ras p’Ovmr. , LIV. IV. 34!
Mais au contraire li vous continuez d’a-

voir Une haine implacable contre moy,
mon relientiment m’obligera à rendre des
armes pour me dcfendre ; car gien que je
fois banni aux extremitez du monde,ma co-
lere fera allez forte pour lancer (es traits
jufqu’à vous. Si vous ne le [cavez Pas Ce-
far me bille joiiir de tous mes droits , a: me
feule peine comme ga citre banni de mon
Pais. Ieim’attens même d’y retourner , fi
les Dieux confer-vent ce Prince. Bien fou-
vent un chefne reverdit aprés avoir cité
foudroyé.

Enfin fi je n’ai pas le pouvoir de me van-
er , les Mufes ne me refuferont as leurs
orces ni leurs armes. Quoique je Fois con-

finé parmi les Scythes au bout du monde,
8C que je voye prés de moy la conüellation
de l’Ourfe qui ne fe couche jamais dans la
mer , les éloges que je donne ne laideron:
Pas d’être portez à un nombre infini de Na-
tions , 86 les plaintes que je feray feront
connuës de tout l’Univers. Tout ce que je
dix-ay s’en ira de l’orient à l’Occident , 8c

les Orientaux fçauront ce que j’auray pu-
blié dans l’Hefperie. On m’entendre. au de-

là de la terre 8c de la mer; en un mot nies
plaintes iront bien loin. Au refte ne croyez
pas que vos crimes ne (oient connus que
dans vôtre liecle , vous ferez éternellement
en horreur à la poûerite’.



                                                                     

342 P. Ovmu Trusnun , LI). W.
famferor in pagus , (’7’ nàndum- mrnùafùmjb

l Ne: milymlmendi .muiïfîl’ W4 mm.

Cirrus art/121c afat.- jury: un?» 4m 4mm:

T4117“: , (y iry’dlo jam pede puljàt humain.

Ha: gnaque , quant vahé , plus canai, Mit/’45
recepa“ ;

Dam livet bai; mmm diÆmultwÆuki.

aComuajhmfï. Comme les taureaux (à bayant à
coup de cornes, tclcit 1c combat des Auteurs: «sur:
de plume.



                                                                     

Les Tmsus B’Ovmn , Lw. IV. 54;
Je fuis excité au combat , fans avoir en;

cora pris les a armes: je fouhaîtte de n’a-
voir pas un jufte fujct de les prendre. Le
fîlence regne encore dans le Cirque , ce-
laendant l’impatient taureau commence dé-
ja ’à repandre le fable 3 sa déja tout en
furie il fra pe la. terre de fon pied. Mais
en voila pas que je ne voulois. Ma Mufe
chantez la renaître ,tandis que je Puis ca-
cher fou nom,

le; - p mi
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P. O V I D I I
N A S 0 N I S

’TRISTIUM.

ELEGIA X.
,1 LL E ego , qui fuerim, mmm»:

[mar 4mm»: , 

gum [agis , a: nori: , mipc ,
l Pq/IeritM.

a Sulmo mibi [amin m gaudi: uûerrimus andis,
Millia qui novées di/latgaâ Urbe decem.

Editu: bio egofum: necnon,ut rempara noris;

Cu»: cetidirfato b 00m1! marque pari.
si quid à“ à [2104m ufque a]! rem: «Mini; barn;

a Sulmo. La ville de Sulmonc au païs des Pcligmcnl
cnoic la Patrie d’Ovidc. .

b Corwl Marque. Les Confuls Hmius 8c Papfa (il?
1cm wc: à. la baud]: de Module comme Antomc l au
710. de la tondation de Rome.  
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L E S ’

TRISTES
D’OVIDE.«

.ELEGIE X.
Il apprend à la Poji’m’te’ le temps à le Jim

de f; myure.

05mm 12’ qui lis mes Ou-
vrages , f1 mâtâtes me çou-

., noître , apprend que ma Mufe
s’cfl divertie à faire des vers

foi ï“ amoureux. a Sulmone quid:
une ville abondante en fourccs vives , à:
limée à quatre vingt dix mille de Rome
cil: mon Pa’is- natal. C’cü là que je vins au

momie , lorfque les b Confuls Hircîus
8c Panf: Petitent à la bataille de Mo-
dene.

Que f1 on compte pour quelque chef:

“ ) lv;



                                                                     

346 P. Ovmn Tmsntm, Lu.IV.
Nonvmodo Fortune mimera fume: agites.

Nu jiirpxprimu fui; genitojam frane treuille;

Qui tribu: ante quater men/ü!“ orra: cm.

Lucifer ambarunl meulière: adfuit idem :

and embruni e]? per duo like; dies.

1m e]! armifemfcjîi: de a quinqua Minerve,

Q441îeri pugmî primé (mentit filet.

Protinu: exeolimur teneri , aurique parenti: 0

1mm ad infigne: arbi: 46 une viras.

174m 4d eloquium riridi tendebat 41: ne ,

Tania verbe/i mm: ad arma Pari.

Je milJi juin puera “deuil [acra planâmes

nique uzum furtim MufÂt trubebut opus.

31,98 pater dixit , medium quid inutile tenta!’

Humide: nulle“ ip/è reliquit opes.

Motus mm: (136%: : retoque Heiieone reliât) ,

i Scribe” and.” verbafolutu mod”.

spume Ëa carmer: numen: vanielmr 4d aptes:

Er, quad remuez»: dime , veifus eut.
luterez; , moira paju tubentibu: ami: ,

a De Quinque Minaret/n. Caftan: la R Re des Quin“
quatre quxfcwlcbxou minçant cinq jour à l’honan d:
Mure“: 321k: commençant le a. 1. de Mars.



                                                                     

L23 TRISTES D’Ovmn, LXV. IV. * 347
d’eûrc defccudu d’Illuftres Anceftres , je ne

dois qu’à ma naitlànce-,’ de non pas à ma.
fortune l’honneur que j’ay d’cftre Chevalier

Romain.
Je n’ePtois pas l’amie de noftre inaifon;

j’avois un frere plu âgé que moi d’un an. ]e

nâquis le même jour que luy , «5c pour cele-
bret nôtre naillànce on offroit ce jour là.
deux gâteaux. C’eitoit la Premier-e des
a cinq Fêtes de Minerve , où les Gladia-
teurs ont accoutumé de donner de fanglants
combats.

On cultiva nôtre enfance, 86 mon pere
prit foin de nous envoyer chez les meilleurs
maîtres de la ville. Mon frere du [on bas
âge avoit de l’inclination à citre Orateur,
86 il citoit né pour le barreau. Mais pour
moy tout enfant que j’eüois , j’aimois les
Divins myiieres de la Poëliç , 86 les Mules
m’attiroient infenüblement à leur profef-
fion. Mon pere m’a dit pluiieurs fois pour-

uoy vous appliquez-vous à une étude in-
guâueufe? Homere cit mort pauvre. Ton-
che’ de ces remontrances , je quittois cn-
tierement le mont Helicon , à: je FaiCoîs
des efforts pour écrire en proie. Mais les
vers venoient d’eux mêmes avec leurs juûes

- niefures , 85 tout ce que j’écrivois citoit des

vers. I -Ceyendant comme les années s’écoulent

imperceptiblement , nous commençâmes

ij
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Liàcriorfratri]umta mibique l raga efi :

Induiturque humai: mm 14m purpura du”:
15: [Indium nabi: , quodfuit ante , manet.

3;:qu: deeem vimfî’ater geminaverat anna: ,

Cum pait 3 (7 cœpi parte encre mei.

Cœpimu: é“ nuera prima: mais honores;

Eque viri: quandampar: tribu: un» fui.

Curid rq/îabzr : chevi men/km and“: cf.

Majus en: mamie virilm: Mm! on”.

Nec parian: carpe: , me nient fiez“: 417:4 Mari,

Sellieitæquefugax 4mbitioni: cam:

Ir perne b Amie jitadebant tutufarares
on) judicio femper aman: me;

Tempori: illm: celui fovique me)“;

manque aliment 74m . rebar 4deIe Dm.
sæpe Ë“ voltent: legit mibi grandi” ne,

gnaque nue: ferpem, quajuvet herba; Mater.
sape fieu: Élite“ mitan Propertiu: igues;

311m Édah’n’i qui millijunôëa: mu.

Pomme: Hem; , 34134: gangue daru: 14m6!
Bidet): “même: membra fuere mai.

a 3mm» ray. On donnoîtla robe virile aux enfant
41:1“:ch corindon à l’âge de dix (cpt ans.

b Aonù 12mn”. Cc nom f: donnoit aux Mufclâ
caufc de la Fontaine Amie au Païs des Bcoticns qu: leur
citoit contactée.

c MM”. Emilius Maccr a: en vexa un miné à”
plantcs,dcs fcxpcnsl. a: des (Meaux,
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monhfrere «Sc moy à jouir d’une plus gran-
de liberté en prenant la a robe virile, qui
citoit bordée de pourpre 8c de clouds en
broderie. Et chacun de nous demeura dans
fa propre inclination.

Mon frere citant mort à l’âge de vingt
ans, je me vis malheureufement privé de
la moitié de moy-même. Ie parvins en-
fuitte aux premieres charges que l’on don-
ne aux jeunes gens , 8: je fus un des trois
Magil’crars. Il ne me reftoit qu’a citre Se-
nateur g mais je me ’bornai dans ma con-
dition, voyant qu’une telle Charge citoit
audellhs de mes forces.

Mou cor s n’eûoit point capable de rup-
porter les garigues g je ne me fentoîs pas
aborieux , 65 je fuiois l’inquietude qui

cit attachée à l’ambition.

b o aLes Mures me paument a mener une
vie tranquille , fuivant le penchant de mon
genie. ]’ay entretenu 86 cultivé l’amitié

des Poëtes de nôtre temps , 8c je les tenois
pour des Dieux. Souvent le bon homme
i Macer m’a lû fou Poème des oifeaux,
des ferpens , 86 des. plantes , fouvent Pro-
perce avec qui j’avais fait une grande liai-
on d’amitié m’a recite’ fes vers amoureux.

Je vivois fort familierement avec Ponticus
6c Battus. Le premier s’eil: rendu fameux
par la Po’e’iîe heroique , 8c l’autre par les

vers Jambiquçs. Les vers Lyriques .dÏHQ-
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Et tenait pua/In: numerMu Henri a: un: 3

Dam fait Aufmiâ carmina culte ljrzî.

Virgiliunhidi mmm : ne: avant Tilmllo
Ternpm amimie fan dative mu.

Succejbrfuit bic Mi , G411: g Propertiu: un“.

Q4421?“ 411 bi: fait tempori: ipfefm’.

arque ego majore: , fic me talaire minons:
Nomme mm tardèfnâa I 1114134 mm 01?.

Carmina mm prima»: populo juvenilia legi;

Barba “[854 mibi bâfre [amin fait.

Movemt ingmium mmm (antan; par U763»

Nomme mm vert: diélz l“ Corbin wiki.

Malta quidcmfcrip/i : Êd qua viriofa parât“ ,

Emendnturi: ignibu: ip/è dtdi.

ram gnaque , tu»: fugerem , quædam plamait
6707141”  

1mm: jiudia tm’mim’àufqut mais.

Molle , Cupidinei: me inexpugnabile relis

Cor mibi, quodqu: levis tau/jà moverct , crut.

cam rame): hoc Wmmzinimaque “tender” igni;

Nomine  46 nojlro fabulz m4114 fait.

aThalia. C’cü le nom d’une Marc.
b Corinnæ Owdc donna ce nom à (a ma’xftrcfïc. Le;

Grecs ont paxlé d’une Cozmnc dt lhcbcs qui û: rend):
lrcs cclcbrc par (“a Puëûcs Lyrique: 86 par [es E91-
gramcs.
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race m’ont charmé avec leur cadence har-
monieufe. Pour Virgile je l’ay tveu feule-
ment. Et le deüin trop avare de la vie de
Tibulle ne me donna pas le temps de faire
amitié avec lui. Il fut fuccefieur de l’atta-
chement que j’avais eu pour Gallus , 86 je
m’attachai enfume à iProperce. Ces trois
là parurent avantmoy : Et comme je enl-

.tivai la connoiiiance de ces anciens Poëtes,
ceux qui [ont revenus aptes ont de même
recherché la mienne: Car dez ma grande
jeuneiie la reputation de ma a Mufe fe re-
pandit loin. I’eüois encore bien jeune,
quand je donnay au public mes premiers
vers amoureux , 85 j’entrepris cet Ouvra-
ge ipour une beauté que j’ay chantée par
toute la ville fous le feint nom de b Co-
tinne.

A la. verité j’ay beaucoup e’crit , mais
j’ay bruilé les médians endroits qui m’ont

K faim dignes dieüre purifiez par le feu. Et
ors même que je quitray Rome , outré de

colerel 8c de depit contre la Poëûe , .85
contre mes vers, j’en brulay une partie que
l’on auroit lûs avec plaiftr.

Comme j’avois le cœur tendre , (Sein-
capable de refiûer aux traits de l’amour,
il ne falloit prefque rien pour m’émouvoir.
Avec tout cela quoique je fulTe fufcepti-
bic du moindre feu , on n’a jamais fait de
contes de moï. A peine citois-je hors de
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Pane mihi puera nec dignn , nec utili: autor

E]? dam .- que tempi“ partner: nuptn fuit.

111i meuf! , qumvi: fine menine , conjux;

. Non rumen in nez/Ira frmnfutura. thora.

Ultime , que mmm [ères perman/ir in anna: ,

Sujiinuit conjux mendie elle viri.

me; bi: prima“ me; me fanent!» funerai ,

Sed non ex une conjuge , fait Hum.

Etjnm eomplernt genitor [124an 3 novemque

AddÎdemr let/fris 41mn tajine novent.

Nm aliterjîevi, glu”! mejïeturu: ndemtutn

111e fait. mari proximn funa euh“.

relias ambe, tempefîiveque Ëpnlti ,

Ante diem pana quad periëre mm!

Me quoquefelieem , quad nan vivemilm: un:

Sam mifer 3 (9’ de me quad daluêre nibzl!

si mmm extinëli: aliquid , nife“ nomina , relut,

e Et gracilis neume fait ambra ragas;

ded , parentale: , ji vos men enntigir, umbre;

Et mn! inpsejgio criminamjim fora;
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l’enfance u’on me donna une femme,avec
qui je ne us pas longtemps , parcequ’elle
ne meritoit Pas de m’avoir pour mari, a:
qu’elle ne m’elloit point Propre.

l On ’me maria avec une autre qui Fut
:1qu repudiée toutc’honnelle femme qu’elle
étoit. Mais la derniere que j’ay époufée
m’ell encore unie par l’himen , 6c même
dans mon exil elle me donne des marques
d’une afleétion conjugale; Ma fille m’a ren-

du grand pere par deux enfants qu’elle a
eus de deux maris dans la fleur de fajeu-

nefle. *Mon pere finit (es jours en fa quatre
vingt dixiéme année , 6c je ne le regrettai -
pas moins qu’il m’auroit lui même regret-
te s’il m’eut furvecuI: ]e rendis bientôt
apre’s les devoirs Funebres àma mere ë Il:
furent heureux l’un (Sc-l’autre , 86 mouru
rem bien à propos , Puifque leur mort riez
vança mon exil. ]e me tiens aufÏi bien heu-
reux de n’avoir Pas elle miferable pendant
leur vie , 86 de ne leur avoir donné aucun

fujet de trillelle. VQR s’il rolle aptes nôtre mort quelqu’au-

tre chofe de nous que nos limples noms ;
8c f1 nôtre ame le fauve des buchers fu-

. gelures , li vous entendez parler de moy,
o mames de mes Parens , 8C que le juge des
Enfers aye eu connoiflance de mon crime,
trouvez bon que je vous dife que je ne fuis



                                                                     

354 P. 01mm Tmsnuu , La. IV. .
Sm: pucer, c4uIm( ne: vos mibifallen f4:

Erraremjujk , mnfnlm , clé fxgz.

M4ni6usid pris (Il. 4d vos  udio/à mmm

milan , qui vira gummi: 4614 mu.
54m mibi canitie: , pué/î: mliorüu: mais,

Veneur; “tiqua: mifcuemtqùe coma: :

Pq/fque me“ am: n Pmeâ viné?!“ olivâ

161114km: duits puma vie?” que)“:

Cum mais Euxim’ pajiro: 4d un Tamia:

  garer: me [Æ Primipi: in; juber.
calf): mu “mais nimium quaque nom nim

Indicio non q? tq/Qifîunda mec.

Qtid rçfemm tomitumque nefas ,  famulvËlu
neumes?

qui malm tati non leviomfuga’.

Indigntm mali: mens 9’! fuccumbgrc; figue

Pm/Îitit inviâam viribm M: /i4i:;

OHM/I114: mi, dytique par ml; rira,
III/alita api tempori: «un; Mana.

Torque tati terni ufmpelagaque , quot inter

a. Pif-u oliva. Lorfquc Ovide fut banni il dît?“
dans fa cinquanticfmc année , 8c il marque (on âge p25
QÎXIOIimpiadcs. Les veux Ohmpuqucs Il: faiqucnti
a Pif: en Grccc de cinq en cinq ans.
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point banni pour une méchante aâion,mais
par ma feule imprudence. C’eil la pure ve-
rite’ ; car il ne m’eil: point permis de vous
la cacher. Me voila juiliiié envers les morts.
Je reviens à vous qui voulez fçavoir les
principales aâions de ma vîe..

Déja la vieillellè avoit chaire les plus fio-
riilântes années de mon âge , 85 m’avoir

rendu les cheveux gris. Les avainqueur;
des jeux Olimpiques avoient: remporté de- l
puis ma naiITance dix fois le prix à la
courfe des chevaux lorique je Plus relegué
dans Tomes fur la rive auche du Pont-Eu-
xin par un ordre de Ceëar dont je m’eftois
attiré la colere. La caufe de mon malheur
n’eii que trop connuë de tout le monde,
auiIi ne la veux-je pas publier davantage.
q En vain parlerois-je ici de la méchanceté
des gens , dont j’ei’cois accompagné; des va-

lets periides qui m’ont fervi , 8c de luiieurs
autres choies , qui ne m’ont pas e e’moins
fâcheufes dans mon voyage. I’ay pourtant
jugé indigne de moy de fuccomberà ces
maux; 86 n’employant que mes forces j’ay

am en cela invincible: pendant même le
Fouvenir de l’ellat où je me fuis veu , 85 du
temps que j’ay palle dans un tranquille loi-
iir , je me fuis accommodé au malheur re-
fent de ma fortune , quoique je n’y gum:
point atcoûtume’. I’ay couru autant de ha-
zards fur terre 8: fur mer qu’il y a d’étoil-
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0661410101]?th con/picuumque P011071.

T4614 mibi and”): langi: errarilvut 46h

firman pharetmtic 34mm: on: Gain

Hic ego , fuitimi: quamvi: circumjâm amis“;

Triflit , qui; quim , amine fait leva.

mod , qumi: nama :1?“qu refeth ad am:

si; mmm abjinno iciipioque diam.

Ergo , quid vivo , durifquc 145mm 0Mo ,

Ne; majolicita radia lacis babeni ,

Gram, Mit/2: , tibi. un: fil/5141i: pralin;

Tu “in rcquics, tu medicina mali :

111 lux , tu “me: es.- tu no: abduci: ab gîta;

In medioque wiki da a Helicom 10mm.

Tu mibi (quad mmm ) vira imine dcdijii

Nomcn ; a!) exjêquii: quad daïe Rima filet.

Nu , qui durci?“ pnfenriz , Livar inique

V ullum de nojlri: dent: mamafdit opus:

N4»: talerint magna: cam/æthia nafi’m fait”;

Non fait ingenia un»: indigna mec.

a Relianta LcsPoëtcs ont feint que les Mures dt-
mcurelcnt fouvcnt fur l: mon: linon.
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les au Ciel dans l’un 8: l’autre Emif-

phere. “Enfin aptes avoir erré fort long-temps
de region en regîon , je fuis arrivé au pays
desASarmates fur les frontieres des Getes.
Tout interrompu que je fuis par le bruit
des armes de nos voifins , je tafche autant
que je puis de foulager mes chagrins par
quelques Poëlîes , ô: quoiqu’il n’y ait ici

performe à qui je paille les lire , c’eit dans
cette occupation que mes jours le Pallènt
86 s’écoulent.

Si je vis donc maintenant , [i je refii’te a
tant de fatigues , 86 il je ne fuis Point acca-
blé de mes déplailirs , je dois vous en rendre
graces , ma chere Mufe. C’ell vous qui
me confolez, qui me donnez du relafche
dans mes ennuis , ,6: des remedes falutaires
a mes maux. Vous cites ma guide 8c ma
compagne 5 Sc vous m’enlevez des bords du
Danube , pour me porter au milieu du mont
a Helicon. Au telle par une faveur bien ra-
re vous avez rendu mon nom fameux pen-
dant ma vie , ce que la renommée ne fait
ordinairement qu’après“ la mort. L’envie

même qui a la malice de médire des vivans,
n’a jamais mordu’lmes ouvrages , &quoique n
nous ayons eu de grands Poëtes dans nôtre

“ üecle , ils n’ont pourtant pas fait tort a ma
reputation. J’avoue que plulîeurs d’entre-
cux meritent de m’eüte preferez.

x
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N’ASO N15 Il

TRISTIUMQ
LIBER QUINTUs.

ELEGIA I.  
. à ’ HNC qaoque de Getico , ngjlrijM

k diofe, 13mm
Littm , pramgŒ: quatuor

mais“. I “,4  . “ n;
Hic gnaque 5 mit: m’t , quali: Forum; 1:03th

Invcnie: toto carmine duite nihil.

Flebili: ut nojïer flan: cf? , in flebile 64men a

“si!
Mamie [nipa wurmienne fun.
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L E S
TRISTES
.D’OVIDE.
LIVRE CINQUIÈME.

ELEG’IE I.
gage [à trijîefe le porte à n’écrire que

des aho/è: tri/fa.

v“ W 0 1 c x le cinquiémc livre , mon
chcthCteur que j’envoye du pais

à des Getcs , où j’en ay déja écrit
“a «gif quatre autres. La marier: qu’il

contient eû telle que la fortune de [on Au-
teur , .8: vous n’y trouverez rien d’agrcablc.

Comme je fuis maintenant dans une grande
trifïcfïc , mes vers font trimes slum : de for-
te que mes écrits [ont conformes aux (bien
qu’ils traînent.

Tom If! 1.]: I Q
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burger à un“ [au à juvenilia luf :

1114 tams» nunc me compmlife piger.

Ut midi , fabdiri pemgo pruania cafta;
Sun: [ne argumenn’ conditar in]?! mai.

arqua un)” ripa dejîere a qulriu: 4ch
Dimur ore [1mm dqïdenrc une»; :

si: ego 547714421144 longe projeâm in on“

Eùiio nuitant ne mibi fanus en.

Dandy/i qui; 1.:fêivaqu: carmina quark; .
[ Pmmanea nunqtum fcripm quad ijîa lagan]

linier lyric G411!“ , blandiqw Prapcrtim cri: ,

.[ptior ingenium came Tibzzlhu erit.

Anne min.an mantra ne no: ejêmus in Ë/h .’

Hei 1711M! un unslzmm Mgr/Î: cf? u
Sa! dedimm mon“: Sqtbiciquc in jïm’buc Ijhi

Ide pbxretnifi [Il/Î” Amen“: abc/I.

de Æpzrejl, anima: ad publim carmina film;

lit-menton: jufji nomini: g e fiu“. l
si rumen à vobi: aliqui: mm malm requint,

Llnde dolenta mmm : malm dolenda tati.

Non IMC ingcnia , mm bac componimu: une.

Muni); (Il propriis ingcniafa malis. l
Et quart Pomme par: e11 in mmm: nez/ira? l

la. myrrha des. l! y avoPt bcaùcoup de Cïgncs (a: l1
nucu- de Caylttc tu Lydie.
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Tant ne j’ay vécu dans la joye (Sc dans la

rofperite je me fuis égayé à écrire des châ-
Ets divertiii’antes 86 enjouées , mais je m’en

repens bien maintenant. Enfuite de ma dif-
grace je ne parle que de mon mal-heur , 85
c’eii: la tout le fujet que je Prens moy-mê-
me pour mes Ouvrages. Comme le a Cigne
expirant le longues bords du Cayiiîre an-
nonce dit-on fa mort par un chant lugubre,
de même diam reiegué parmi les Sarmates,
je publie la fin de mes jours : que fi quel-
qu’un cherche des vers amoureux je l’avertis

par avance de ne Pas lire ceux-cy. Gallus,
le tendre Properce , 8: Plufieurs autres fa-
meux Auteurs lui feront beaucoup plus Pro-

res. Pleuit aux Dieux Que je n’euHe jamais
Fuivi cette manierez d’écrire ! Ha pourquoy
ma Mufe s’ei’t elle avife’c de badiner de la,

forte a IMais on m’en a bien puni : car je fuis
bani en Scythie vers l’embouchure du Da-
nube , pour avoir enfeigne’ l’art d’aimer.

les Poëfies que je donne prefentement au
public , ne tendent qu’à prier mes amis de (e
fouvenir de moy.

QR fiquelqu’un me demande , pourquoi
je n’écris que des chofes triftes , c’eü: que
je fuis accablé de rriüeffe. L’art 6c l’efprit

n’ont aucune part à cet Ouvrage ; mes mal-
heurs en font tout le fujet. Encore mes vers
ne contiennent-ils qu’une petite Partie de

(Li)
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Felix , qui patin” , qua numemre valet!

mot fruticujilva , quot flan; DM: 4mm ,

Malliz que: Muni: gamina campus hlm;

To: maid ptrtulimm : quorum medicina quieÊu:

Nul/4 , tri/i in jludio , Pieridumque mon

Q0: tièi, Nm), modus 14:7ij “mini: îinquis.

Idem , Ferraris qui modus buju: nit.

Quoi querur , i114 mibi plana dcfonte miné/fiat:

N66 mu mt , fan verbz [cd ian mai.

J: mibi j ami patriam mm conjuge redus;

Sim 7111!!!! bilan: ,fïmque quad ante fui. .

Ltnior invicîi È mibz’ Cœ/aris ira; n

Carmin; [æthia jam tibi plana (1,450.

I Ne: hmm: a: [Il]?! , Yuifù: mutinera luzin:

sitfcmel 1’le jaco luxuriant  40.

Qui probe: ipfe,64nam 2 panna moria part: levai

Barbariem, rigide: fugiamque Gara.

Imam rio/hi quid agar , ni/i tri/k , [ibalia

T1634 funeriàu: cohvmit tf4 mais.

Atpotems, inqui: , malm: 112414 ferre fibula;
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mes miferes. Heureux en: celui qui ne fouf-
fre ue les maux qu’il peut compter. Autant
qu’i y a d’arbrilTeaux dans les forets ,. de
grains de fables dans le Tibre , 86 d’herbe
menuë dans le champ de Mars , autant ay-
je fouŒert de maux auquels il n’y a nul
remede a: nul relafche que dans le doux en-
tretien des livres 8c des Mules.

Mais Ovide me dira-t’on , quand met-
nez-vous (in. à vos vers lugubres? Dés l’inf-

tant que la fortune cellèra de me perfecuter.
Elle me donne tous les jours mille fujets de
me laindre , ô: ce n’en: pas moy qui parle

’ainlia, mais le deûin. Q1e fi l’on me reta-
blit dans ma Patrie , auprés de ma Femme;
â la joye e’clatte dans mes yeux , fi l’on me

remet dans mon premier eûat , se que la
colere d’Auguûe le [oit adoucie à. mon
égard, mes Poëlies feront enjouées. Elles
ne feront pas neanmoins badines comme
autrefois : c’eft bien allez que ma Mufe ait
fait une fois la folatre , je n’y diray rien
Fin ne plaire au Prince pourveu que je
ois exemt d’une partie de mes peines, ô:

que je ne fois plus parmi des barbares , au
fays fauvage des Gares. (luel autre [bien
fi ce n’eût la trîüelle , peut en attendant
exercer ma plume 2 C’ef’c le feul ton qui
convient a mes funerailles.

Vous pourriez , 4 me direz-vous , (appor-
ter vos maux Plussconilzamment , fi vous

au
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Et tatin: CÂÉI dWmulare nm.

Ixigis , a: nulli gamina tormentdfaqunnmr;

Atcrptoqur gravi vaincre fier: venu.

Jpjè Periilc’a szlari: parmi/î: in 4re

Edere mugira: , (7 64m: ore quai.

01m Priam lagmi: ofenfîl: non fit Achille: 5“

Tu jimuinkibr: , durior bq/i’e, mm.

Cumfarmt Nioben orbzm Lama): proie: ,

Non mmm à“ finn jaffît Mètre gens.

1% aliquid , fatal: malum par verbn kraal:

Ho: quantum Prognen a Halgonenquefzcit.  

Ha: en; in gelido quart Fanny: 4mn

Vote fatigtret’Lemnia pas

Stmngulat incluË: dater , arque exæfuttintm:

Cogitur à vire: multiplimre fil”.

D4 veniampotitfs 3 re! tam tolle ’lièelloi;

si mibi quodpradefi , lm tibi , leélar , 0M.

Sec! arque 06W poteyî; alii nec fariptafuerunt

n Nq/im , nijî auüori perniciaft fiu,“

a Halgyamm ne. Alcionclfachant que Ccyfc (on ma-
ri s’IelÏmr noy [a prcçipica dans la me: a; tous écu:

furent chaux: en Aimons. r
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ardiez le filencc , 8: vous devriez les dif-

âmulcr fans dire mot. Vous exigez donc
que les fuppliccs ne (oient point accompa-
gnez de gemiliemens , 8C vous ne voulez
pas qu’on fe plaigne loriqu’ona regû une
grande playe. Phalaris même permit qu’on
mugit dans la machine d’airain que Perille
avoit inventée , 86 qu’on s’y plai it en
voix de Taureau Achille ne s’oŒenËrnpoint

des pleurs de Priam. Serez-vous lus inhu-
main qu’un ennemi“, pour me oléandre les

larmes?
Lofqu’Apollon 66 Diane priverent Nio-

be de fes enfans ils ne l’obligerent pas a
regarder d’un œil fec la perte u’elle ve-
noit de faire. Encore cil-ce quzllque choie
de foulager par des plaintes les maux que
l’on ne peut éviter. C’cll ce qui fait que
Prognc’ 8c les a Alcions fe Plaignent, De
la vientique Philoâete qui elÏoÎt folitairc
dans une caverne racontoit fans celle (on
malheur aux Rochers de Lemnos.

Les dcplaiiirs qu’on enferme dans le
cœur le (biloquent 3c l’étouffent , 86 on
les rend plus feniibles. Pardonnez-moy
donc , mon cher Lecteur , ou pluûôr ne
lirez point mes livres f1 ce qui me fait du
bien vous fait du tort. Mais vousxnc fçau-
riez recevoir nuLdommage -, car jamais
mes vers n’ont cité nuiflbles qu’à. leur

Auteur.
Q- iiîj



                                                                     

368 P. Ovum Trusmu , LILV.
blutait fmtfamr. qui: te M414 filmer: :0521?

. Au: qui: deceprum paner: fuma rem?

1p]? ne: amenda .- Id a: In“: lie/luth legantur,

Non  4»: i114 filo barbaient loco.

En ne Rama fiu“: debet “enferre poè’tit.

Inter S4u70m4t46 ingeniofm en.

panique nuita mibi “futur gloria, gangue

Jugenio jîimulo: faucre Fuma fêlez.

Nolumw njiduis mimant Mâcfœn (un? :

Q4: une): irrumptmt , queque-vetnntur. mu.

Car [tribun demi: car mitraux quæriti: (fias?

Vabifcum “qui”: quolibet ejê mode.
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J’avoue qu’il y a de méchantes choies ;

mais qui ePc-ce qui vous oblige d’en pren-
dre le mal? Ou qui vous empefche de les
quitteri- , antés vous ellire apperçû qu’ils vous

ont trompe? Ie ne pretends pas les corriger,
mais je fouhaite’qu’ils roient lûs. Ils ne [ont

Pas neanmoins plus barbares que le pais
d’où ils viennent. Rome ne doit plus me
mettre au rang de (es Poëtes -, ce n’elI que
parmi les Sauromates que je puis palier pour
ingeniçux. En un mot je ne me feus plus
tombé d’aucun fentiment de gloire ni de
reputation , qui ef’c communement l’aiguil-

lon de l’efprit. -’ Je veux empêcher que mon aine ne lan-
guide 86 (celle des chagrins qui me devo-
rent continuellement. Il m’en échape naan-

moins, 86 ils vont aux lieux où il leur cll:
défendu d’aller. ]e vous ay dit le fujet qui
m’obligeoît à écrire. Que Il vous me de-
mandez pourquoy je vous admire ces vers,
c’efl que je veux clim avec vous de quelque
maniere que ce fait,
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NASONISw

TRISTIUM.
* EL’EGIA II.

.4 C qu 1 D , a: è Ponta un mit
api/foin , panes;

Er tiâi Mlitimfolvitur il; mm?

Pour: mmm; min. “mu/21:4: , quad 4m la-
(mmm

Mpaticm nabi: invalidnmquuit ,

Stgücir; arque ipfo vacuum indurait u/ît.

An mugi; injîrmo mm un“ MI: wiki?

Mens rumen mgr; jan , ne: tampon niard
fumjïf :
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.L E S
TRISTES

D’OVIDE.

ELEGIE II.
Il mande à pz femme qu’il/è part: bien du corps, V

mai: quean e/jarir cf totîjoun 77141440.

U A N n vous recevez quelque
I a. lettre de laProvincc de Pont en

palliWcz-vous de crainte? Avez-
t’ê vous de l’inquictudc en l’on-

vrant 2 Ne craignez rien maintenant , je me
Porte Hamac mon corps quine pouvoit (up-
portcr autrcfois le travail, cil devenu fort ô:
s’cû endurci par une longue fatigue.

Fil-ce qu’en l’cüat où je fuis il ne m’efl:

plus permis d’eûre infîrme 2 Mon cfprit en:

pourtant bien malade , le temps ne le forti-
fie pas , 56 il cil roûjours accablé du même

Q V5



                                                                     

372. P. Ovni! Tms-rxuM LILV.
AfeüuÊue Mimi , qui fait ante , manet.

maque mari [jutioqtu ’Æa coïtant parai

Vulnera; non aliter , gum modefeéh , dolent;

; Seilieet. exiguie prodejl mua/I: vetujlae,

Grandi”: “adam rempare damna m4113.

une deeem tati: duit Pauline 4mm
Pejliferum tumido i ulna: a!) angule denim.

Telepbue nenni con/hmm: née payât ,

li non , que matie , dextm razzier open.

Et me; , fi fuîmes numens ammi/iman , me

Valeur; qui fait , fzéh laure velir.

Çontentu/Zyue mi jam tandem par! 1460W:

Exiguumpleno de mare demat aque.

hermine ut maltant , multum tejlabit zarbi:
Par/âne mm pana mita ile/far erit.

15mn que: tom/me , que! amome ropzriajîml.

glane faporiferum gram: papaver 1241m;

851w; fera que: dit , que: pi/Eibus amie mmm

Quo: tenemm penni: ne” nif“ nie ;

Totpremor ÆdVÜ/ÏS qua fi comprendere amer ,

mule intimera»: “dime: aimer que.

a Palmes ab magne. Hercule mourant fut le mon; Bibi
kiffa (a: Hé. hcs à .Philoâetc don: l’une qui avon CM
ucmgée d me lc long de Punch: toucha par mec’sudc
(on pxcd 8c Luy caufa une ulccrc incurables.
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mal qu’il avoit dés le premier jour de mon
exil. ]e m’attendois que mes playes fe fer-
meroient à la longue z mais comme fi je ve-
nois de les recevoir , elles me font fentir à.
toute heure de vives douleurs. C’eil: à dire
que les années ne gilerilïent que les maux
legers , 8C qu’elles ne font qu’accroître le

danger des autres qui (ont grands. I
Philoâete fut pendant dix ans fart in-

- commode de la 1 morfure d’un ferpentlTe-
lcphe tout languiHant de fa bleliure incura-
ble , en feroit fans doute mort , (i la main
qui l’avait Faite ne l’en eufl guai-i. Qie fi 1e

n’ay point commis de crime , je fouhaite
que celui qui fait mon malheur, ait la bon-
té de le foulage: , «Sc qu’eüant enfin (aris-

fait d’une partie de mes Peines , il m’en
ôte quelques unes d’entre mille que rendu-
re. Quelque grand que fait le nombre de
celles, dont il m’exemtera , il m’en reliera
toûjours beaucoup , se. une partie de mes
maux me aroîtra Prefque auflî ferilible
que tous enFemble. Autant que l’on voit de
coquillages au bord de la mer , «Sc de roies
dans les jardins , autant que les pavots ont
de grains , les forets de belles fauvages , 5::

u’il y a de poilions dans les eaux 8c d’oi-
Eîaux en l’air , autant fuis-je accablé de
mal-heurs. QR fi j’entreprenoîs d’en-dire
le nombre , ce feroit vouloir compter les
eaux de la mer d’lcaxe.



                                                                     

374 P. Ome 1 Tmsnuu-, Lu. V.
Nique vie “fus , a: aman paieulz pond ,

Il: “team julie: in men feu menue;

3054m me teBue , erbifque nartfirnn mugi

Sujinet; à [en (inch: 46 haje lune.

Bine ego majimer ( neque enine “me; talpa «un?

“411)

* liée que debet, ji tibi en“ nui:

111e Dl!“ , (rem que Roman; potentia nixe en ,

Je]: m en?” lem“: in lac/le fait.

Q“? dubita? quid tu“ rime: 4m44! , reggae.

6.2/20? nil ingem mitâtes orbi: Imbet.

Me miferum l quid 334m , ji pucier“ queque

relinquunt .? - r

Subtrabi: 11594470 tu queque Min juge?

lucifuge; tende peut”: [ag/i: Ëlntin rebu?

Ambon jam nojfram non tenet «Il; retenu.

Viderit : ipfe Forum qunmvie invifus 4d 4mm

Confuginm : nuâtes-Maman: me menue.
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Mais fans parler des bazards 56 des

rands dangers que j’ay courus fur terre, 86
Êur mer , fans parler encore des f(lapées que
j’ay veu tirées contre moy , il fu t de dire
que je fuis banni parmi des Nations barba-
res à l’extremitc’ du monde , dans un pays
qui de tout cotiez eli: environné d’en-
ncmis. ’

Comme jen’ai point commis de crime,
on me tireroit d’ici (i vous preniez autant
de foin de moy” que vous devez. Ce Dieu
Par qui l’EmPire Romain cit [î puiiramment
affermi a (cuvent. traîné avec clemence les
ennemis qu’il venoit de vaincre id’où vient
donc que vous heiîtez, 8c que vous craignez
d’entreprendre une choie où il n’y a aucun
danger 2 Le monde tout grand qu’il eft n’a

rien de meilleur que Cefar. .
Ha miferablc que deviendray-je , [î

fuis abandonné de tout ce que j’ay de Plus
proche 3 He quoy ma femme fuirez-vous
auHi les occafions de me fervir 3 Où iray-’eî

Et d’où attendray-je du fecours dans le e-
plorable citait de ma fortune a Mon vaincu
flottant n’a Plus d’anchre qui [initie le rete-

nir; Cefar y pourvoira lui-même , 86 bien
qu’il ne me regarde Pas favorablement, je
ne laiHeray pas de me refugier aupre’s de
fan Autel. Il n’y a Point de mains qui en
foient rejette’es.



                                                                     

57C P. Ovmu Tmsnun , L13. Y.

Æoquor en abfen: pnfmtia immina fiipplex :

si fa a]? bondai un» 3’”:va quui.

«trôner imperii , que mmm m fajiite and?”

Aufmiz mmm gentù bahr: Dm : I
O du!“ , 6724m4 par n [hmm imago; ’

o vir mm ipjà , qutm ngi; , orbe miner;

si: lubins nm: , à re dig/idem: ailier!

si: ad pain ribi [idem urdu: en!

Parce , prem : minimamque m de fulmina
partent

Deme. fini: peut; , quai/«perdit , nit.

1m quidam modem“ un: (/1; vitamque dedijïi:

Ne: mibi jus vivi: , nec mibi mmm kâq/i.

Nu mu 0»ch a]! alii: Forum: ne: mm

ldiâi urbi: nominer ipjè mi.

Omniaque [ne tintai , quia nie 016er viridant:

Sa! nm patata lanier in mec ejl.

Ann: relegmmi juyijïi vifcm Pouti,

Er Sgtbicum prqfugâ jindm pappe fientai.
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Prier: À Auge/le.

I’adrefe donc la parole en tres humble
fuppliant à un Dieu abfent de moy , s’il
en: permis a un homme de parler a Jupiter.
Souverain maître de l’Empire , qui attirerez
infailliblement fur l’Italie les faveurs de
tous les Dieux , tant que vous ferez en vie.
Ornement glorieux de la Patrie , Prince
que Rome regarde comme (on relhurateur,
à: qui n’el’œs pas moins grand que le monde

que vous gouvernez 2 PuiŒez-vous fous ces
’beaux tîtres demeurer long-temps fur la
terre , vous Faire delirer dans le Ciel, a:
n’aller que bien tard occuper la place qui
vous dt deltine’e parmi les aîtres. De gra-
ce pardonnez-moy , 8: ne lancez fur ma
telle qu’une partie de vos foudres.. Il en
reliera encore allez pour me punir. Vous
avez paru bien mpdere’ dans votre colere
puifque vous m’avez donné la vie , a: que
vous m’avez laiiTe’ le droit 6c le nom de Ci-
toyen Romain. Mes biens n’ont pas cité
confifquez , 8c je ne fuis point nommé ban-
ni dans vôtre Declaration.

J’apprehendois ncanmoîns ces chofes,
parce qu’en effet il me fembloit que je les
avois merite’es ; mais vôtre clemence a fur-
paH’e’ la grandeur de mon offenfe. Vous
m’avez relegue’ au pays du Pont-Euxirf fous
la froide étoile de l’Ourfe.



                                                                     

578 P. Ovmn Tus-mm, Un“:

jujin 4d Euxini dcformia litron: nui

Æqaoris. bu gelido tu” 1% 4x: jam.

Nez me tam main napalm»: Ënfrigon (du!!!

Glcbaque menti [cm/Jar 0111414 gela;

Ire/blague a]? vari: quad 17475474 [Méta Latin; 1;

Grajaqiæ quad Getico 71’614 loqueta finn;

in»: quodfnitimo tintins premor aulique Mme;

Vixque bravi: mmm muras/45 bajlefacir.

14x “me” interdit»: , pais  111451 4 nunqmmlf. ’

Sic bic mon patin” , nunc rime: 47m) , 1mn;

nim ego dam muter , val me * Zinzin Cbzrjbü

Devant , arque/id: 4d Stjgz mina: qui.“

. . Ù. .Val rafala fi4mmzs am patenter m Ætna

Val freux Leumüi mina in a!“ Dei.

agati petit!” , paru (Il: neque nim mi/êr tf6
natif: ;

Sert 1mm , ut paf/7m tutiu: M]? mifer.

a 24ml“ Carybdis. Cc nom cü donné à Ca me:
parccquc ce; ç’cucil dangneux dt prés de la vi cd:

Zancle: en Smlc. ’ 



                                                                     

LES T RISTES D’vant , L1v.V. 379
Mais quoique l’hiver y regne en tout

temps , avec des frimats ui couvrent la ter-
re d’une-mi e continuel e , bien que ces

ÎNations barëares n’y entendent pas le La-
tin , 66 que le Grec y fait corrompu par un
Idiome de Gete , tout cela m’ef’c encore
moins dur ue d’eüre harcelé de tous cofÏez

Par des voguas , 6: d’avoir beaucoup de pei-
ne à fe garantir de leurs infultes par des murs
peu fartiEez.

Il y a pourtant trêve de temps en temps,
mais on ne s’y ne Pas. Ainfi le pais où je

, fuis banni fouf’fre tantôt les maux de la. guer-
re a: tantoû: les apprehende. Pourveu que
l’on me retire de ce lieu , je confens d’être i
abîmé dans les gouffres de aCaribde prés des

rivages de Zancle , pour eftre envoyé aux
eaux du Styge.]’aime mieux encore qu’on me

jette dans les fournaifes ardentes du Mont
Etna, ou que l’on me precipîte du Promen-
toire de Leucacle dans la mers Ce que je
demande cit un fupplice , car je ne refuie
Pas d’être mal-heureux 5 mais rje fouhaite
qu’il me fait permis d’eüre mi emble “avec

moins de crainte.
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TRISTIUM.
ELEGIA 1111.
  LLA dinbacey! , qu nlllt- i

’ 6mn poira ,
(simula nm fait»: rampon) .

Barbe, pleut;

l’a/Lulu: chianti: immun: tempera finir,

Et (litant taude: 4d tu vina tuas.

Inter qmr mamim’ , dam me mu fart finch!!!)

Non invi f1 ti“ par: ego [ips fui.

Que”; mon [ilppq/ïtum [lems Cjnmlrido:

311111514 une: crudi: 34mm: am anis.
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L E SI

TRISTES
D’OVIDE.

ELEGIE III.
Prier: à Bacchus Pardieu)“ des Poëm.

I je ne me trompe point au
temps , voici le jour , ô Bac-
chus, quc les Poëtes ont accoû-
tumé de celebret vôtre faffe 5 ô:

de chanter vos loüanges , la couronne de
âeurs fur la tefte , 8: le vert: à la main. Je
me fauviens qu’autrefois, lorfquc j’eftois en
Profpcritc’, j’ay [buvant tenu mon rang par-

mi eux , ô: que je ne m’acquittois pas mal
de mon devoir.

]c fuis maintenant releguc’ fous la froide
conftcllation de l’Ourfe dans la Sarmatie
voifmc des Gctes. Et moy qui devant mon
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382. P. Ovmu Tmsrxuu, LIB.V.
guigne pria: milan naumque 145m1)“ gi

In [ladiis virant , Piîridumgue du» 3

Nm: protal à patriâ Gerici: ’zircumpmr mm“:

Multa prin: pelage , malaga: pzjîu hmm.

Sive mibi cafta , [ive boc dedit in Deorum;

Nuàila m/Emti jà“ rai/li P4764 fuit:

Tu mmm à fimb- badera culterilm: mmm

Numim (Mamm- Æjîinuijè me.

à! (lamina: fui quidquid recinêr: [braya ,

0mm [id arbitrée dg/ïnit 21E Dtûm?

Ipfe gnaque aluna: nmiti: intima: a: 21m;

Q4 mm exigaafnôh [451m vi4 ’

Ne: purin t/Ï habitant Mi : [cd ad ufqm nival?“

Strymana veniin , Marticoldæquc 6mn:

fer/11141111: , (9* luta [paument jiumine Gange» ,

Et quafmnquc bibi: difcalor Indu: qui.

salite: 1mn: legem mmm fauta Paru
93min bis genito bi: minât tibi.

Me quaque , ji f4; a]! exemplis ire Durant ,

Perm; jà?! vitæ dijïcilzhue promit.

(lime; lem: midi ; que»: rugit» hmm»

a



                                                                     

Lus Tus-ms D’Ova, Liv. V. 58;
exil menois une vie teanquille , fans trou-
ble 8C fans embarras , dans le commerce
des lettres a: des Mules , je fuis à prefent
loin de ma Patrie , se parmi le bruit des ar-
mes des Getes , aptes avoir fouffert planeurs
maux fur terre &fur mer. Que ce foil: un
effet du bazard ou de lahcolere des Dieux,ou
de ma mauvaife étoile, vous deviez , Divin
Bacchus , m’avoir rotegé par vôtre puif-
fance , puifque je Eus un de ceux qui vous
reverent la couronne de lierre fur la
telle.

EfÏ-ce que les Deux ne (ont Plus maîtres
des choies , dont les Parques Reines du
deüin ont une Fois difpofé au Vous même
n’eües monté au Ciel que par vos merites

8c par vos , travaux , à travers un chemin
diHicile. Vous n’avez point demeuré dans
VOHZI’C pays , mais vous avez Parcouru les
rivages du Strymon couverts de nci e , les
vaillans peuples de Thrace , la Page , les
vailles regions qu’arrofe le Gange , 86 tout
ce qu’il y a de fleuves qui defalrerent les
Indiens bazar-rez. C’ef’c à dire que les Par-
iques en ourditÏant mûre trame vous avoient
peedit deux avantures, Parce que vous cites
ne deux fois.

Que s’il m’en: permis de m’appliquer ces

fameux exemples desDieux , je fuis deûine’
à une vie dure 85 penible. ]e ne fuis pas
tombé plus heureufemcnt que l’infolent



                                                                     

3,84 P. Ovmn Truman , L13. V.
chpulit à rhabis filoir” ign: [in

Ut mmm midi/Yl percujîcm fulmine 74mn ,

Jimmy; marris undaluzjè pues.
Et pore: , n/iûcien: timon rufian piéta: .

Nefa’o qui: rio/hi , dime , calter abc/l.

Fer -, banc Liber, on)» : ji: ahan degrawr nim

7m: , à indu/“opina ji: un mara.

Sic tibi “un Rachis sapera»: gnan juvenm

Ad/it, à atterrira non une”: fôna. ’

0% a bipenniferi jïcjint male pre”); Ljaurgi:

Inn/M nunc parti Pantins: ambra vaut.

si; mire: sternum vicinaque fidem vina: r
Conjugi: in :410 0402: Canna tu.

Hua de: , (7 “Æ: relaves , pulcberrime , rag/lm!

Unum dammara me mentor (æ rua.

Sun: Dis inter fe emmerda. fieffer: tenu
044mm: numen martine , Bac-che , tua.

Vos quoque , confmcsjîudii [un tarât poira ,

H45 eadcmfumto qué/que raga: me”.

ligue aliqui: rafut»: , Najôni: nomine didc a

Dtponat lacrymi: puai; mW fini: .-

a Bipenmferi. Lycurgue Roy des Thraces ordonna
de couper toures les vignes de (on Royaumc . “Il.”
Bacchuns indigné de ce: ordre fi: quïl fc coupa luy-m:-
me Les wnbcs a coups de haches.

Capanc’ç



                                                                     

LES Tus-ras D’Ovrmz , Lw. V. 38;
Capanée que Jupiter foudroya. Mais quand
vous avez appris qu’on avoit lancé un coup
de foudre fur vôtre Poète vous pouvez vous
eflre fouvenu du mal-heur de voilre mere,
&voyant les Poètes aiTemblez au tout de
vos Sacriücest , vous pouvez fur ce fujet
avoir dit , il y manque un de mes PreiÎ-
tres.

Aimable Bacchus , affiliez moy, 85 qu’en
recompenfe les ormes [oient abondamment
chargez de vigne , 86 que les grains de rai-
Gn , (bien: remplis de vin. Que les jeunes
Satyres &les Bacchantes celebrent à grands
cris vôtre feüe. Puiilent les os de a Lycur-
gue qui voulut couper les vignes , ne joüir
jamais d’aucun repos , 66 que l’ombre de
l’impie l’enthe’e , foit dans un continuel

tourment , que la couronne d’Ariadne bril-
le éternellement dans le Ciel , a: qu’elle
furpalre en éclat les autres étoilles ui font
prés d’elle. Venez donc à mon acours,
charmant Bacchus , 8c foulage: mes mile-
tes. Souvenez-vous que j’eiicois du nom-
bre de vos adorateurs.

Les Dieux entretiennent un commerce
’ entre eux. Ainli employez pour moy vôtre

divine puiŒance auprès du Divin Cefar. Et i
vous Compagnons de mes études , facree
troupe de Poëtes, faites la même priere , le
verre à la main. QR uelqu’un de vous,
fous le nom d’Ovide ver e des larmesedans

Tome 2111. Î R -



                                                                     

.386 P. Ovrnu anrnm, La. i V3
JdmanimÊuc met“ , mm circumfpmerit 0mn“.

Dira , HEM nojlri par: mode Naja chari?

qune in gji ve/lrum menai candorefnorem:

Nullaqut judicio litrera lac/I: men

si , wattman digne ventru mm [tripa virera)»:

Proxima nan illi; nié minora un.

si: igirur dextnfacitti: Apolline mmm :

sa“! liner , inter vos nome» [146m mmm.



                                                                     

LES TRISTES n’Ovmz, Lw. V. 387
(a taffe , ô: f: fouvenant de moy qu’il dife
en regardant tout le monde , où eft main-
Genant Ovide qui étoit de nom-e focietée
Accordez-moy cette grace , Gje m’en fuîs
rendu digne par ma candeur , fi je n’ay
jamais blamé vos Ouvrages par une criti-
que mordante , a: f1 j’ay de la venu-arion
pour les écrits des anciens que je ne prefcre
pourtant pas aux vôtres. Ainfî FaHiez-vou:
des vers fous les aufpîccs d’Apollon g 66
puifque cela (e Peut , foufFrcz que j’amûe
de nom à vôtre (aime aiTemblée.
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P. O V I D I’I
’ NA S 0 NI S.

TRISTIUM.
ELEGIA IV.

““’ ITTO n E 4 Euxim Ndfôm’: api/-
 4’

ci tala un; ,
Lajltquefaâa mari , lajàquefaâl

riz”. . ’
gui mihi Ê»): dixit, Tu, mi liai, affaite Romani.

Heu 4mm malin fors tu [5m mi!
Flan: (poqué me [trip/i: : me qua/1.577146”, il

a: a]?

Jim, Ë! 4:! mzdidax gemm4 nuageux.

Tri/titis taxiàùjï qui: cagna/ure quark;
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TRISTES

D’OVIDE.

E L E G 1  E 1v.
liage d’un ami nielle.

n 4 E fuis une lettre d’Ovidc qui
’ viens des rivages du Pont-Eu-

Î   xin , extrêmement Fatîgnée

l du voyage que j’ay Fait par
“ mer 56 Par terre. Il m’a dit

les larmes aux yeux , va t’en voit la Ville
Puif u’il t’eû permis. Hclas que je tiens
ton 3m beaucoup plus heureux que le mien!
Il m’a écrit en pleurant , a: le cachet dong
il s’eû fervi pour me cacheter , n’a pas été

moüillé à “fa bouche , mais des pleurs qui
couloient le long des jouës.
Il Si quelqu’un demande le fujet d’une û

R iij



                                                                     

390 P. Ovmn T manu): , L13. V.
ojlcndi .Mem parfum: illc jiâi.

Fe: fronde in 14h12; , ne: aperte malts) pruta

h Cumin, impie)» Æmine (nuit uquur.

Qui! Priumu: dolent, mirditur mêler: rupia;
Qu’un Philoékte: il?“ 46 Argue germer.

[ “Dî factum uiiuum , tulisfau: niât in illv,

Ut non trwiziz [.0972 dolendu font]
Fer: rumen , ut. deb“ , 64/Ï45 patienter umami:

à Mare ne: indomiti fait; repu/ut equi.

Necfort parfumai: [peut fiÆi numinis in»: ,

Confciusi in cul/23 ne); [ce/u: 2172: [342.

sæp: rcfert , fit quanta Dei clament“ : cujus

S: quoque in exçmplis amuraient” fêler.

Nain. quad ope: team pufriu: ,quod nomina civil; :

Dmique quad vivat , manu: hubert Dû

Te rumen , ô , ji au cadi: mibi carier , ilie ,

Omnibus, in toto prélart jèmper I146“. “

Taque a Menètiuden Q te qui “mitait argien,

Te tout Ægiden , 15141941”;qu funi.

Ne: parians mugis il]: [un zig/Mn“, é qu

N Plurimu mm putriâ jèntii du]? uni -,.

aMenniudm. Patrocle grand amy d“Achillc citoit
«51st Mcnccius.

V («w-r



                                                                     

LIS Tram-ras n’Ovmz, Liv.V. 3,1
grande triüeile , il n’a qu’à demander qu’on

luy montre le Soleilen plein midi. Il ne
voit donc point de feuilles dans les bois , ni
d’herbes dans les prairies , ni d’eau dans
les fleuves. “s’étonnera que Priam s’aim-
ge de voir Hector traifné à la queuë d’un
chariot , Sc que Philoâete mordu d’un fer-
pent fe Plaigne de la douleur que lui fait
(on mal. Pleui’c aux Dieux qu’Ovide fût
en tel d’un , qu’il n’euil: pas fujet d’eftre

trifte. Neanmoins il fouffre, comme il doit,
fort conitamment (on mal-heur , 8: il ne
reWemble pas à ces chevaux indomptez qui
ne veulent Point de bride. Et comme il
ne le l’en: point criminel, il efpere que le
Dieu qu’il a offenfé ne fera pas toûjours ir-

rité contre lui. *Il parle louvent de la grande clemence
de ce Dieu , a: le met au rang de ceux qui
en ont reçû déclatantes marques. Car il
tient comme une grace de ce Dieu de jouir
de les biens , de porter le nom de Citoyen
Romain , 85- enün d’être encore en vieg’
vous devez pourtant ei’cre affuré qu’il vous

aime beaucoun plus que tous ces grands
avantages; il vous appelle fou e Patrocle ,
[on Thefc’e , ô: [on Euriale.

Il deûre même avec moins d’ardeur de
voir fa Patrie , 65 toutes les autres cho-
[es , dont la privation lui cil: feniible , qu’il

R, iiij



                                                                     

391 P. Ovmn Tan-mm , Lu, V.
qui” nim: , utile/2114: nm , 6 dulcior illo

Malle, quad in mi: Attim punit apis!

Sapa «in»: martin rampa: reminifcitur il!“ ,

gum non pnvmmm mon: fui e dater.

Cmque aliifugerenr ûbin nuragh audit ,

Ne; une”: i614 liman du: domûs;  

Tc jîbi tquducis meminit humjijè fidelem:

si plum aliqui: trejiw duo/in” vaut.

Quamvis anuitas, [en/i: rumen amnia“: ne: a

Sc mima 4(1)!!st indolmfw fiât.

Vcrlm foltt,vultumque muni, gamba/qu; referre:

E: n fientcwpos emaduiçjè jînm.

gum [ibi prœjliterù , qua con/blum amical»:

si: ope; fol/mdr“ mm finn! ipjêfores.

Pro qui!!!» aÆmw fare  2 memaremquc pian:-

que 3

’Sive die»: videur , [ive tagma huma.

Par «put WÆum/blim: juran manique ,

QNd füa non Mi viliu: (Il:  10 .

M.«44



                                                                     

Les TRISTES D’OvmrçLw. V. 39;
ne fouhaite de vous revoir , tant il a trou-
vé d’agrémens en vous qui lui paroillèz
plus doux que tout le miel de l’Attique.
Il ne le fouvient jamais du jour qu’il vous
quitta , qu’il n’en foupirc de trillcllle 5 85 il

“voudroit que fa mort eût provenu ce temps
là. Lorfque fcs autres amis l’abandonne-
rent lalchement , de peut d’ellre envelo-
pez dans (on malheur , 85 qu’ils ne voulu-
rent ;plus aller chez un homme difgracié
du Prince , il le [cuvient que vous de-
meurâtes lidcllement auprès de lui avec
deux ou trois de fes Amis. Tout failî
qu’il fut d’étonnement , il ne“ billa pas
d’ellre feniible àccs marques d’amitié,
66 il cil tres perliladé que vous u’elles pas
moins affligé que lui de fou infortune. Il
rapelle dans [on el’prit vos paroles, vôtre vi-
rage , vos plaintes, 8: les toi-relis de pleurs
que vous repandiez dans (on fein : il le re-
prefentc encore les offres que vouslui lites
de le fervir , 8: les difcours obligeans que
vous cmployates pour le confoler , vous
qui aviez befoin vous-même de confo-
lation.

Aulli Ovide pratelle-fil qu’il confervcra
toujours le fouvenir de ces choies. Il y
engage fa telle par ferment , 8% il jure pair
vo re vie qui lui CR fans doute auili
chcrc que la limule propre. Il vous fera

v



                                                                     

394. P. vann Tus-Hun LILV.
Pierra m 4c tout? referma gratin faéïis:

Nez finn 311e me: limas arme bores.

la mode “Mante; prqfugum mure. quad i111,

Qui bene te unit , ne» raga; ipft raga.



                                                                     

LES T1! sus 3’0va , Lw. V. 39,
obligé de tant de bienfàits confxdcrables
qu’il a reçûs de vous , 86 il ne permettra.
pas que vous ayez labouré une terre in;
gratte. Cependant protcgcz toûjours ce
pauvrebanni: je vous fais cette prier: de
mon mouvement , car Ovide n’oferoit la
faire, quoiqu’il comminé Parfaitement vôtre

generolîté. »
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P. O V I D711
NASONIS

TRISTIUM.

. NN u s ajiîtetum Domz’m Mali:

  honorent
Exigit. in manus 4d pit [un

mu. ,si: qupnddm fla/114m * Lzërtiu: qui: hem

1%an mmm conjugis orée diam.

Linguafaveà: adjit [071ng 0611M m4101”!!! :

“Q5: ( pute) dedicit jam hm: valut laçai.

Q44quefemel toto vejîic mêlai  mitur 4mm ,

a Çmtiu: hem. Il parle d’unir: don: le pue 3’394
penon Laëttc.
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TRISTES

D’OVID’E;
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ELÏEGIE V..

Il ulcère la jour de la naiJknce de fbfemme.

0l .0 x c 1 .le jour/(lemme? à celebret
, Q9“ la naillance de ma femme : mes

a mains hâtez-vous de proparcr
V tu, ï“: tout ce qu’il faut Out ce fa-

crifice. C’efl: ainlî a qu’Ulil c folemnifa
autrefois la felle de Penelope dans le temps
peut-che qu’il cftoit à l’extrexnifé du mon-

de. (Lue ma langue favorifant mon dellèin
ne (a plaigne pas à cette heure de mes longs
mal-heurs; mais je pcnfc qu’elles. dcfapris
à parler de chofcs agreables.

Aullî veux-je prendre ma robe blanche
que je ne mets qu’une fois l’année , Parce



                                                                     

393 P. Ovmu Tmsnuu , Lu. V.
Saumur fais difvolor Alba mark.

Araque gamina viridi: de «fiait: fiat;

Et velet tcpido: nem cormafocos.

D3 mibi tirant, par , pinyin fzciemit 194m1“;

gotique piofufum jln’dat in igue mmm.

Optima nantis , qunmvi: prend allumas, opta

Ctndirlm bac venins , (Infini/igue mec.

Signe quad injhlmt domina mifenbilc vulmu ,

si: perfunôh met“: rampas in mn: matit.

Ququjîgnvi nager plus quàm quajàta puant

e ,
Q4011 [apert/I, tutum par mare mais en.

1B4 dama , mafique/ni , patrüquefruatur:

tripa bat uni fît/lm: a”: mibi.

gamma (7 mm a]? in un conjugcfelix,
Par: vira tri/I: “un: aube 74m.

Vivat, maque vina», quaniinmt cagitnr, aôfens:

Conjumatque 2mm , [éd diminua , filos.

Adjicerem é würm : [éd ne (mugit faré

Corrxmpam rima; que: agit 1M; , mai.

Nil Immni mmm :11. fieri qui: pojè puma: ,

Utfacerm in medii: lm egoIpum Gais?



                                                                     

Les Tmsus n’Ovme , LIV. V. 399
qu’elle el’c meHeante à ma fortune. Qu’on

dreflè un Autel de azon vert , ô: qu’une
couronne entrelallèe couvre les cendres
tiedes du foyer. Gar on donne-moy de l’en-
cens qui rende la game épaille , 8c que le
vain ur que l’on y répandra petille dans le
feu acré. Agreable jour natal, ququue je

- fois éloigné de toy, je fouhaitte que tu vien-
nes heureufçment en ce lieu dans un cita:
different du mien.

Que (i ma femme eûoit menacée à mon
occalîon de quelque nouveau mal-heur,

u’elle en foie exemte pour jamais; 8c que
En: vailles». qui a el’ce’ battu depuis peu de
la tempeüe , [inule fa courfe dans un grand
calme.Qg’elle demeure tranquillement avec
fa lille dans fa Patrie ô: dans fa maifon,
ô: u’elle n’ait Point d’autre deplailir que
tielle voir arrachée d’auprés de moy. Com-

me elle n’eil: pas heureufe en fora mari,
qu’elle palle au moins fans chagrin tout le
relie de fa vie. Qu’elle vive 86 qu’elle con-
tinuë de m’aimer toujours , puifque nous
femmes contrains d’ellre éloignez l’un de
l’autre. QR: (es jours foient d’une longue
durée 3 j’y voudrois bien ajoûter les miens,
mais je craindrois ue par contagion, elle ne
devint mal-heureull: comme moy.

L’homme ne peut s’allurer en rien uî
auroit Pû s’imaginer que j’eullè jamais aie
des facrifices dans le pays des Getes a Voyez



                                                                     

40e P. Ovmu Trusnuu , Lu. V;
Af/rice ut guru tumenfumoxè rhum room:

In partes 1:qu à? [ou dextrafeut.
Smfm âne/l rgitur nebuli: , qua exigit ignù ;

ConÆiumfugiunt cætera par: meum.
Conjlio , commune Ëcrum cum 154: in uni

Fratrilrus alterriâ qui periêrc manu ,

vu: lib; diftors , ranz/1mm mandarin a]; illi: ,

Scindirur in par!“ 4m: favilia du”.  
Ho: ( martini quantum fieri mm piaf: loquai” :

Er me I Banni!“ judice falfus crut.
0mm) nunc credo: tu»: tu “Minus ab drôle

Terga vupor daim: , Aufmiumque par“.

En igimr lux e/I: qua ji nan nrmfurhjiæ ,
Nuliafuit mifero fejia viderait mibi.

Edidit bien mon: Mis lierai/in qui”,
QCÏI crut b Eèriqn Icariuhue pater.

Nana pudicitiu ejl , mon: , proèiquue , fidt/ËIW:

At nan finit ijiâ gaudir: mita die. I
Sed [aber , à“ cura , fortunuque mariât“ impur:

griffa”: de viduo pare quanta taro.

Siilim adverfi: probit“ exercim rebu:

Trwi uranium rempare Midi: lidar.
Si m7131 irgfijli darus vidijêt LIME”

q

a Entraides. C’cü le Poëtc Callimaque qui parlant
  du facuficc d’Etcoclc 8c de Polinice du que la fumée

qui en .lonoît fc un: cou tu deux.
b tenon Iariufqm. e premicx citoit [me d’une.

maque atrium: de Pcnclôpc.



                                                                     

LES TRISTES n’van!,LIv. V. 4er
cependant comme la fumée qui s’éleve de
l’encens le tourne à main droite vers l’I-
talie. Il y adonc du fentiment dans ces
nuages que les flammes poulTent. Tout le
telle neanmoins ne feconde pas mon inten-
tion. C’ell: ainlî que la fumée Lii s’éleva

du hucher funebre de ces deux âcres The-
bains , qui s’eftoient entretuez l’un l’autre,
le fepara d’elle même en deux , comme s’ils

le lui avoient ordonné. ’
Il me fouvient qu’autrefois je croyois la

chofe impollîble , 86 je traittois a Callima-
que de menteur. Je croy maintenant tout ce
qu’il en dit , puifque la fumée ne quitte
point le pale “étique à la volée , 8c qu’elle

me tourne le dos pour aller du collé d’Ita-
lie. Ce jour fans doute en: le feul que je.
veux folemnifer dans la rnifere où je fuis:
aufll apt’il mis au monde une Heroîne qui
CR: comparable à. b Andromaque 8x: à l’enc-

loPe. tLa udicité se la probité accompagnées
de la En naquirent ce jour la avec elle , 11a
joye n’y alliûa pas , mais la peine 8: les cha-
grins s’y trouverent avec les julles regrets
que Faifoit ma femme d’eftre prefque veu-
ve du vivant de (on mari. La vertu’qui en:
éprouvée dans l’averlîtc’ fournit un’ beau fu-

- jet de louange pendant les. temps «lilli-
ciles.

Si l’infatigablc UlîlTe n’euft pas trouvé



                                                                     

4o; P. Ovmu Tarn-mn , La. V.
Panelcpefelix ; [cd fine lande , foret.

mm I Rbimiufi vir panarde: in 4m: ,
for/ira» malm vix [tu un]?! huma.

’ 6mn Pelii m fin: geai“; car nvbili: un;

Nuptnfuit mifen trempe qui un vin.

Effet, ut 111’th tungar prier alter 4mm;

Laodamia nibil au refemtur «il.

Et tu , quad milan , picta; ignora manant,

Implejènt rami fi men veld M.

Dî mmm , à Capa Dis mounreJêdolim ,

Æquarint b leios nim tu fun; dia;
Non mibi . qui panamfatm mentiÆ ,jèd W5

Parme, que nulle digua daim doler.

chbioniaspnes. Il par]: de Capanéc que lupin:
foudroya au (reg: de Thcbcs. Echion fut un des com-
pagnons de Cadmus fondatcur de cette ville.
debply’alrïaj 47mn. Il 5’151: icy dcl’âgc de NeüorPr’mœ



                                                                     

Lzs Tnxsns n’Ova , Lw. V. 4.04)
des travclfes , Pcnelope euü vécu bien heu-
rcufc , mais fon nom ne feroit point fameux.
Si a Capanc’e fut entré tout couvert de gloi-
re dans Thcbcs , peut eût: Evadné cuü à
peine cûé connuë dans fan pays. D’où vient
qu’éntrc tant de filles à! Pclias il n’y en a
qu’une de celebre? C’cft que celle là fut ma»

rice à un homme malheureux. Faites que
Protefîlas n’aborde pas 1c premier aux coùes

de Troyc , que peau-ça t’on dire de Laoda-
mica Et (î la fortune me favorifoit , l’affecg
tian que vous me portez (croit inconnu’c’, ce
que j’aimerois bien mieux.

Puiüàntcs Dîvinitcz 8C vous Cefar qui [en

rez au rang des Dieux quand vous aurez ac-
compli les annéz de b Neûor , ne me fai-
tes point de grace , puifquc j’avoue moy-
mc que je ne fuis pas indigne de punition,
mais au moins épargnez ma femme qui fouf-
fre beaucoup fans l’avoir meritc’.

wm
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TRISTIUM.
ELEGIA VI.
g u quoque naflmmm quandnm 1M“-

tin arum , -
gi mibi “fugua: , qui mibi por-

r I t

Ê. Î“ tu: en”;

Tu quoque füfœpti mmm dinzittù amici ,  

Officiique pian: Mm cita panis anus?

Sarcinz Mn ,famr; quint ji tu rempare dura

Depaftums mu , mm  16euna’a fait.

Fluélibus in medii: mmm, a Palinure , “15;:un

a fathma Nom du Pilote d’Enéc.
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ELEGIE VI;
’ Plainte de [è voir dandonm’ d’un de fr: 4m51.

0 U S en qui je mettois au-
trefois ma plus grande con-
fiance dans mes affaires , vous
qui êftiez mor; port a: mon

a refuge , vous abandonnez
aquî le foin que vous aviez pris de voûte
ami a Er vous quittez fî’Prompteant le
fardeau des bons oŒccs que vous me ren-
dieza Je fuis un pefant fardeau je vousl’a-
voue , mais falloit-il fe décharger de moy,
ûvous vouliez vous en décharger dans un
temps fâcheux 2 He quoy , a Pallinure ,
ne voulez-vous plus tenir le gouvernail de

(a’ . ’ .îW’Î’o æ»*



                                                                     

406 P. OYIDH ansa’nm, La. V.

Nefuge; une mi ji: minot 4144ch

Nunqaid Achillêo: inmfen putt): jîdi

Deferuit havira: i Auramcdanki: «par?

gum [and excepit , nunquithualiriu: ag”
1’70me media noh mm anis open; .?

Taupin: ejia’tur, gum un tdiliittitur bafpes.

Q1: parait , dextmjïrmz jït au mn.

Nil , .m’ji me [Blum , pina) mmm: es: a nunc

Me pariter [au , judiciumque mmm.

si modo mm aligna q]! in me non 041134; manique

Mutant fin/ait?» crimina nq/Inz fidcm. 7

Sphinx bic, Sqtlzicâ quem mm ben: damna: un.

, Quai rupia , mmm: exeat une mis;
Q1477: tu deliâojîringantur parfum ruz/in ,

1:“: vident nuait?) tilter w .üai.

Non 411:0 mi fais urgent” iniqui: ,

Ut mm fît longis mm: gangue mara malis.

Phage rumen mmm. qtmrie: Agamnmm mmm:

Dixùjê in leaden 7064 pramw plus?

“Nez protal à rem a]! , quad velptdfm’t miam.

,a Auromcdmir. Automedon conduiroit le chariot

à Achxllc. ’



                                                                     

Lss Tus-rus n’Ovrmz , Liv. V. 407
voûte vailleau au milieu de la» tempeflje?
Ne niiez/pas pour cela , mais faites paroi-
tre que vous avez autant de lidelité que“
d’îndullrie.

Le Edelle à Automdon quitta t’il dans
les combats la conduitte du chariot d’A-
chille? Podalire n’abandonne. jamais les ma-
lades qu’il avoit entrepris de uerir. Il en:
plus honteux de chauler de à maifon un

* ami qu’on y a reçû , qu’il n’y. a de honte

de ne vouloir pas l’y recevoir. Ie veux que
l’ Autel qui me [en d’afile foit inebranlable.

Vous preniez au commencement un foin
tout particulier (le ma défenfe , gardez-moy
toûjours voûte affection , 8c l’opinion que
vous avez eüe de moy , s’il cil: vray que je
ne fois point tombé (le nouveau dans quel-
que faute , 66 que je n’aye point commis de
crimes qui vous avent (itofl: obligé à ne
m’ellzre plus fidelle. Mais plul’côt puillay-je

finir mes jours languitlàmment en Scythie
comme je fais , plullôt que de vous donner
un julie fujet de vous plaindre de moy, 86 de f
perdre vôtre ellime.

]e ne fuis pas fi Fort accablé de mes
mal-heurs , que mon efprit en foi: devenu
troublé. Sup fez pourtant qu’il le full,
combien peu ez-vous qu’Orellze s’efl: de
fois emporté pendant la fureur contre [on
ami Piladeæ Il n’ell: as hors d’apparence
qu’il ne lui ait donne. quelque coups z Ce-



                                                                     

4.03 P. Ovmu Tmsrnm , La. V.
Mtnjit in ofciis non minus ille fa).

[En a]! cam mmm“: [fatum commune écati: 5

[mâcha tribui quad filet objèquium. ]

Ceditur (’9’ nui: , é’ à“): purent vcrendo:

Wrgaque “un urus impniop fait.

si mzbi mm parais, fortune pucera drées: n

Non baba in nabi: allia: in: 10mm.

Mg; nojïrarum minimum de parte labarum:

me , qua mis , gandins illud nit.

Quant malm muids celebranmr anodine fait,

Floride qui?! malta: a HJHJ timar apes;

Q1417: mudra gracili tanna mû borna ferre

Limite famine gram: reparu matent ;

ram me circuimant dcnmrum zarb; malorum.

Craie mibi; 7m Æ mmm gamin miner.

Hi: qui contenta: non a; in lima 4m14: ,

In jègetem [picas , Lin marcfundat “un.

Intempejiiva: igitur campe/Z: timons;

Velu me in media defm 1“an mari.

a mua nom d’un: montagne de Sicile.
padan:-



                                                                     

Les Trusns n’Ovms , Lw. Y. 4o,
pendant Pylade ne laina cyas de remplir
tous les devoirs de l’amiti .

Les miferables 86 les Grands ont cela de
commun entre eux , qu’ils s’attirent ordi-
nairement une complaifance oflîcieufe. On
fait place à un pauvre aveugle 8C aux Ma-
fiilrats , que l’on refpeâe par la dignité de

. eurs charges , ôc par la voix imperieufe
des liéteurs. Si vous n’avez nul égard pour

moy, vous devez du moins en avoir pour
ma deplorable deüinée. Perfonne n’a lieu
d’être en colere contre un malheureux com-

me moy . .Choiiiifez la moindre de mes peines ,
vous la trouverez beaucoup plus grande que
la choie dont vous vous plaignez. Autant I
qu’il y a de rofeaux dans les mai-efcages,
d’abeilles fur le mont a Hiblé , 8c de grains
dans les trous fouterraîns où les Fourmis la-
borieufes amatirent leurs Provilions , autant
de maux m’environnent. Je vous pratelle
que je ne [çaurois volis reprefenter toutes

mes mifercs. n rCeux qui ne font pas contens des peines
dom .6 fuis accablé 3 veulent donc repeindre
du (a le fur les rivages ,’ 8C des grains dans
une abondante momon , Ba de l’eau dans
l’Ocean. Arreûez donc les furieux tranf-
ports de vôtre colere qui s’eii: dechainéeà
contre temps , oc ne quittez point au milieu
de la mer le gouvernail de vôtre vaiifeau.

Tom V1”. s
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P°0VIDII
N A S O N L8

TRISTIUM.
E L E G I A VII.

Î’Nu A M laga), ex i112 zébi reni: api];

’  tala: ternît ,

un“ «bi agamis aldin” Il!”

41-1455. Isi nu cantingit mmm; m [dan ; .
Candida Forums p47: manet and m. a  

acilim , ut fun/m; , qxidx 43m., cmjjïnn,

gummi»: ne! Inc/2m tuent: potes.

5mn mifcr. lm havi: a]! nMromm/hm 1M-

” 10mm: I
g gum: (y W, «Mn. tint mit- J

 iJ
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L E S
TRISTES’

D’OVIxDE.

ELEGIIE VII.
Rai: de jà: miËres.

aï; A lettre que vous lirez vient
’ de la même contrée où le Da-
“ nube f: dcchargc dans la mer;

à û vous paillu a reablementla
f vie dans une parait: famé , je

ne ferai pas tout à Fait mal-heureux. Mais
mon cher , vous demandez toûjours ce que
je fais , comme f1 vous ne pouviez pas le
fgavoîrfans que je vous l’appriffe. 1

Je mene une vie miferablc. Voilà en peu
de paroles le recit fîdelle de mes maux; 8:
tout homme qui [en dans la difgrace de

”’ s i;



                                                                     

4U. P. Ovmn Taxa-nm , Lus. V.
Turin; Tomiunæ qua ji: regiani: , à inter

Quo: habitent mon: ; difiere un ti6i :14?

Mm; fît bu qwmvis inter Grajofque Gal/2111!;

A mais puni: plus trahit on Gais.
Snr’nmtica major Geticæquc fuguerait: garni:

Pcr media: in equi: itque reditque vins.

In quibus (ji nana , qui non coryza» , à“ 4mm ,

rebique tri/rare luridz felle gent.

Vox fera , mm vulrm, vari/[inia Martix imago:

Non cama , mm alii barba rejèéh manu.

Dextera riarzjêgriisjîxo dan vaincra (ultra ,

Quai: vinfhim [talari 64115014: omni: bahr.

Vivit in bis chan tmorum obtint: amarina;

Ho: vider , has vara: audit , arnica , mus !

Jique minant vin: , (“f non mariai: in illis!

.1311? abimât à mmm ambra lacis .’

Carmina quad plenojizlmri ruz/lm Tbeatra ,

Ver/Mu: (9’ plaudi [cribis , amin , mais ,

Nil vquidemferi ( tu [cis 1105:“pr )Itbeatris:

Mit/21 nec in plaufuJ ambiiiofz mon dà

Nez ramer: ingratum eji,quodcumque oblivia rie/M

Impedit, à prefugi rimerai» au refert.

,4“



                                                                     

Lus Tnxsrrs D’Ovmz, LIV. V. 413
Cefar , pailèra fes jours malheureufement.
Avez-vous envie de .fçavoir quelles fortes
de gens font ceux avec qui j’habite. C’efl:
une Nation entremêlée de Grecs 86 de Getes:
mais ils ont plus l’air des Getes que des
Grecs. Les Sarmates 8C les Getes y font
des courfes frequentes à cheval. Tout le
monde y porte l’arc emboîté dans une gai-

ne , 86 des traits empoifonnez de fiel de
viperes. Ils ont la voix rude , le regard fa-
rouche , lamine funeflce , 85 ne fe font ja.
mais la barbe ni les cheveux. Ils (ont
promts à tirer le fabre qu’ils portent toû-
jours au côté.

C’eil parmi ces peuples que demeure un
Po’éte vôtre intime ami qui a oublié la ma-

niere d’écrire des vers amoureux, 8: quia
le malheur de voir 86 d’entendre ces bar-
bares. Veiiillent les Dieux qu’il y vive quel-
que remips,maîs qu’il n’ hume pas fes jours,

a: que on ombre ne oit pas errante dans
un lieu [i detef’cable. ’

Aureüe touchant ce que vous m’e’crive’s

’ que mes vers font recitez en plein theatre
avec un grand applaudiilement des fpeâa-
teurs , je n’ay point travaillé pour la Sce-
ne vous le f avez bien -, Sema Mufe n’en:
pas ambitieu e de ces applaudiilemens. ]e
ne rejette pourtant pas tout ce qui peut em-
vpefcher qu’dn ne m’oublie , ôc tout ce qui
fait mention d’un pauvre banni comme moy,

S iij
I



                                                                     

4:4 P. Ovnm Tnxsuuu , La. V.
gummi: interdmn , qua me lac/i]? recordai,

Carmina devenu , Pieriùfque mu: :

(aux 6m: dam g mmm une» 45 fait Mis:
Vulnm’ôufèa: mi: “la (ruent: jèquw.

gnaque morio Enâoïci: lacent: 41711M145; “de:

’ ana I Capbarinm “me” puppi: qui».

Fe: “mon ut fader éigüo , mmqufmm

Nominù, milita qui Iami[et, aga.
Intime jiudii: Minium . 191101114: dab”: .-

Experior tari: éd”: rab; mais.

Qyid paria: faim: defem’: fêla: in cri: ,

game mali: dans 41mn” toner apura?
35v: 10mm [patin ; [nus a]! inamôiü: 3 à quo

5% nib?! un nijïiu: drbepotq/I.

sivebaminr: 5 vixjîmt humine: boc nominé dignià -

gamma: tupi ,fèva plus ferimtis balzan. r

Non maman: [ages ,jèd cadi: vinât“ ayam»;

Viâaqzæ pugnacijura ful: en]: jacent. I

Pellilws c”! (axis 4mm malefrigom brunis:

Drague fiat: longis hamada taffa amis.

In panais remuent anæ vq/Izgia lingua :

En (ploque jam Getica 6475m; faâa in». ;

a szlsznqmvaquam. Le mont Capharc dans Un:
, d’Eubcc cttoxc fameux autre fois par la écuçnls. “



                                                                     

L125 Tamis b’Ovms, Liv. V. 4x;
quoique je dacite quelquefois les Mures,
qui m’ont infpire’ des vers pernicieux. Ce-
pendant aprés les avoir maudites, je ne puis
vivre fans elles , 8C tout bleHË que je fuis
je ne laiffe pas de Îuivre les traits qui font
rouges de mon propre (mg 3 j’ofe encore
expofer fur a mer un vaillëau qui vient d’y

citre brifé. ’Ce n’eft pas pour acquerir des louanges
qpe je veille jour ô: nuit , je ne me fouie
p us de rendre mon nom celebre , il m’au-
roit eRe’ plus avantageux qu’il fait demeuré
inconnu. rapplique mon efprit à l’étude.
Et je charme mes ennuis 5 ainfi je tâçhe de
diflipei- les chagrins qui me devorent. A
quoy puis-je mieux employer le temps dans
un lieu defert où je fuis tout feul , -ôc quel
autre foulagement , puis-je trouver dans
mes maux?

Si je regarde ce pays il cil fi defagrea-
ble, que l’on n’en peut voir de plus trifle.
Si je confidere les Habitans , ils ne font pas
dignes d’être appellez hommes; car ils [ont
bien plus quels 85 plus Feroces que desloups.
Ils Foulent les loix aux pieds , la Force l’em-

orte fur l’équité , 86 la jullice opprimée
languit fous l’épée du vainqueur. Ils font
vêtus de fourrure pour le garantir du froid,
86 leur virage paroit affreux fous leur lon-
gueichevelure. Il ne reüe parmi eux que
quelque velliges de la langue Grecque ,

uij



                                                                     

4:6 P. vanu “fanum , La. V.
lulu: in lm vix e]? populo , quifom Latinê

galibetè media reddère 7054 quia.

11k ego Romani: un: ( igmfüte, Mufz)

amatira (agar plan)“ More laçai.

bipale: , à futur ; jans dç/îtetudim langi

 Vix [146mm ipfi rab; urina alibi.

Net dubito , quinjînt à in boc mn plum libdlo

3415474. mm bombai: tu!” , [Ed 1’an lad.

N: une» “fanu perdant emmerda linga: ,

Etjîzzt patrie vox me; muta  1710;

Ipfc loquar mmm: , dmtetîtque verba retraâo;

Et .Æudii me” fig“ fini/ira mai.

, si: animant nmpuÊae tu!” : mçque 1’ij redû“,

, A rantanplan .Æâmaveaque mali. v

Carminiâm quæro miferarum obliviz mmm.

Hamid ji jîudia “Mailler M4 , flat

wm



                                                                     

Les Tmsns n’Ovms , Lw. V. 417
me)“: cil: elle deucnué barbare par un ac-
cefl Gete. A peine y trouvera t’on un hom-

me qui fçache parler Latin. . .
Mures excufez un Poëte Romain que

l’habitude contraint de parler (cuvent la
langue Sarmate. j’en ay honte je l’avoue,
8C déja par une longue defacoûtumance je
ne parle pas aife’ment Latin 5 8: même je
ne doute pasqu’il n’y ait planeurs termes
baibares dans mon livre. Il ne me.faut
pourtant’pas imputer cette faute , mais au
pays où je fuis. Cependant pour ne pas pet-
die Put-age de la langue Latine , se pour ne
corrompre point l’accent de mon pays , I je
me parle [cuvent à moy-mème , j’employe
même des paroles dont je ne me fuis pas
fervi depuis longtemps , a: je me remets à
la Poéfle qui m’a dieu funeüe. Voila com-
ment je m’occuppe pour détourner mon ef-
prit des trilÏes pen c’es qui .l’aingent. je

t cherche à bannir par les vers le lugubre
fouvenir de mes miferes. Si je puis y par-
venir , je n’auray pas mal employé le

temps. *
(E10?)
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P. ’ O V I D I I

NASONIS.“
TRISTIUM.

ELEGIA VII’I.
0 N du midi ,.quanm’v aideau,“

* iiy’m

Te quarte fîm: irgfcritu quo wiki!

meli
il“ ti“. m miam in mefm’r , huppé; ? une -

.,/Calibra mût!“ , que: pare: ipjè pan’ 2

Nu. main te reddtmt mitem placidumw parmi

Nq/lm , quiburpogint iükcrjmare fera 5’

Nu muai: dam Forum 11mm in «à:

x
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L E S
TRISTES

D’OVIDE.

ELEGIE VIII.
Contre un defz: ennemi: qui 1’ iqûltoit dans,

I I jïm mal-beur.
U E Lqu a deplerablc que fait v
ma miferc , je me tiens en-
core ndamas de toy , car je
te regarde cn effet comme i:
dernier des hommes. I

Quel fujet t’animc ainfi contre moy,
méchant que tu. es? Et d’où vient que tu
m’mfultes dans mon malheur qui peut aufiî
t’arriver? Eft-ce que mes maux ni Pour-
roient tirer des lamés des bétesîàuvages,
ne [ont pas capables d’attendrir ton cœur a

r Tu ne crains donc pas I’incoËRance de. la t

v; I
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42.0 P. Ovmn Tmsnum , Lm. V.
Naine”; à“ axa-û un; figurée ne: ï

Exiger 4b digua ultrix a RbamnuE: pana!
Impojito calta quid mtlfdl’d paie?

Vidi ego , navifiagum qui ri/èrat , que”
Et , Nunquin , dixi , jujliar undu fuit.

vigila qui quorum» mW; alimenta magma,

Nain: mendiuto ptfcitur if]? cite. I
PIÆÔKI xmbiguis Fortune volubilis mut,

Et manet in :1qu mm remarque loco.

Sed mode [tu manet , W1!!!“ mode jiimit 4:06”;

Et tannin: con/Yam in levimtcfaî
No: quoquefloruimm , fatwas en: ille “dans: ,

Ilzmmaque de Æpulu najlra bravi/21W fait.

Nm rumen tari tupiafem gaudi): mente ;
Nm ejlplacandi [pu mibi valu Dci.»

Ve! quia peccavi titra fait“; arque putier:

Non un: , invidia fic mm culpa mm:
7d quiz nil ingem 4d 15mm Sali: ab arm ,

11.10 , cuiparer, initias orbi: lia/m.

“Sciiiæt ut mm c]? par vim fupemèili: alii,

. Malle cor 4d timida fic bube: Me preux.

a Rhamnuji . Les Gras l’appellent “tridis dalloit
la.Dcclfc de fa vangcancc. Les habitua: dc’Rham-
nlunte dans l’Auiquc avoient un culte particulier pour

c le. . .



                                                                     

Les Tarsus D’Ovmz , Liv.V. 42.:
fortune qui cil une Deeile ennemie des ef-
prits fuperbes. a Nemeiis Pour me vanger
te punira comme il faut.

Pourquoy viens-tu me fouler aux pieds
dans mon infortune! ]’ay veu des naufra- I
ges , 86 des gens noyez fans que j’aye ja-
mais dit , que la mer les avoit engloutis
avec jul’cicer Un homme qui avoit refufé
du pain à des pauvres miferables , deman-
de aujourd’huy l’aumône. La fortune toû-
jours volage , s’en va de côté 6c d’autre
d’un pas incertain ; ô: jamais elle n’eil: fixe

ni permanante en aucun lieu. Mais tantôt
elle paroit gaye , tantôt elle montre un vi-
fage triüe 5 enfin elle n’eit confiante que
dans une Perpetuelle legerere’. Nous avons
efÏe’ florillans , mais cette fleur a bien peu
duré, 8: nôtre éclat eü paire. aufii prompte-

ment qu’un feu gle Paille. -
Mais pour ne pas redonner une joye »

toute entiere qui Pourrait te rendre trop
orgueilleux , fçache que je n’ay pas perdu

” l’elÊerance d’appaifer le Dieu que j’ay of-

fen é. La faute que j’ay commife n’ePc pas

criminelle. QR fi elle tourne à ma honte,
elle ne m’attire pas au moins l’envie. D’ail-
leurs l’univers dans fa grande étendue n’a

rien de plus Idoux Sc de meilleur que le
Prince qui ie gouverne. S’il cil invinci-
ble par la force , il le lailie aifément vain-
cre aux humbles prieres qu’on lui fait. Et

i



                                                                     

42.2. P. Ovmn “rusa-nm , LILV.
Exemploque Deûm , 4101m: acadien“ à ipfe 4?,

. [Caen pane venin” plum regarda pemm]

si numen: 4mm Sole: à nuèila un , A .

Invenies Anitidum fapim à]? diem.

lego, ne tao/hi Minium [arête mini ,

Rwinti quandtm me «ploque nie putt.

rofe pute fieri , [miro Principe , valus

Il: vida; medii rallie in urée me” :

arque ego te vidum tag/31 gavion feignants. ’

le: fient à primi: proxène vau miln’.



                                                                     

Les Tus-mas 50va , Lw. V. 41.;
àgiHint avec lui comme avec les Dieux,
dont il doit être du nombre , j’efpere d’en  
obtenir avec le pardon de ma faute d’au-
tres graces confiderables. Si tu comptes les
beaux jours de toute l’année à: lesjours ob-
fcurcis de nuages», tu trouveras qu’il y en
a plus des premiers que des derniers.

l Ne te réjouis donc pas trop de ma mîfere,
86 croy qu’un jour jeîPourray en“ retabli

dans mon ancienne plendcur. Sois bien
perfuadé qu’il efc poHîblc quelle Prince
cüam appaifé tu me reverras avec chagrin
au milieu de Rome a: que je te verray ban-  
ni [pour un fujet plus confidcrable. Voila
mon plus grand fouhait après mon rappel

à Rome; l “ l
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P. O V I D I I
N A S O NI S.

TRISTIU M.
ELEGIA IX.

Tua ji a jinm: in müri: 11min;
puni

. CarminibusI; pojïnu quam mibi f4-
pe farts!

Tc Mum marnés cancre!» mcmn 5 inque libellis

Crcvijèt jïne te pagina 7214114 mn“:

91g”?! ribi debcrem totâfcimur in Urée :

and in 4m1jk ji ramon Urée legar.

Tcpnfem mmm ,7 t: puff: jêrior au :

 a Sinerçx. Les amis d’Ovidp craignant Cçfa: ne vou-
101cm poux: cils: nomma dans fra vers.
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LIES
TRISTES

D’OVIDE.
” ELEGIE’I/X.

Remerciment à un de jà: qui: pour le: hm: afin:
qu’tl en un” reçûs.

I vous vouliez me a per- e
mettre “d’inferer vôtre nom

dans mes vers, ô qu’il y fe-
roit fument»! Ie ne manque-

» rois Point a; recannoiHan-
ce de Publier les bons o ces que vous fèul
m’avez rendus , 8: il n’y auroit nulle page
dans mes livres , où je ne [me mention de
vous. Que f1 les Romains daignent lire en-
core les écrits d’un pauvre banni, toute la
VÏIIe (gantoit combien je vous fuis redeva-
ble. Et fi mes Poëfies parvenoient jufques



                                                                     

49.6 P. Ovmn TRÈTIUM , L13. V.

Scripm amman»: f mode nanrafmnt.

Ne: tiki “la” 405M bene dime héler :

Hic tibifervato un marient banon
Car/luis a]! [17in manus , quad ducimuc auras:

Gram po]? nugnu (fi un bdenda Dm.

111c dedit virant; tu , quant (ledit i”: , mais :

Et fui: accepta mantra peu]: frai.

conque perborrueril «:an par: maxima malm,
Par: «in»; rirait“ pmimuifè velir , h

Nanfmgiumque mmm ramule Êeéhrit 46 alto,

Net dederit Mini perfnm [tu maman 3 .
Semineæm .ïtjgii rezzou/fi faim a!) madi.

En: quaque , quad mensure: würm“ W, mm

e . lDz“ tiki/è tribun: 01m szre mpe5’ amins:

Non parait varan: pleniu: cf: malm.

Ha: meus a argmis , ji HI paterêre , mais

Parme: in muta [me videndnr [41m. V
Sagan!“ nunc, qùtmvi: eft’jujix quia/2ere, qui)”:

Nominet invitum , via: il“ Mafia mm.

arqua une»: panda naan»: reg/ligia “me

- ea Arum; tikal/51. C’ch à dire dm; mas petits «a,
qumc (au: pas fur: conûdcmblcs.  ’



                                                                     

, Les Tus-ms :50va, Lw. V. 427-.
aux races futures , l’éloge que je ferois de
vôtre douceur lustreroit du ûecle prefent à
l’avenir. Le Leâeurinüruit de ces choies
ne ceiièroit de vous en louer , a: vous ac-
querriez cet honneur pour avoir Frotegé
votre POëte. le tiens la vie de Ce ar , 8:
apre’s les Divines puiiTances je dois vous en
rendre graces. Ce Prince m’a donné la vie
a: vous me la confervez Prefentement.

Vous faîtes que je fuis en ei’tat de pou-
voirjoüir de cette faveur. Lors même que
la plufpart des gens de nia connoiilance
craignoient d’être envelopez dans mon mal-
heur , 8c que pluiieurs defiroient qu’on crut
qu’ils avoient la même crainte , regardant
d’un haut promontoire le naufrage ou j’ai-
lois perir , fans que nul d’eux me tendit la
main dans cette horrible tempeüe. Vous
(cul gravez retiré demi mort des ondes du
Styx.

Ainfi c’ei’t par vous ue je puis vous en
témoigner ma reconnoii ance. Puifiiez-vous
avoir toûjours les Dieux 8c Cefar favorables;
je ne fçaurois vous fouluaiter rien de plus
avantageux. Si vous le vouliez permettre
je mettrois ces chofes dans mes écrits pour
eftre expofées au grand jour. Ce n’eli: mê-
me qu’avec peine que ma Mufe s’abüient
maintenant de Publier vôtre nom , malgré
la défeufe que vous lui en avez faire. Com-

- me un chien qui a deconvert la pille d’un



                                                                     

42.8 P. Ovmn Tnxsrxuu , Lu. V.
’ Lamine»: fmjlnt copula du“ mut.

. arque fare: mndum referai canari: «en

N101: paie , nunc gofhfnnte 14th agnus.)

si; mu [age dan vinât «que :3“!qu mm

Par tintin» vetiti mmm”: in cupit.

N; mmm DÆCÏD mm talari: and ,

and» juji: ( parce timeré) mis.

A: mm partnm , m’ji ji memimjè panera.

En quad nonprobilwet vox un 5 gram: en.

manque ( quodô brevefît ! ) lumen .ülan videbo;

r Serviet 0mm Æiritus gît me.

Q?!
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Les Tnsns D’Ovms,’ Lw. V. 429
Cerf, fe debat our rompre fa leIIe: 8: com-
me un chevalP ardent donne tantôt de la
teüeôcrantôt du pied contre une barriere
qu’on n’a pas encore ouverte, ainû ma Mufe
eüant retenuë par la loy qu’on lui a im d-
fe’e , defire de celebret un nom dont il uy
eü défendu de parler.

Mais ne foyez Point choque” des feuti-
mens qu’a pour vous un ami reconnoîlïânr,
j’obeïray à vos ordres ne craignez rien là.
deIÎus. Ie n’obe’irois pas neanmoins f1 vous
n’efÏiez perfuade’ que je n’ay pas oublié vos

bienfaits , car vous ne m’avez Pas defendu
d’en avoir de la recon11oilTancc. Tandis
donc que je verray la lamiere du Soleil,
pulH’ayje bien tôt en cftre privé , ’e confer-

veray le fouvenir de vos bons oŒ)ccs.
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P. O V I D I I
N ASON IS

TRISTIUM.
ELEGIA X.

T [hmm in Pente , Infrigor: m-
jlin’t y?” :

F4214 eftf Euxini dam ter and;

. . mm. “A: mibi jam videur pmü prout! Je rot mmh
- 1341114111: que: G’mjo a n’a/3c fæà lie/l: fait.

sur: par“; 4d” premium tempura Mule :

Et penty: 1mm pajjibu: 4mm: iter.
Nu miln’  1/iitium quidqaam de nattibu: du)?” :

mm angufio: nec mibi bruma dia.
Sciliæt in nabi: mm» mmm; mmm e11;

airoit. Le fieu-dan dix ans.
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  l ne le temps de jà» exil lu paroir huron!)
Q * plus long qu’il n’ejijen gérer. ’

, Brun que je fuis relcguc’
’ - dans la Pgovince de Pour , le

P Danube 8C le Pour - Euxin ont
5:5- cPte’ trois fois glacez. Il me

nmoîns que j’ay Pafië loin de
Fou pays autant d’années , qu’a. duré le

è e de a Troye. Je trouve Ic temps fi tar-
difgdans. (on cours , qu’il me paraît immo-
bile , &l’annc’c ne va qu’à pas lents. Les
nuits du Soma“ d’eûé ,. à; les ’ ars de celui

de l’hiver me (emblent d’une ongue durée.

C’eü à dire qu: la matus: fait changéci
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4; 2. P. Ovmn Tmsrnm , Lus. V.

Cumque mi: cari: cumin langz fait.

Nm peugum Miro: mnmnia rempart mana,

Sumque mgi: vira tempura du“ mu?

gum une: Euxini manda cognomine’ lima,

fr Sqtbici verê terra fini/Ira freti.

Innumem rira; gentesftm balla mimant”;

Q1443 jÎbi nm mm river: turpe parant.

I Nil extra tutu»: 4L tumulus dcf/enditur agrè-

Mœnibà: exigui: , ingeniaque loci.

au»: minime onda; a: 4ch , denjifjîmu: [2011:3

Advolat , âprædam vin: bene rift“ agit.

Salve intrz mura: chu/i: venienn’a parti:

Par media legimm  noxia tek via.

1% igitur mm:f qui ru: talera zadent : 172111: Q

H45 and infelix , lut un” arma manu.

Sub galez pajiarjunüi: più un!” ammis;

Prague la!» pain Mia mmm un.
mon



                                                                     

Lis Tnlsrrs n’Ovrnn , Liv. V. 4; g
mon égard , a: qu’elle rend toutes choies»
aufii longues que mes deplaiiirs. Les fai-
fons ne 60m elles pas felon leurs mouve.
mens ordinaires a Ou plûtôt mes maux
me font- ils paraître ma vie plus longue
qu’elle n’eft?

Cependant je fuis banni fur les bords du
Pont-Euxin qui porte ce nom injuftement,
6C j’habite la rive gauche fitue’e vers la
Scythie. Ce pays cil vironné d’un nom-
bre infini de peuples Ëroces a: belliqueux,
qui tiennent à deshonneur de ne pas vivre
de brigandages. Il n’y a point de feureté
aux environs de la ville où je fuis z Elle cil:
fur une eminence , se par cette Gruation
elle eft incomparablement lus forte que pas
fes petites murailles. LorFqu’ôn yi penfe le
moins, il vient des troupes d’ennemis qui
[emblent voler comme des oifeaux , a: qui
enleveur le butin fans citre prefqu’aperçûs.

Il arrive bien [cuvent que les portes de
la ville citant fermées , nous ramaiTons
dans la ville des flèches cmpoifonne’es qu’ils

jettent ar delTus les murs. -
Au 1 voit-on peu de laboureurs qui oient

cultiver les cham s : 8: par une malheu-
reufe neceiIite’ i y faut tenir les armes
d’une main , a: la charruë de l’autre. Le
Berger le cafque en teite , y chante des airs
fur des chalumeaux qui (ont joints enfeu:-
ble avec de la poix , 8c au lieu d’y craindre

Tom VI l l, T .



                                                                     

434 P. Ovm-u “l’un-nm , La. V.
71x ope “Fini defendimur: à“ rumen bitta

Ali/14 fait Grujic barbant turh mmm.

gi”: fîmul nabi: lutin: difcrimim une

Barbara; à“ rem plus quoquepurtei met.

Quo: ut mm rima , poffir “il: videnda

Pelibu: (’2’ longi mapou nm tamis

Ho: quaque, qui geniti Grujt iffduülm’ 45 urbi,

Pro punie cultu Perjicu hmm agir.

Extra»: illi lâche pommerait lingua.

u Par gâtion re: a]? fîgmfiaudu mibi.

Barbara bit ego funi 3 quia nm intçllîgar alii:

Er rident jialidi verbu Latin Gara.

Ma]!!! palun de me tuto male ftp: mmm:

For/fun aàjiciunt txfiliumque mibi. A

[thüefit , in me aliquid , [Î quid diuutibuiiüis

.Almuerim quotier ummnimque , putain]

Adde, quad injujlumkrigida jus dicitur eau/è:

’ Duntur à in media militera fkpeforo.

d dumm b Lulu/in , que tam granjidu: [Miami

a Bzrburm bit. Ovide veut dire qu’il pan-c lu m5-
mc pour buture parml k5 Scythes à œuf: qu ils a.
l’cntcndmr pas.

ib Lu:btfia. Clam, Atropos a: mahdis . hurla
noms des trois parques. . -



                                                                     

Les Tus’rts n’Ovmn , LIV. V. 4;;
les loups,les brebis n’ont peut que des armes.

A peine femmes nous en fureté aude-
dans des ramparts de la lace , puifqu’une
foule de barbares qui y Kant me’Iez parmi
les Grecs nous donnent à tout moment de
grandes frayeurs. Car il y a dans mon lo-
gis des barbares habituez fans aucune di-
erence , 8c. même ils occupent la plus gran-

de partie de la maifon. Quand on ne les
craindroit pas “, on les haïroit à îes voit
feulement avec leurs habits de fourni-es,
85 leurs longs cheveux. Et ceux que l’on
croit iffus des Grecs , font vêtus à la Per-
fienne , non pas à la Grecque. Les uns 8C
les autres s’entendent parler , mais pour
moy je fuis contraint de me faire enten-
dre par des ügnes. V

je fuis necelïairement a barbare parmi
ces peuples , puifque nul d’entre eux ne
m’entend : ôt les Gares fc moquent forte-
ment .de moy quand je leur parle Latin. Ils
difent fouvent du mal de ma): en ma pre-
fenfe , fans craindre d’en citre punis. Et
peut-être me reprochent ils mon bannîme-
ment. ll arrive même que parlant ainii , ils
donnent un fens contraire à mes lignes. Au

Vreftc c’eit par l’épée que chacun s’y fait

’uûicc injuftement , 85 fouvent les tri-
iliminaux des Juges font arrofez du fang des
parties.

a Oparque trop inhumaine , pourquoi
T ij
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456 P. Ovmn Tnstnm, Lu. V.
Fila dedit vira m havions me: !

[ Quant paria valut , rejingue mmm“ mici;

mutique bit in Scitbici: fini“: a]? gavon]

nuque rampait. menti mm: Urée mm,
’v Non menti un fez/ira» clé la“.

Q5121 [ay-1m 4l: dame»: 5’ 1’pr que”! ferler:

man
arma «afin/à nomine diguas «un;



                                                                     

Les Tnxsus n’Ovmz , Lw. V. 437.
avez-vous ourdi fi long le El de mes jours,
puifque je devois venir au monde fous une
û malheureufe conüellation? ]e fouffre non
feulement de me Voir privé de ma Patrie, a:
de la prefence de mes amis, mais encore
de me voir exilé parmi les Scythes , je puis
avoir merité d’être banni de la ville, fans
avoir eut-être merite’ d’ef’cre tele ué dans

un te? aïs. Mais que dis-je infenËe’ que je
fuis 2 ’eüoîs digne de la mort , puifquc
j’avqis offenfé la Divine Majefté de Cefar.
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P. O V I D I I
N A S O N IS

TRISTIU M.
ELEGJA XL.
r V 111.015 n qui: l high
. v démitÆ “æ J

Exfuli-s me»; , 15mm quai;

tuIndolui; non mm mu quodfomzm au]: «à.

mi jam canÆevifam’ter mjè mm”! : I

gum quia , mi minime vena» , fin: maja pu-
dorù 3

Taque un myin’: MIMI: mais.
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L E S
TRISTES

“D’OVIDE.

ELEGI-E x1.
Con/élation à f: femme ûr quelque: outrages

qu’ellq avoit recela.

GUS-vous plaignez dans
    vôtre lettre qu’un ’homme

vous a reproché d’être la
femme d’un banni. Tan ay
un fcnüble deplaifirmon pas
tant parce qu’on m’infulte

dans mon mal-heur , où je fuis déja tout
accôûtumc’ , mais pataque malgré-moy je
fuis caufc de vôtre faute 5 car je m’imagine
que mon exil vous a Fait monter la rougeur
au vifagc. Souffre: conftamment ce repro-

T iiij



                                                                     

449 P. 0mm: Tnxsnuu , Lm.V.
Perfer , 0541m4. multagmviom tati i,

Gum me Ëm’puit Principic in tibi.

Pallimr ijk mmm , quo judice nominer 0:fo

a MoHior cf? talpa»: pana fauta menu.

Maxima peut mibi e]! , ip/ùm qfœmièfc: prin/21m

7cm]?! malltmfuneri: bora mibi.

qui: mmm nia/in: a? , non fuma ne: ohm
puppt: z

arque un: perne ; fic mmm exjïat qui.

Net virant , me ope: , ne: ju: mibi tin“: admit;

Q“ mgai vérin pède” amah nm.

Scd qui; peut“ faim“ mm dfm’t Mi,

Nil ixé/î me parii: jam: abalé fait.

arque alii: , numen»: 4140;”: comprendmm
e]? ,

Cafareum numen, fic mihi , mite fait.

1p]? relegati non ex/ùlù utitarin m: h

Nombre : tati jitojudic: mW me: (li.

au” igitùr laudes , Cajùr , pro nm virili

Carmina nofra tu: qu4liacunque “nm.
fur: Dm , ut 411/214; mali à“ liman chaulant)

a Mallinr a]! pneu. Nous avons dit que l’exil citoit
perp. tulcl .3: que le bannichmcn: n’dleit que Pour “n
temps humé.



                                                                     

Les Tus-ris D’vann , LIV. V. 44x
che : n’avez-vous pas enduré de Plus grands
maux lorique la colere de Cefar m’ar-
racha d’auprésx de vous 3 Cet homme
pourtant fe trompe de me traitter de ban-
ni : ma faute n’a pas die punie d’un fi ru-
de a châtiment. Ma plus grande uni-
tion cil: d’avoir offenfe’ Cefar , 8c pleuiî aux

Dieux que ma mort euilz devancé cette
offenfe a

J’avoiie que mon vaillèau a reçû une
grande feconiTe. Mais il n’en cil: pas brifé,
ni coulé à fond. Que s’il n’efl: pas à l’abri

du port , il flotte encore fur l’eau. Cefar
m’a laiffé la vie avec tous mes biens , 86
tous les droits attribuez aux Citoyens Ro-
mains : ce que j’avais merite’, de perdre en.

tierement par ma Faute. ’
Mais ce Prince n’ayant pas trouvé cette

faute criminelle, m’a feulement éloigné de
mon Pais z Et la divinité de Cefar m’a fait
fentir fa clémence , aufiî bien qu. lulîeurs
autres dont le nombre cit infini. I n’a fait
que me alcène: fans» me condamner à un
bannilfement , &“ce que je dis le jullilie Par
mon propre juge.

C’eil’. donc juilement , Ceiar , que mes
vers employeur toutes leurs forces pour ce-
lebret vos loüanges. N’ay-ie pas auili rai-
fon» de prier les Dieux qu’ils ne vous ou;
virent pas litât les portes du Ciell, a: qu’ils

v



                                                                     

442. P. Owen ansnuM, La. V.
Taque vclint jineË computer (Æ: 19mm.

a)“: idem populuc , hi ut in mm flamba

va/ium , I. Sic [blet exigu carrera rivas 491m.

J2 tu amman: , raja; 70607 exil! ab ne ,

Nom»: mandai par: gravai: mm,



                                                                     

LIS T2151“ n’Ovmn,va. V. 44;
trouvent bon que vous foycz le Dieu des
hommes fur la terre. Mais les Plus petits
ruiHèaux prennent leur cours vers la mer ,
aulÏi bien que les plus grands EcuVes. Et
Vous qui me naîtrez de banni, ne m’in-
fultez plus ainfi à faux dans l’accablcment
de mon malheur.
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P. O V I D I I
N A S O N I S

’TRISTIUM.

ELEGIA xu.
a“ . x lt?’ “Î oblaékmjïudiold;

N P “puma rampa: ,

pifât: w, quoi, amict , monts. :1054 amin!

1mm -

N: and»: mp3 potina ad!“

un. ’ A

au»: opus, à“ 1mm menti: [nôtre velum

Naja pu dut/“u 43km roman promût;

59m ne: alla (un tri/fier a]? porcif.
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L E S

TRISTES
D’OVIDE.

ELEGIE XII.
l Il funa/è à un de [à airai: de ne punir

entreprendre 41mm ouvrage de Méfie.

i , GUS me mandez de cherchez
’ dans l’étudje quelqu: divertilïè-

ment à. mes chagrins , pour ne
’4. 1*»- : pas biffer engourdir mon cfprit

Par une pan-cire hontcufc. L’avis que vous
me dormez , mon nes-cher ami , me pat-0m
tres difficile à executer , patraque les vers
enfants de la jbyc demandent [a paix de
l’aine. Mais moy je mcne une vie agitée d:
tant de traverfcs , que je me tiens le plus
miferablc de fous les mortels. Vous gadget
donc que Priam chante des Cantiques d’ail.



                                                                     

4.4.6 P. vanu Tmsnuu , Lux. V.
mg , ut Priam: natnrumfbnne pinda,

Et Niobefejfo: ducat ut 9154 duras.
Luâibus, au jîudio rida» deb”: teneri ,

Sala: in carminas infra dire Gama ?

Des hm bic valida peut mibi raban fuitant .
Fuma refert a An)“ (11141:qu ne;

E454 “de: muta jàp’cntiz nul: ruina.

[Plus niet humai: vèribus in: Dû. ]

Illejênex dîma [biens ab 4,9003»: , mmm

Scriberç in boc tafia [10%th opus.

[Ut paria reniant , reniant oblivia no/Yri 5

entai: ut [2an abejê que” ; ]
A: timar oja’ofungi verd: ipjè quitta.

and!“ à immun” me mm baffe tous.

mue, quad ingenium long; magma 1.4/50» I

Torpet : (7 clim!!!” , 9144m fait 4m: ,mihuî.

huilés, 417M” bien remena 4mn ,

Nil , n’y? un” gramen :1146th ager.

Tampon qui tango [lm-rit , maie amer, à” inter

Carmibus mmh ultimm dût agitas.

krtirur in teneur: aria: , rimé/âne deb:de ,

“si 41m dia [un 0m64 nævi: qua).

a Anin’ un. Socrate fut muré par Anima.



                                                                     

Les Tn uns D’Ovmx , Liv. V. 44,7
legrefle aux funerailles de (es enfans ,86 que
Niobe donne une felle 8c le bal le jour
qu’elle fut Privée des liens.

A quoy me croyez-vous qutôt difpofé
aux larmes où à l’étucie reîegue’ tout [cul

comme je fuis à l’extremitédu monde par-
mi les Getesa Quand même j’aurais la fer-
meté d’arme ui a rendu a Socrate li fa-
meux , cette Fagefle fuccomberoit accablée
de mes miferes. Les forces humaines ne
fç’auroient reüûer à la colere d’un Dieu. Ce

vieillard qui Fut nommé fa e Par l’Ora-
cle- d’Apollon n’avoit Fi“: gire des vers,

dans le mal-heur où je uis. Si voulois
oublier m2 Patrie , ô: m’oublie: moy-même,
il faudroit que je fume infenüble à tout ce
que j’ay efié. La feule crainte dl; capable
de bannir la aix dean efprit. Et puis je
fuis dans un ieu“ ui de tous col’tez cil en»
vironné d’un nom re infini de Nations-exi-

nemiesJ .Ajoûtez que mon efprit tout ufé (Pane
longue roiiille . , eü maintenant engourdi,
85 qu’iln’efl: pas fi brillant qu’autrefois.
Quelque fertile que (oit un champ , s’il
n’eft fouvent cultivé ,. il ne Produira que
de l’herbe entremelée de ronces. Un che-
Val qui ne travaille pas , ne fguroit dire
vite à la courfe , 84 il fera le dernier entre
ceux “qu’en lafchera de la barriere du Cir-
gue. Un vaillèau le pourrit Sc s’entroavze,



                                                                     

l 44.8 P. 07mn Tnxsnuu , Lu. V.
Me quoque defpero , funin: un» panus (r me;

. 111i , qui fanum , MI? redire parent.

Candi: ingmium patienta [virga 146mm:
Et par: antiqui rugi“ rigori: 454?.

Sape “zen nabi: , in mon «paque , [hmm méth

e i ’bique fiu: relui togerç veda pede: .-

Ctrmiru [tripa mihifunr nana, au: widia ternis

Digit; fui domini tempera , digua loco.

Denique nm par?“ anima du: gloria vires 3

Etfæcundafacit patient [cadis Amar ,

Nomini: é’fama quanddm fulgore trabehr ,

Dam tu”! amarina un [mima mut.

Non «in a]! ème mon , un fit milJi gloria tu”:

si lina , 1mm regain: cf: retint. .
A)! , qui; «féru»: primà bene rumina, [îMdes

. .Scriôcn , funa?“ utjèzpur ip/ê me”!

ne: mmm ave/hi lite»: dixi (Smic: ;

Vos cjiù in!!!“ maxima caujkfugg. .

arque dedit jaffa; mm“ füricator Ami,

si: ego de par)” artilm: ipfe nuis.

Nil milii lehm“: mm 7015510: muphti: njê ;

8:4 fugati» mmh wfmgm mn: frettait.
x



                                                                     

* Les Trusrns- n’Ovmr, Lw. V. 449
li on le laille long-tems hors de l’eau. Pour
moy je ne m’attens plus de recouvrer le
peu de genîe que javois avant ma difgrace
mon efprit s’eft émoulie’ par une longue fui-

te de miferes , il ne me relie prefque rien
de mon ancienne vivacité. Il m’arrive
même plulieurs fois que renant comme à

. prefent des tablettes pour aire des vers , je
ne fçauroîs en venir a bout , ou bien j’en

fais comme ceux que vous voyez , qui
font clignes de l’ei’tat miferable de leur Au.-

teur , 86 du lieu où ils [ont compofez. Au
relie l’amour de la gloire à: des loüanges

a donne des forces a l’efprit, ô: le rend fecond
en penfées.

Autrefois lorfque j’avois le vent favora-
ble , j’eftois attiré par l’éclat d’une grande

reputation. je fuis maintenant trop mal-
heureux-pour me foncier deformais de ren-
dre mon nom celebre. ]e fouhaitterois, s’il,
citoit poliible , d’ellre entierement inconnu.
Parceque mes vers n’ont pas mal reiilIi , me
perfuadez-vous d’écrire encore , pour m’at-

tirer une fuitte de nouveaux mal-heurs?
Mufts , vous me permettrez de vous dire

par reproche que vous elles carafe de mon
exil z 8c comme celui qui Et le taureau
d’airain en Fut juûemen’t puni, je le fuis de

même pour mes Poëlies. Je ne devrois plus
cleformais avoir de commerce avec les Mu-
fes ., 8: ne plus me rembarquer fur aucune



                                                                     

4go LES Tus-ras D’ONDE , Lw. V.

A: puro , fi dam»: jludimfauk mmm .

Hic mibi pubabit amnimk arma locus.

Non liber la“: alla: , non qui mihijmmda L
“un,

l’abaque .Ægnijicent quid mu nori: , dejî.

[antait barbait [ou A»! , vocifqu: feria; ,

Omnia  mt Gerici plana timarejàm’.]

prë mibi vide” jam dedidâctfk Latine :

34m dzdin Gain Sarmaticeque laqui.

Ne: mmm , Il: verumfatur tibi , najfu muni

A campanule carmin: Mm pote/I.

Snibimm , dr/Eripto: abfumimm 3g»: tiédies.

Exitu: M jfudii parufniâa mi. -
Ne: pojjinn , (’9’ rupia mm «Un: dame 74/34:.

ronin” Mûre. naja“ in igue [du]

Nu nil/51’475 54j: 114mm: enpu dolera

1d vos ingenü paravent? alla mai.

si: urinant , qùa nil maman: :411:ng mm

Perdidit , in cintre: Ar: Imeakverf: (ont.



                                                                     

Les Tnxsns n’Ova , Liv. V. 4;:
mer , puifque j’ai déjs fait naufrage.- Je
crois neanmoins que fi j’eüois “Tu impru-
dent de me ren ager dans la Poëlîe qui m’a
cafté fi funefte , îe lieu où je fuis me donne-
roit les moyens de faire des vers. je n’ay
point iei de livres , il n’y auroit perfonne
qui m’ccoutat , ni qui Fût entendre ce que
je dirois. La Barbarie regne ici par tout ac-
compagnée d’un parler fauvage , tout eü
rempli de frayeur.’ Il me femble aufïî que
j’ay defapris le Latin , je parle prefente-
ment .Gete a: Sarmate.

Cependant je vous avoue ûncerement
que ne puis m’empêcher de faire des
vers. J’écris donc , ô: je jette enfuitte mes
Ouvrages dans le feu , &C mon étude fe re-
duit à luy fenil; d’allumette. Ce qui me
quarte le plus à brûler mes vers , c’efi que -’e

ne Puis en faire de bons , quoique je ie
veuille avec minon. Le eu d’Ouvrages
qui me reâeut , pouren aire Part à me:
amis a. eüé fauve du feu par bazard ou par

admire.“ .Pleuû: aux Dieux que tous les vers qui
font caufe de mon exil funent de la forte
reduits en cendres.
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P. O V I D I I
a N A S O NI S.

TRISTIUM.
ELEGIA’an

, , , v , AN C tua: à Catin mini: titi
” v NM» Mutem:

Miner: nm ji qui: , qua me:
Marne/î- ’

Æger nim taxi nuragh tarpon mentis,

Liban: mmm» par: wiki neun vint.

Parque die: maltas [amis éruciniàu: un”,

Sed quad mn modicofrigore 141i: [yuan

si ramez; iij valu , aliqui ms pute 741mm”



                                                                     

4H
i &&:&&&Æ&&Æ&M&Ær
mmmmmmmemm-mnmmwwwwwwswwww-w

’L E S

TRI S T E S
D’ O ID E.

ELEGIE XIII.
Il conjure 1m de jà: Ami: de lui faire plus

I me»: qu’il ne fait.

n V un vôtre intime ami
à vous envbye ce fallut du pais

; L des Gctes , fion peut en-
, Li voyer ce que l’on n’a pas.

i Mon efprit qui eft fort ma.
Jade a communiqué fa maladie à mon
corps, afin qu’il n’y ait rien en me qui A
fait exempt de douleur. il y a plieurs
jours que je fuis tourmenté d’un furieux
mal de cotie , pour avoir endure un
grand froid pendant l’hiver. Si vous cites
neanmoins en bonne (anté , je me porte



                                                                     

4:4. P. Ovmn TRISTILIM , Lus. V.
’ Qui”): mu a]! [nouais fuita ruina mis.

ma“ mibi tu»: dadais ingenriu pignera, tunique

Par numen: 0mm lm me”: caput;
mod tu; me tu) falutur api/lot; , peut: :

quuc [intima/44: , ni mib’i 7064 nages.

Ho: preu! amenda: quad ji 601’76ka imam,

Nullu: in egregio arpon un: nit.
Pluribu: uni/En: ; fieri nijipoÆt, ut dine

Lima mm veniat; mmh ji: il]: mmm.

Dîfuciant, ut fit remaria nojïru quanta;
Taque purent l’ami non mcminijè mi.

930d premig a]? tiquet. tuque mimi murabile

rober ’ ’
Cndere me fau e]? pcâori: a]?! tui.

C4714 pria: gelido tic/in: ubjimbiu Bonn ,

Er area: dam I Trimm’: Hjôlu thym;

Immemarem quant t; qui/211mm cumin“! umici.

Non ira-finit futi jiuminm nipa nui.

Tu rumen , ut fut/k paf: quoque- pellera mips
Criminu; quad mm a: , n: vidure , cuve“:

arqua fqiebmu: enfumera langui loquendo
l-Tcmpam, femme»: deficienre die;

A Tfînütrit- La Sicile dt nypclléc Trinacrie par [a
forme. triangulaire , où trou; promontoires (ont Grau,
(prou-.1: Cap 9k: Pachm , chihbc’e a: de Pelote.



                                                                     

LES Tusrns o’Ovrmz , Lw. V. 45 y.
bien en quelque façon ; car fans vous je
ferois ruiné. Vous m’avez déja donné de
grandes marques. d’affeâion , à: vous m’a-

vaz prorogé dans toutes fortes de rencon-
tres. Mais d’ailleurs vous ne Faites pas. bien
de me priver fi [cuvent de la con-folation de

vos lettres. sVous feriez fans «loute le devoir d’un
parfait ami , fi vous m’écriviez plus fou-
vcnt. Ne me traittez plus ainfi , je vous
en conjure. Si vous n’en n’ufez plus de
la forte , vous ferez un homme accompli.
Je me plaindrois l’à delÏus plus ample-

; ment fi ’e ne croyois que vous pouvez
m’avoir ecrit pluiieurs lettres que ’on ne
m’a point renduës. Veüillent les Dieux
que ma plainte fait fans fondement , 86

ne je vous accule à tort de ne as vous
Pouvant de moy.- Ce que je foulante en:
tres alluré , 8c il ne m’eft point ermis de
me perfuader que vôtre humeur gît chan-
geante. Pluûôt la froide region de Pont
manquera d’abfinthe , «Sc le Mont Hi-
ble’ * en Sicile fera pluf’côt depourveu de
thim , que l’on vous poule convaincre d’3-

voir oublié un de vos amis. Mon malheur
n’ef’c point encore allé jufques là.

Mais (î vous voulez faire celier les repro-
ches qu’on vous fait à faux , tafchez de
nepoint paroître ce que vous n’elltes point
attifet. Et comme nous pafIîons autrefois



                                                                     

“6 Las Tus-rus D’Ovmz , L“. V.

sûfma a ratent fuitait“: lima nm:

Et pangas: linga (barra manu/“que vites:

Quodfîm ne abniant videur diijidm , jitqtu

  fait!“ bic panis admonui e fais:

dia): , qu [imper juin” tpfoll vertu, Ï

«(que mi: (fi/km a: tu fau. Wc. I

de
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Les Tntsus n’Ova , Liv. V. 457
des jours tout entiers en converfation,
entretenons nous de même par lettres, a:

ne le papier a: la main tiennent lieu pro-
antement de langue. Mais Pour vous ôter
toute défiance , j’ay à vous dire en peu.
de mots que je vas finir n12. lettre par
mes termes ordinaires. Je fouhaite que
Vôtre fort fait entierement diffèrent du
mien. Adieu.

’4’

VVVvvaVYn

Tome VI I 1., l V
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P. O V I D II
NASONIS.

TRISTIUM.
ELEGIA XIV.

W : . a HANTA tiôi dederint mflri macg à ç numenta libelli,
a o mibi me :0»ij carier a 529

A... à vider.
Dam/24: Maori malm» Forum; habit;

Tu mmm ingenic daraferêre mec.

Dumque laga , mon»: pari!” tu4f4m4 [agami

Na: pour: in mar/Io: munis dire raga.

Cumquc viri (id/il po/ji: mijèrdnda vidai 5
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L E S
T’RISTES

D’OVIDvE.

---
EÈEGIE XIV.

Il frome: [immortalité à f4 femme pour f4
un jdclm’.

A A ,chere femme vous voyez
-- ’11 combien je vous “ay rendu cc-

’ lçbrc dans mes vers. QR: la
fortune me maltraita: tant

’   *  qu’elle voudra , mes Ouvra-
ges ne bifferont pas d’illuPcrcr voûte repu-
tation; actant qu’on lira mes écrits , on
lira 311m vos éloges. Ainfî vous ne f auriez

che enticremcnt la proyc du bua cr fu-
nebrc. Qge Il vous fPalma pour mal-heu-
reufe parla cruelle in ortunc de vôtre mari

v ij
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, 466 P. Ovnm Tmsnuu , Lu. V.
lavait: 4liqtm, qua quad a; gibelin:

Que te , maman»: (un: ff: in par: indurant,

Felix»: diam , inviduntque tibi.

[Non ego déviât: dada tibi plum dedtfcm.

Nil fare: 4d manu divin”: and” Ëos]

Perpetuifruc’ixm damai nomma .- idque

me du: nil potai mmm: majas , 1146:1.

Addc , quad , ut mammala c: tarda murant ,

4d te non pzrvi venir honoris anus.

Qui mmqum vox cf! de te mm mura , nique

7mm: dabe: gjè [gerba viri.

Que ne qui: pojfît remenai; dicere , peÆa:

Et pait” [un meque piamqut fîdem.

Nana tu, dumjlefimm, turpi fine nimba manftt,

Er famæ probims irreprellmft fuit.

P4! “dent nwrâ mm: (,5 jîbi faâa mini.

Con/pima»: vina: hic tua pana: «pas.

Ejê bonszacile a]? , tabi, quad 7m: ME , n-
motum &5

Et nibil ojïm un?“ quad nèfle: baba.



                                                                     

Lus TRISTES D’Ovm: ,-va. V. 46x
vous pourrez trouver des femmes quifou-
imiteroient d’être Comme vous , 8C qui
vous voyant participer à mes maux,-
vous porteroient envie. En vous don-
nant des richelïes , je ne vous aurois
pas donné davantage , les riches n’em-
porteront rien en l’autre monde avec eux.
J’ay rendu vôtre nom immortel , je n’ay
pû vous faire un plus grand prefent.
Ajoutez qu’eftant la. feule qui me pro-
tegcz , il vous en revient beaucoup de
gloire. ’

Et puis vous devez tirer vanité des
continuelles louanges que je vous donne
ô: des jugemens avantageun’ëque je Fais
de vous. Donnez toujours à? qu’on ne

o . n Nsuiffe pas dire qu’ils font fi s fans fon-
dement , 8c continuez d’avoir foin de
moy , 6c de conferver ivoüremfideliré.
Elle n’a ’amais die fouillée pendant l’ef-

tat fioriiijant de mes affaires , 86 la re-
nommée n’a rien trouvé à reprendre à
vos bonnes moeurs. Vous prenez autant
de part que moy dans ma diforace , faites
donc que voiire vertu fe fignaîc avec éclat
fur ce fujet.
. Il eü bien aifé d’eûre vertueuÎe quand

l’obl’cacle qui empefche de l’eitre fe trou-
ve fort éloigné”, ô: qu’une femme ne ren-

contre rien qui ouille la detourner Je
v iij



                                                                     

4.62. P. vanu Tara-mu , La. V.
Cum Dm: intonuit, mm fafubducm nimba ,

Id demain picta, id [baillis amer.

un quidam virus , quant non Ponant guberxet;

Q4; numen ldzbili , cumfugit i114 , pede:

si qua rame» furia“ Æi 7mm: t’y/k petiti ,

. Inque paru”: lais «du nim: ale/I;

[ Ut tmzpuinumem , par  20414 nuita nectar,

Er [ou mirmur , qua pater orbi: iter.1

pricù , ut 1039411714!!!” lauddbilù au

Roman inekÏËnüum Panelopm jdes ?

ami: , a: Admm’ tamar , ut Heüori: taxer,

Mfaque in 4559M): a [phi-44 in 10g“ a

Il: vivntfnrmî conjux PÎJJIAHÎA , cujus

mmm teleri vir pede prqgït [mmm ? 

Nil apus a]! let/901m: me , [cd mon jîdeque...

Non ex dijîcilifama-ptrmda tiài (/1;

Nu n tredideri: , quid nonfais , m4 momi;

a [ji/nim. Evadné alloit me “phi”.



                                                                     

LES Tnxsns n’Ovmn , Lw. V. 4.6;
[on devoir. Lorfqu’un Dieu a lancé fou
tonnerre contre un homme marié , II
fa femme ne fe fauve pas pour fe ga-
renÏir de l’or-a e , de“: une marque

u’elle a pour îui beaucoup de tendret;
e 8c d’amour. Il eÛ: fans doute bien

rare de trouver une vertu , qui ne fel
gouvernant point par la fortune , de-
meure conihnte 56 ferme , quoi qu’el-
le lui tourne le dos. (En s’il y a nel-
que vertu qui cherche fa recompen e en
elle même , a: qui aille .la teftc levée
Parmi les adverfîtez , on en parlera dans
tous les fiecles, 8:13. reputation s’étendra
au delà des bornes du monde.

Ne voyez-vous pas comme PeneIope
CR devenue immortelle par fa rare chaf-
teté a N’admirez- vous pas comme Al-
cefte , Andromaque , 8c a Evadné font
celebre aptes leur mort , 8C comme Lao-
damic , dont le mari aborda le premier
aux coftes de Troye , e11; encore dans le
fouvenir des hommes. Ie ne demande
point que vous mouriez gut moi ,
mais que vous m’aîmiez ellement:
vous. pouvez fans peine vous rendre i1-
luftre.

Au reüe ne croyez pas que. je vous
exhorte à faire ces chofes , parceque
vous ne les faites pas: mais je vous

V iiij



                                                                     

464 P. Ovmrr Ta 151mm , L13. V.

“si; dama , qumvi: remige puppi: ut.

Qui moue! , a: fait: quad jam fais ; in:
ramenda

un!” , à” hmm: comproôzr 4&4 fac.

Finis Trifîium’ OVidüf



                                                                     

LES T R! sus n’Ovmn , Lw. V. 46;
donne des voiles , quoique vous ayez
des rames pour mener voûte vaiHèau. Ce-
lui qui vous avertit de faire ce que vous
faire: déja vous loüe en vous donnant ce:
avis , 8c par fan exhortation il apProuvc
l’aérien que vous faites.

Fin dCIITri/ÎL’S d’Ovidc.


